
        
            
                
            
        

    



 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


À Chris Schoebinger, le
premier gardien de Fablehaven.
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1. JOURNAL


 


Kendra Sorenson craqua l'allumette. Tout en protégeant
la flamme de sa main, elle porta le bâtonnet incandescent vers la mèche noircie
de la chandelle, qui s'enflamma.


Elle observa les restes de l'allumette et fut saisie
par la rapidité avec laquelle le feu avait consumé le bois, le laissant mince
et calciné, méconnaissable. Elle repensa alors au Fléau, qui avait transformé
de nombreux habitants de Fablehaven en créatures de l'Ombre. Avec sa famille et
ses amis, ils avaient réussi à le vaincre avant qu'il ne détruise la réserve,
mais leurs efforts avaient coûté la vie à Léna la naïade.


Sortant soudain de sa rêverie, Kendra posa le bâtonnet
carbonisé, puis glissa trois clés dans les serrures d'un livre qu'elle se mit à
feuilleter rapidement. C'était sa dernière bougie en cire d'umite, et elle ne
pouvait se permettre de la gaspiller.


Ce livre qu'elle avait rapporté de Fablehaven, le
Journal des Secrets, avait autrefois appartenu à Patton Burgess, un ancien
gardien de la réserve qu'elle avait rencontré à la fin de l'été précédent alors
qu'il venait de traverser le temps. Il était rédigé dans un obscur langage féerique
avec de la cire d'umite. Seule la lueur d'une bougie de la même matière pouvait
faire apparaître le texte invisible, et seuls les êtres féeriques comme Kendra
étaient capables de le déchiffrer.


Le fait de pouvoir lire et parler les différentes langues
des fées ne représentait qu'une partie des capacités qui lui avaient été
accordées lorsque des centaines de fées géantes l'avaient assaillie de leurs
baisers. Elle pouvait aussi voir dans l'obscurité et certains effets magiques
n'avaient pas de prise sur son esprit, lui permettant de percer les illusions
qui dissimulaient la plupart des créatures surnaturelles aux yeux des mortels.
Enfin, les fées se devaient de suivre tout ordre qu'elle donnait au nom de leur
Reine.


Kendra interrompit sa lecture quelques instants et
écouta. La maison était silencieuse. Ses parents étaient sortis faire leur
jogging comme tous les soirs de la semaine. Ils essayaient depuis peu d'en
faire une habitude, mais Kendra doutait que leur bonne résolution durât plus de
quinze jours. En attendant, elle pouvait lire tranquillement le Journal. Ses
parents étaient aveugles au monde magique qu'elle et Seth avaient découvert à
Fablehaven. Lorsqu'ils l'avaient surprise en train d'étudier un livre rempli
d'étranges symboles à la lueur d'une bougie, ils s'étaient un peu inquiétés.
Comme elle ne pouvait leur expliquer que le journal contenait les secrets de
l'ancien gardien d'une réserve magique abritant des fées et des satyres, et
qu'elle ne voulait pas qu'ils le lui confisquent, elle leur avait raconté
qu'elle l'avait rendu à la bibliothèque et ne le consultait que lorsqu'elle
était vraiment sûre d'être seule.


La présence de ses parents réduisait néanmoins son
temps de lecture et, de plus, son stock de bougies était limité. Elle n'avait
donc pas encore pu lire le volume d'un bout à l'autre. La voix qui s'exprimait
dans le journal lui était familière car elle avait lu de nombreux écrits de
Patton à Fablehaven. En le feuilletant, elle avait trouvé les passages où,
n'omettant aucun détail, l'ancien gardien relatait longuement comment Éphira
était devenue un spectre menaçant, et ceux où il exprimait ses craintes les
plus intimes concernant sa relation avec Léna.


Kendra avait aussi appris qu'il existait un passage
menant à une grotte sous l'ancien manoir, diverses cachettes de trésors et
d'armes réparties dans Fablehaven, et un bassin au pied d'une petite cascade où
un aventurier intrépide pouvait attraper un farfadet. Elle avait découvert des
informations sur une pièce secrète située dans le Couloir de la Terreur,
notamment comment y entrer. Elle avait lu des récits de voyages en Inde, en
Sibérie et à Madagascar et avait trouvé des renseignements sur différentes
réserves du bout du monde. Enfin, elle avait passé en revue plusieurs théories
concernant des menaces et des ennemis possibles, y compris de nombreux complots
orchestrés par la Société de l'Étoile du Soir.


Ce soir-là, alors que sa dernière bougie en cire
d'umite était presque consumée, elle se pencha sur son passage préféré du
journal :


De retour depuis
quelques heures à peine d'une singulière aventure, je constate que je ne peux
réprimer l'envie de consigner mes pensées par écrit. Je me suis rarement posé
la question de savoir à qui j'adressais les secrets consignés dans ce journal.
Lorsqu'il m'est arrivé de m'interroger à ce sujet, j'en ai vaguement conclu que
je couchais ces notes à ma propre attention. Mais je sais maintenant que ces
mots vont parvenir à quelqu'un, et son nom est Kendra Sorenson.


Kendra,
m'adresser à toi est à la fois exaltant et source de craintes. Tu fais face à
une période de défis. Et malheureusement, si certaines de mes connaissances
pourraient t'être bénéfiques, d'autres pourraient t'exposer à des périls
inconnus. Je ne cesse de débattre en moi-même pour essayer de discerner quelles
informations te donneront un avantage sur tes ennemis et lesquelles ne feront
qu'aggraver ta situation. Beaucoup pourraient causer plus de mal que de bien.


Vos ennemis de
l'Étoile du Soir ne reculeront devant rien pour obtenir les cinq artéfacts qui,
ensemble, peuvent ouvrir Zzyzx, la prison des démons. Quand je t'ai quittée, à
notre connaissance ils ne s'en étaient procuré qu'un, tandis que ton ingénieux
grand-père en possédait un autre. J'ai des informations sur deux des artéfacts
qui vous manquent, et je pense pouvoir en obtenir de nouvelles. Toutefois,
j'hésite à vous en faire part. Si vous ou d'autres essayiez de chercher ou de
garder les artéfacts, vous pourriez sans le vouloir conduire nos ennemis
jusqu'à eux ou vous mettre en danger en tentant de les récupérer. Si le Sphinx
recherche les artéfacts, je suis enclin à penser qu'il finira par réussir.
Ainsi, dans certaines circonstances, bénéficier de mon savoir profiterait à
notre cause.


Et donc, Kendra,
j'ai choisi de m'en remettre à ton jugement. Je ne consignerai aucun détail
dans ce journal, car qui pourrait résister à la tentation d'un accès aussi
commode, quelle que soit son intégrité ? Mais je dissimulerai des informations
concernant la cachette de deux des artéfacts dans la chambre secrète du Couloir
de la Terreur. N'utilise ces renseignements que si cela te paraît absolument
nécessaire. Sinon, ne mentionne même pas leur existence.
Fais preuve de discrétion, de patience et de courage.
J'espère simplement que ces informations resteront en sommeil toute ta vie.
Dans le cas contraire, des renseignements sur l'emplacement de la pièce secrète
sont donnés ailleurs dans ce journal. Quand tu seras là-bas, sers-toi d'un
miroir pour déchiffrer le message écrit au plafond.


Kendra, je
voudrais pouvoir être avec toi pour t'aider. Les gens que tu aimes sont forts
et compétents. Donne ta confiance à ceux qui la méritent et prends de sages
décisions. Et surveille ton frère. Je suis heureux d'avoir une
arrière-petite-nièce aussi exemplaire.


Tambourinant des doigts sur son bureau, Kendra
éteignit la bougie. Elle pouvait encore servir, mais elle ne durerait pas
longtemps. Grand-Père avait probablement d'autres bougies en cire d'umite à
Fablehaven, mais les obtenir créerait tout un tas de complications. Elle
s'adossa à son fauteuil tout en se mordillant la lèvre inférieure. Entre le
lycée et son travail bénévole à la garderie, elle n'avait pas vraiment trouvé
le temps de se pencher sérieusement sur tous ces problèmes.


Pour le moment, elle n'avait partagé le message de
Patton avec personne. Il s'était fié à son jugement, et elle n'était pas
pressée de trahir sa confiance. Il avait raison de penser qu'une fois
l'information concernant l'emplacement des artéfacts dévoilée, certaines
personnes voudraient se mettre à leur recherche. Et il avait également raison à
propos du Sphinx, forcément à l'affût de la moindre tentative. À moins que les
indications sur les artéfacts cachés ne deviennent essentielles, elle ne les
utiliserait pas.


Tout au long de l'automne, Kendra était restée en
contact avec ses grands-parents. S'ils ne parlaient pas ouvertement de leurs
secrets au téléphone, ils avaient trouvé le moyen de lui transmettre des
informations utiles sans être trop précis. Depuis que tout le monde savait que
le Sphinx était le chef de la Société de l'Étoile du Soir, toute activité de
l'organisation avait paru cesser. Mais tous savaient qu'il était là, dehors,
épiant et complotant, attendant le moment opportun pour passer à l'attaque.


Deux des membres des Chevaliers de l'Aube gardaient
Kendra et Seth sous surveillance constante et leur glissaient des informations
si besoin. Jusqu'à présent, il n'y avait eu aucun incident inquiétant. Et même
si les individus assignés à leur protection effectuaient des rotations, un de leurs
gardes du corps était toujours un ami de confiance, comme Warren, Tanu ou
Coulter. Ces quatre derniers jours, c'était Warren qui était de service,
accompagné d'une fille apparemment fiable nommée Élise.


Kendra soupira. Après tous les subterfuges qu'elle
avait vus ces deux dernières années, elle se demandait si elle serait à nouveau
capable d'accorder pleinement sa confiance à quiconque. Peut-être était-ce une
raison supplémentaire de garder le message de Patton pour elle.


Un léger froissement se fit entendre derrière elle.
Elle se retourna pour constater qu'une feuille pliée en deux avait été glissée
sous la porte. Elle la déplia et parcourut la liste qui y était inscrite. Plus
elle lisait, plus ses yeux se plissaient. Elle sortit d'un pas décidé de sa chambre
et se rendit jusqu'à la porte de Seth, restée ouverte.


-       Tu crois vraiment que tu auras un deltaplane à Noël ?
demanda-t-elle à son jeune frère.


Seth leva les yeux de son bureau où il était occupé à
gribouiller des lézards sur son cahier de maths.


-       Ça ne coûte rien d'essayer.


Kendra exhiba la liste.


-       Qui d'autre l'a eue ?


-       Papa et Maman, bien sûr. Et puis je l'ai envoyée par
mail à tout le reste de la famille, même à des parents éloignés que j'ai
retrouvés sur Internet. J'ai aussi envoyé un mail au Père Noël, histoire de
couvrir mes arrières.


Kendra traversa la chambre et agita la feuille sous le
nez de son frère.


-       Tu n'as jamais rien demandé d'aussi dingue ! Des clubs
de golf sur mesure ? Un jacuzzi ? Une moto de course ?


Seth arracha la liste à Kendra.


-       Tu ne cites que les objets les plus chers ! Si tu n'as
pas les moyens de m'offrir un fauteuil massant, tu peux m'acheter un
cerf-volant, un jeu vidéo ou un DVD. Il y en a pour tous les budgets.


Kendra croisa les bras.


-       Tu files vraiment un mauvais coton.


Seth la regarda avec une expression ingénue et à
moitié offensée qu'elle connaissait par cœur : il lui cachait quelque chose.


-       Me limiter dans ce que je peux obtenir pour Noël, c'est une chose. Me limiter dans
ce que je demande en est une
autre. Tu es vraiment une rabat-joie.


-       D'habitude, tu es plutôt stratégique. Tu demandes des
cadeaux que tu penses pouvoir avoir - et en général, ça marche. Tu n'as jamais
visé plus haut qu'un vélo ou une console de jeux... Bref, tu es réaliste.
Pourquoi ce changement ?


-       Vous analysez trop, Professeur, soupira Seth en lui
rendant la feuille. Je me suis juste dit que cette année, je n'avais rien à
perdre à être un peu plus ambitieux, voilà tout.


-       Et pourquoi l'envoyer à des parents si éloignés qu'ils
ne te connaissent même pas ?


-       On ne sait jamais, l'un d'entre eux pourrait être un
milliardaire qui se sent seul. Je ne sais pas pourquoi, mais j'ai l'impression
que cette année, je vais vraiment avoir de la chance.


Kendra observa son frère. Depuis cet été, il
ressemblait moins à un enfant. Il n'arrêtait pas de grandir, il avait les bras
et les jambes dégingandés, le visage plus fin, le menton plus affirmé. Ils
n'avaient pas passé beaucoup de temps ensemble cet automne. Il avait ses
propres copains et elle était occupée à s'acclimater au lycée. Les vacances de
Noël étaient dans moins d'une semaine.


-       En tout cas, évite de faire quelque chose de vraiment
stupide, le prévint Kendra.


-       Merci pour ce brillant conseil, répondit Seth. Je peux
te citer dans mon journal ?


-       Tu tiens un journal, toi ?


-       Non, mais je vais être obligé de m'y mettre si tu
continues à dispenser de telles perles de sagesse...


-       J'ai un super début, suggéra Kendra, en le fusillant
du regard. « Cher journal, aujourd'hui je me suis acheté des cadeaux de Noël
luxueux avec l'or que j'ai volé à Fablehaven. J'ai fait comme s'ils venaient
d'un lointain parent milliardaire, mais personne n'a été dupe, et les
Chevaliers de l'Aube m'ont enfermé dans un cachot crasseux. »


La bouche de Seth s'ouvrit et se ferma sans qu'aucun
son n'en sorte, alors qu'il envisageait puis abandonnait plusieurs réponses
possibles. Après s'être raclé la gorge, il réussit finalement à articuler :


-       Tu n'as pas de preuves !


-       Comment as-tu fait pour garder de l'or ? s'exclama
Kendra. Je croyais que Grand-Père avait confisqué le trésor que les satyres et
toi aviez pris aux brins-de-lutins.


-       Je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler, affirma
Seth.


-       Tu as dû te servir de plusieurs cachettes, et
Grand-Père ne les a pas toutes trouvées. Mais comment as-tu fait pour changer
l'or et les bijoux en liquide ? Tu es allé au mont-de-piété ?


-       C'est n'importe quoi, ton histoire, maintint Seth. On
dirait bien que c'est toi qui as l'esprit mal tourné.


-       Tu es sur tes gardes, maintenant, mais je t'ai bien eu.
Ce n'était pas à Newel et Doren de te donner cet or. Après tout ce qui s'est
passé l'été dernier, comment as-tu pu partir avec des trésors volés dans tes
poches ? Tu n'as pas honte ?


Seth soupira, vaincu.


-       Grand-Père et  Grand-Mère n'en faisaient rien.


-       Exact, Seth, parce qu'ils sont les gardiens de
Fablehaven. Ils essaient de protéger les créatures et les objets qui y sont
cachés. Tu aurais aussi bien pu piller un musée !


-       Tu veux dire comme quand tu as pris le bâton de pluie
à la Mesa perdue ? Ou comme Warren qui garde l'épée qu'il a trouvée là-bas ?


Kendra s'empourpra.


-   Techniquement parlant, la Mesa peinte ne faisait pas
partie de la réserve de la Mesa perdue. En plus, je n'ai pas revendu le bâton
de pluie pour m'acheter un jet-ski, et Warren n'essaie pas d'échanger l'épée
contre une motoneige ! Nous possédons ces objets en partie pour les protéger,
pas pour les vendre pour une fraction de leur valeur !


-       Calme-toi, j'ai encore tout l'or.


-       Alors peut-être que tu devrais me le confier.


-       Ça, ça ne risque pas, grogna Seth.


Il la regarda avec réticence.


-       Mais je rendrai le trésor à Grand-Père la prochaine
fois qu'on ira à Fablehaven.


Kendra se détendit.


-       Bon, ça me va.


-       Je n'ai pas vraiment le choix, vu que je vis avec la
plus grande rapporteuse du monde. Et si je te payais ? Tu garderais le silence
? Je pourrais t'acheter des cadeaux de Noël géniaux !


-       Si tu crois que tu peux m'acheter avec un
deltaplane...


-       Demande-moi ce que tu veux, offrit Seth. Des robes,
des bijoux, un poney - tous ces trucs de filles stupides qui te feraient
plaisir !


-       La chose la plus importante que je voudrais cette
année, c'est que mon petit frère fasse preuve d'un peu plus d'intégrité et que
je puisse arrêter de faire la nounou.


-       Je pourrais toujours utiliser un peu d'or pour louer
les services de voyous qui te kidnapperaient et te garderaient enfermée jusqu'à
la fin des vacances, envisagea Seth.


-       Essaie un peu pour voir, dit Kendra en froissant la
liste et en la jetant vers la corbeille à côté du bureau.


La boule de papier rebondit sur le bord et atterrit
par terre.


Seth se pencha sur sa chaise, ramassa la feuille
froissée et la laissa tomber dans la poubelle.


-       Joli tir !


-       Jolie liste !


Kendra sortit à grands pas dans le couloir et
rejoignit sa chambre. Elle ouvrit la fenêtre pour évacuer l'odeur de bougie qui
flottait toujours dans la pièce, faisant entrer un courant d'air froid. Elle
agita les mains pour la disperser, puis referma et s'effondra sur son lit.


Même loin de Fablehaven, dans leur propre maison,
surveillés par des gardes du corps, Seth trouvait le moyen de leur causer des
ennuis inutiles ! Elle aurait aimé partager le message de Patton avec son frère
car c'était la seule personne avec laquelle elle pouvait parler de ce genre de
choses. Mais pas question de lui confier des renseignements contenus dans le
Journal des Secrets. Inévitablement, il réussirait à se servir de ces
connaissances à mauvais escient.


Sa réserve à propos du journal leur avait causé
quelques frictions. Quand ils en discutaient, Seth comprenait bien, par ses
réponses évasives, qu'elle détenait des informations. Mais, dans l'incapacité
de traduire lui-même l'écriture codée, il ne pouvait rien faire contre la
réticence de sa sœur à les partager.


Kendra roula sur le ventre, glissa une main sous son
matelas et en retira cinq enveloppes tenues ensemble par un élastique. Elle
n'avait pas besoin de lire les lettres de Gavin - elle les connaissait par cœur
— mais elle aimait les tenir dans ses mains.


Gavin avait promis qu'il essaierait de prendre un tour
de garde, mais il ne s'était pas encore montré. En tant que dompteur de
dragons, il avait des talents particuliers qui étaient requis dans certaines
parties éloignées du monde. Au moins, il avait envoyé des lettres, délivrées
par les gardes du corps de Kendra. Il y racontait en détail ses contacts avec
les dragons : il avait dû retirer des tumeurs de la peau gluante de l'un d'eux,
étudier un spécimen rare qui vivait sous l'eau et se servait d'épais nuages
d'encre pour désorienter sa proie, et libérer une équipe d'experts en plantes
magiques d'un petit mais féroce dragon qui tissait des toiles comme une
araignée.


Aussi intéressantes que fussent ces créatures, Kendra
devait bien admettre que ses passages favoris étaient ceux où Gavin disait
qu'elle lui manquait et qu'il avait hâte de la revoir. Dans ses réponses, elle
lui avait clairement fait comprendre qu'elle était également impatiente de le
retrouver, tout en essayant de ne pas trop se dévoiler. Elle ferma les yeux
pour se remémorer son portrait. Est-ce qu'il était plus beau dans ses souvenirs
que dans la réalité ?


Satisfaite d'avoir tenu les lettres un moment, elle
les remit en place sous le matelas. Elle avait fait de son mieux pour éviter
que Seth ne remarque leur correspondance. Il la titillait déjà suffisamment sur
son supposé coup de foudre pour Gavin, elle n'avait vraiment pas envie qu'il
s'aperçoive qu'il ne s'était pas complètement trompé.


Du rez-de-chaussée se fit entendre le grincement de la
porte automatique du garage. Ses parents étaient de retour. Kendra bondit de
son lit pour débarrasser son bureau du journal et du morceau de bougie qu'elle
plaça en hauteur sur une étagère de sa penderie en les recouvrant d'une pile de
pulls. Elle ouvrit son sac à dos et posa un cahier et des livres de cours sur
la table, comme si elle n'avait pas encore fait ses devoirs.


Elle prit une profonde inspiration. Il ne restait plus
que deux jours de cours avant les vacances. Elle allait enfin pouvoir se
détendre et réfléchir aux problèmes qui la préoccupaient. Elle quitta sa
chambre et se dirigea vers l'escalier, s'efforçant d'afficher une expression
désinvolte pour saluer ses parents. 










 


2. BULBE


 


Les abords du lycée Wilson étaient recouverts de neige
maculée de terre et des monticules gelés s'entassaient le long des trottoirs.
Même si le passage était dégagé, Kendra marchait prudemment par crainte des
plaques de verglas. Un couvercle de nuages gris clair ajoutait une note
monotone à cette froide journée d'hiver.


Balançant mollement son sac à dos, Kendra jeta un coup
d'œil aux endroits où ses gardes du corps rôdaient habituellement. Elle
remarqua Élise adossée à une voiture garée de l'autre côté de la rue, en train
de faire des mots croisés. La jeune femme ne la regarda pas, mais Kendra savait
qu'elle l'observait. Élise paraissait avoir dans les trente ans. Elle était
mince, de taille moyenne, avec une frange droite et lisse. Kendra se demanda si
Warren la trouvait jolie.


Elle tourna à gauche sur le trottoir et continua à
surveiller les alentours. La plupart du temps, elle arrivait facilement à
localiser Warren, mais aujourd'hui, il était probablement de garde auprès de
Seth.


Au passage piéton, elle se précipita de l'autre côté
de la rue, puis passa devant la bibliothèque et marcha jusqu'à l'immense
complexe sportif où ses parents venaient courir tous les jours. Le bâtiment en
briques abritait une piscine, une salle de gym, un terrain de basket, trois de
squash, des vestiaires et une garderie spacieuse. Kendra travaillait
bénévolement à la garderie après les cours. Son travail était facile, et elle
avait même parfois le temps de faire ses devoirs.


L’école la plus proche terminait avant le lycée, aussi
lorsqu’elle pénétra à l'intérieur de la garderie, des enfants étaient déjà en
train de colorier, de faire des jeux, de se disputer des jouets ou encore de
courir partout. Quelques-uns, près de la porte, la saluèrent en tant que «
Mademoiselle Sorenson ». Aucun d'entre eux ne savait qu'elle s'appelait Kendra.


Rex Tanner se tenait de l'autre côté de la pièce,
occupé à observer un jeune garçon plein de taches de rousseur qui saupoudrait
de la nourriture pour poissons dans un aquarium. Rex était un homme d'âge moyen
originaire de Brooklyn, au teint olivâtre. Il dirigeait la garderie et
contribuait à maintenir une atmosphère détendue. Il était naturellement à
l'aise avec les enfants. Rien ne semblait jamais l'énerver.


Quand le garçon eut fini de s'occuper des poissons,
Rex remarqua Kendra et la salua, avec un sourire plus large que d'ordinaire.
Ses cheveux frisés, son épaisse moustache et ses lunettes légèrement teintées
lui donnaient l'air d'être déguisé en permanence. Lorsqu'elle s'approcha, elle
put sentir que, comme d'habitude, il avait un peu forcé sur l'eau de toilette.


-       Salut, Rex, dit-elle.


-       Kendra, quel plaisir, quel plaisir !


Qu'il s'adresse à des enfants ou à des adultes, Rex s'exprimait
toujours comme s'il animait un spectacle pour les petits. Il frappa dans ses
mains et les frottas l'une contre l'autre.


-       Nous avons prévu d'explorer les cinq sens,
aujourd'hui. J'ai apporté de quoi faire un exercice très intéressant. Viens me
dire ce que tu en penses.


Elle le suivit jusqu'à un comptoir situé au fond de la
pièce où cinq boîtes en carton étaient alignées. Chaque boîte était percée d'un
trou sur le côté.


-       Je suis censée deviner ce qu'il y a à l'intérieur ?


-       Bingo ! fit Rex. Essaie de trouver ce que tu es en
train de toucher. Va de gauche à droite.


Kendra enfonça une main dans la première boîte, et ses
doigts glissèrent au contact de petites sphères graisseuses.


-       De faux yeux gluants ? risqua-t-elle.


-       Des raisins épluchés, dévoila Rex. Essaie la suivante.


Kendra tâtonna à l'intérieur de la deuxième boîte.


-       Des intestins ?


-       Des nouilles.


La troisième contenait des gommes de différentes tailles,
qu'elle reconnut parfaitement. La quatrième semblait vide au premier abord,
puis elle trouva quelque chose qui ressemblait à une pomme de terre. Elle
allait ouvrir la bouche pour donner la réponse, lorsqu'elle sentit une douleur
perçante au pouce. Elle retira sa main en gémissant.


-       Qu'est-ce que c'est que ça ? ! s'écria-t-elle.


-       Ça va ? s'enquit Rex.


-       Laissez-moi deviner : un cactus ?


Kendra suçota son pouce et sentit le goût de son sang.


-       Pas loin. C'est une figue de Barbarie. Un fruit
comestible. J'aurais pourtant juré avoir enlevé toutes les épines !


Kendra secoua la main.


-       Eh bien il en restait une !


Rex lui fit un clin d'œil, l'air désarçonné.


-       Je vais te chercher un pansement.


Kendra examina son pouce.


-       Pas la peine, c'est juste une petite piqûre.


-       Peut-être qu'on ferait mieux de limiter l'exercice à
quatre boîtes, remarqua Rex.


-       Peut-être bien, oui. Qu'est-ce qu'il y a dans la dernière
? Des rasoirs rouillés?


-       Des éponges humides.


-       Vous les avez utilisées pour essuyer du verre brisé ?


Rex gloussa.


-       Elles ne devraient pas présenter de danger.


Il s'empara de la boîte avec la figue de Barbarie.


-       Je vais la ranger dans mon bureau.


-       Bonne idée, approuva Kendra.


Alors que Rex emportait la boîte, Ronda arriva.
C'était une femme corpulente, mère de trois enfants, qui travaillait à mi-temps
à la garderie, en général l'après-midi.


-       Tout va bien ? demanda-t-elle.


-       Rex m'a fait toucher un fruit qui ressemblait à un
cactus. Ça m'a bien piquée, mais ça va.


Ronda secoua la tête.


-       Rex est un type très gentil. Mais il faut avouer qu'il
n'est pas toujours très malin.


-       Pas la peine d'en faire toute une histoire. Au moins,
je suis rassurée de savoir que sa victime n'avait pas cinq ans.


Le reste de l'après-midi se déroula sans problème.
Kendra n'avait pas de devoirs urgents et était donc disponible pour jouer avec
les enfants. Elle organisa un jeu de chaises musicales et des parties de «
Jacques a dit ». Rex lut une histoire, Ronda joua de son ukulélé, et le jeu du
toucher fit sensation. Bientôt, l'horloge indiqua cinq heures moins cinq et
Kendra commença à rassembler ses affaires.


Elle passait son sac à dos à l'épaule lorsque Rex
arriva derrière elle.


-       Il y a un problème, Kendra.


Elle se retourna et inspecta la pièce du regard, à la
recherche de ce qui avait pu être cassé ou de qui avait pu se blesser.


-       Ah oui, quoi ?


-       J'ai un parent furieux au téléphone dans mon bureau, s'excusa
Rex. J'ai besoin de toi une minute.


-       Bien sûr, répondit Kendra, en essayant de deviner ce
qui avait bien pu provoquer l'appel.


Avait-elle traité un des enfants de manière injuste
ces derniers jours ? Aucun incident ne lui vint à l'esprit. Perplexe, elle
suivit Rex dans son bureau. Il ferma la porte et baissa les stores. Le combiné
du téléphone était décroché et reposait sur son bureau. Il s'en approcha.


-       Qui est-ce ? murmura Kendra en aparté.


Rex fit un brusque mouvement de tête en direction du
coin le plus reculé de la pièce.


-       Pour commencer, jette un coup d'œil derrière ce
meuble.


Fronçant les sourcils, Kendra se dirigea vers le grand
meuble de classement en métal. Avant qu'elle ne l'atteigne, une fille apparut
devant elle, une fille qui lui ressemblait trait pour trait, même taille, mêmes
cheveux, même visage. Elle aurait pu être sa jumelle. Elle pencha la tête,
sourit et lui fit un signe de la main.


Kendra se figea, essayant de comprendre ce qui se
passait. Elle avait vu des choses incroyables au cours de ces deux dernières
années, mais jamais rien d'aussi étrange.


Profitant de sa stupéfaction, Rex l'attaqua
par-derrière. Il passa un de ses bras autour de sa taille et la serra
brutalement contre lui. Puis il lui couvrit le nez et la bouche d'un chiffon à
l'odeur acre. Elle se débattit, mais les vapeurs qui se dégageaient du chiffon
lui tournaient la tête. La pièce vacilla, et la panique s'évanouit. Se sentant
vaseuse, elle s'affaissa contre Rex et sombra dans l'inconscience.


 


Kendra reprenait peu à peu ses esprits. Elle entendit
tout d'abord de lointaines voix d'enfants et de parents. Puis, alors qu'elle
essayait de s'étirer, elle s'aperçut que ses bras et ses jambes étaient
attachés. Elle se souvint de l'image en miroir d'elle-même et de la manière
dont Rex l'avait inexplicablement attaquée. Elle essaya d'appeler à l'aide mais
sentit qu'on lui avait introduit un tissu en boule dans la bouche avant de lui
mettre un bâillon.


Ce fut seulement à cet instant qu'elle ouvrit les
yeux. Allongée par terre derrière le bureau de Rex, elle était ligotée à une
longue planche en contreplaqué. Une douleur persistante lui martelait le front.
Elle tenta de se dégager, mais ses liens étaient bien serrés et la planche la
maintenait immobilisée. Paniquée, elle se força à respirer calmement par le nez
et tendit l'oreille alors que les bavardages cessaient peu à peu.


Des pensées en désordre l'assaillirent. Pouvait-elle,
d'une manière ou d'une autre, appeler les fées à son secours ? Elle n'en avait
vu aucune depuis des mois. Est-ce que le fait d'être féerique lui fournissait
un avantage dans ce genre de situation ? Rien ne lui venait en tête. Elle avait
besoin d'une aspirine - elle avait tellement mal au crâne. Peut-être que Warren
allait lui venir en aide. Ou Élise. Kendra en vint à souhaiter que Gavin fût
auprès d'elle, en train de la surveiller. Où était-il, en ce moment? Sa lettre
la plus récente était arrivée de Norvège. Et pourquoi lui avait-on mis autant
de tissu dans la bouche ? L’un des néons du plafond clignotait. Ronda allait-elle
s'apercevoir de sa disparition et se mettre à sa recherche ? Non, et c'était là
où la fausse Kendra entrait en scène. Son double allait probablement tromper
Warren et Élise. Mais d'où venait ce double ? Se pouvait-il que Rex soit un
membre de la Société de l'Étoile du Soir ? Si c'était le cas, il devait être une
sorte de taupe clandestine - il travaillait à la garderie depuis des années !


La porte du bureau s'ouvrit. Un ultime espoir envahit
Kendra mais s'évanouit lorsqu'elle vit Rex.


-       Juste toi et moi, mignonne, dit-il chaleureusement en
s'accroupissant.


Kendra poussa des plaintes étouffées, en l'implorant
des yeux.


-       Ça ne te plaît pas d'être bâillonnée, hein ?


Kendra secoua la tête en tous sens.


-       Est-ce que tu peux garder ton clapet fermé? Crois-moi,
si tu l'ouvres, tu le regretteras !


Il ouvrit un tiroir et en retira un flacon et un
chiffon. Il humecta le tissu et le mit de côté.


-       Si tu trouves que tu n'as jamais eu aussi mal à la
tête de ta vie, attends de voir la seconde dose. Tu me suis ?


Les yeux écarquillés et embués de larmes, Kendra hocha
la tête.


Rex arracha le scotch de sa bouche et sortit le tissu imprégné
de salive. Kendra fit claquer ses lèvres. Sa langue était sèche.


-       Pourquoi, Rex?


Il sourit, en plissant les yeux derrière ses verres
légèrement teintés.


-       Rex ne t'aurait jamais fait ça, mon chou. Tu n'as pas compris
? Je ne suis pas Rex.


-       Vous êtes un genre de mutant ?


-       Tu brûles.


-       Il y a deux Rex, tout comme il y avait une autre moi.


Rex prit place sur la chaise du bureau.


-       Tu veux un tuyau ? À vrai dire, je viens d'un arbre.
Je suis un fruit, à l'origine. Un bulbe piquant exactement. Nous sommes censés
avoir tous disparu, mais me voilà.


-       Je ne comprends pas.


Un rictus déforma la bouche du faux Rex.


-       Lorsque tu as mis ta main dans la boîte, pour le jeu
du toucher, quelque chose t'a piquée. Les bulbes piquants doivent être maniés
avec précaution car ils prennent l'apparence du premier être vivant dans lequel
ils enfoncent leur dard.


-       Cette réplique de moi-même était une figue de Barbarie
?


-       Nous sommes des fruits plutôt étonnants. Il faut à peu
près quatre-vingt-dix minutes pour que la métamorphose soit complète. Pendant
la transformation, nous continuons à drainer de la matière et des nutriments de
l'arbre sur lequel nous avons été cueillis. Ensuite, ce lien est brisé, on
survit pendant trois ou quatre jours et, pouf, on meurt.


Kendra dévisageait le double de Rex, réfléchissant aux
conséquences de ce qu'il venait de dire.


-       Donc le bulbe Kendra va se faire passer pour moi.


-       C'est une réplique parfaite. Elle possède même la
plupart de tes souvenirs. Elle va faire du bon boulot, crois-moi. Tes gardes du
corps n'y verront que du feu.


Kendra prit un air renfrogné.


-       Si elle a ma personnalité, pourquoi ne me vient-elle
pas en aide ?


Rex joignit ses paumes et se tapota les doigts.


-       Elle ne possède pas ta personnalité, seulement tes souvenirs.
La majorité d'entre eux, en tout cas. Comme n'importe quel bulbe piquant, elle
a sa propre conscience. C'est la même chose pour moi. Ce n'est pas parce que
j'ai accès aux souvenirs de Rex qu'il peut me diriger. Nous, les bulbes
piquants, suivons les ordres qui nous ont été donnés juste après notre transformation.
Ainsi, je sais ce que j'ai à faire. Rex était quelqu'un de compliqué. Pas moi.
J'ai été créé dans le but de t'enlever. Pendant que tu étais avec Ronda, je
donnais des instructions à ton double.


-       Pourquoi ne pas désobéir et me relâcher ? Les gens qui
vous ont créé sont malfaisants ! Vous ne voudriez pas aider des gens mauvais,
n'est-ce pas ?


Rex gloussa, et sourit largement.


-       Ne gaspille pas ta salive. Les bulbes piquants sont
des êtres loyaux, Kendra. Notre conscience fonctionne différemment de la vôtre.
Nous accomplissons toujours ce pour quoi nous avons été programmés. Malgré les
très bons souvenirs que Rex possède de toi, je peux seulement t'envisager comme
mon ennemie. Pas de chance. Il ne me reste qu'un jour ou deux à vivre, et je
dois remplir ma mission.


-       Qu'est-ce que vous êtes supposé faire de moi ?
chuchota Kendra.


-       Te remettre à mon créateur.


-       Et qui vous a créé ?


Les sourcils de Rex se relevèrent.


-       Tu le sauras bientôt.


-       C'est loin, là où on va ?


Il haussa les épaules.


-       Est-ce que le Sphinx est derrière tout ça ?


-       C'est un nom que je devrais connaître ?


Kendra serra les lèvres.


-       Et quelle est la mission de l'autre bulbe ?


-       Se faire passer pour toi est sa tâche principale. Si
tes gardes du corps pensent que tu es bien au chaud dans ton lit, imagine comme
ça va être simple de t'enlever.


-       Mais quelles sont ses autres tâches ?


Rex fit un signe de tête et se pencha en avant.


-       Ils m'ont prévenu que tu poserais des tas de
questions, et que tu essaierais de me persuader de te venir en aide. Ils m'ont
dit que je devrais t'aider à comprendre ce qui s'était produit, que ça te
calmerait. Ils ne m'en ont pas dit beaucoup plus que ce que j'étais censé
savoir, et je t'ai expliqué tout ce que je pouvais.


-       Qui vous a programmé ?


-       La discussion est terminée.


-       Rex, ne faites pas ça - vous me connaissez, vous ne
voulez pas me faire de mal ! Rex, ils vont me tuer. Ils vont s'en prendre à ma
famille. Rex, s'il vous plaît, ne me livrez pas à eux, c'est une question de
vie ou de mort ! Ils essaient de détruire le monde !


Rex sourit. Il semblait trouver sa demande à la fois
mignonne et pathétique.


-       Assez de bavardages. Je sais très bien ce que j'ai à
faire - je suis dans cette peau depuis plus d'un jour. Personne ne peut
m'embrouiller ou me faire changer d'avis. Tiens, écoutons un peu de musique.
J'adore la musique. Je n'ai jamais eu d'oreilles auparavant. Ne crie pas, ne
tente rien, cela ne ferait qu'aggraver les choses.


Rex alluma la radio et augmenta le volume. S'il
s'agissait sans doute avant tout de masquer tout son qu'elle oserait produire,
les guitares tonitruantes et les hurlements du groupe de rock qui en sortaient
l'empêchaient surtout de réfléchir.


Quelqu'un se rendrait-il compte de la ruse ? Warren
lui viendrait-il en aide? Ou Élise ? Ou encore Seth ? Mais comment
pourraient-ils deviner que quelqu'un d'autre avait pris sa place ? Jusqu'à ce
qu'il se démasque, l'idée que ce Rex puisse être un imposteur ne lui aurait
jamais traversé l'esprit. Et si la fausse Kendra avait accès à ses souvenirs,
quelles informations pourrait-elle partager avec leurs ennemis ? Que
pourrait-elle voler ? Qui pourrait-elle blesser ?


Rex restait auprès de Kendra, assis sur sa chaise, la regardant
patiemment et frappant de temps en temps sur une batterie imaginaire. Il ne
montrait aucun signe de défaillance dans sa surveillance. Elle avait beau
chercher, elle ne voyait aucun moyen de se sortir de là. C'était un piège
parfait et imprévisible. Le Sphinx devait être derrière tout ça. Rex allait-il
l'emmener jusqu'à lui ? Et quand ? Kendra ferma les yeux et essaya de ne plus
entendre la musique. Il fallait absolument qu'elle trouve un plan.










 


3. IMPOSTEUR


 


Tout en mastiquant sa tartine, Seth observait sa sœur
qui se versait une montagne impressionnante de céréales au chocolat dans un
bol. Quand elle y ajouta du lait, le monticule se souleva dangereusement et des
grains de riz se déversèrent sur la table. Alors que les céréales crépitaient,
elle ramassa le riz soufflé dans sa paume et l'enfourna dans sa bouche. Puis
elle enfonça sa cuillère dans le bol.


-       Qu'est-ce qui se passe aujourd'hui ? Tu meurs de faim
ou quoi ? remarqua Seth.


Kendra lui jeta un coup d'œil à la dérobée.


-       J'adore ce truc.


-       C'est ton troisième bol. Tu fais une sorte d'«
anti-régime » ?


Elle haussa les épaules et avala une cuillerée pleine
à ras bord.


-       Tu es en manque, c'est pas possible, la taquina-t-il
en mordant dans sa tartine. C'est le dernier jour de cours avant la fin de
l'année. Plus de contrôles, plus de devoirs. Qu'est-ce que tu vas bien pouvoir
faire ?


-       Je n'ai pas grand-chose, ce matin. Je crois que je
vais sécher.


Seth éclata de rire.


-       Ah bravo ! Super, ta blague ! Où est-ce que tu vas
aller à la place ? Au cinéma ? Au centre commercial ?


Kendra haussa de nouveau les épaules.


Seth étudia sa sœur.


-       Qu'est-ce que tu as, aujourd'hui ? D'habitude, tu ne
touches jamais à mes céréales au chocolat.


-       J'avais oublié que c'était aussi bon.


Seth secoua la tête avec une incrédulité amusée.


-       Tu sais, tu es presque au fond, là où il y a tout le
chocolat. Moi j'adore. À ta place, je finirais le paquet.


Kendra regarda à l'intérieur de la boîte, la renifla,
puis déversa le reste des céréales dans son bol. Elle remua le tout avec sa
cuillère et se remit à manger. Ses yeux s'élargirent.


-       Tu as raison, c'est génial !


-       Bois le lait jusqu'au bout, surtout. La fin, c'est ce
qu'il y a de meilleur.


Kendra hocha la tête en engloutissant une autre
cuillère.


Seth jeta un coup d'œil à la pendule.


-       Bon, je vais y aller. Enfin sauf si tu veux vraiment
sécher les cours. Parce que si c'est le cas, je préfère rester dans le coin. Je
ne veux surtout pas rater ça.


Kendra le dévisagea comme si elle était tentée, puis
leva les yeux au ciel.


-       Tu me connais mieux que ça.


-       Tu as failli m'avoir ! Cela dit, Papa est déjà au
travail, Maman à son atelier de peinture... On pourrait vraiment le faire.


-       Tu ferais mieux de te dépêcher. Personne ne pourra
t'emmener au collège si tu rates le bus.


Seth attrapa son sac à dos et se dirigea vers la
porte.


-       Eh ! Ne laisse pas tes cochonneries sur la table !
cria Kendra.


-       Tu peux quand même bien nettoyer ! Je t'ai laissé la
meilleure part des céréales !


-       Tu es insupportable !


Seth ouvrit la porte et sortit. Il se sentait toujours
aussi frustré que Kendra ait déjoué ses plans pour Noël. Tout ce travail -
apporter les piles à Fablehaven pour les troquer avec les satyres, ramasser son
butin chez les brins-de-lutins, en rendre une partie à Grand-Père avant de
sortir le reste clandestinement - en pure perte. Cependant, il pouvait encore
mettre un peu d'or de côté et faire comme s'il rapportait le tout la prochaine
fois qu'ils iraient à Fablehaven. Mais avec Kendra dans les alentours, qui sait
quand il aurait la chance de changer l'or en liquide sans se faire prendre ?


Sa sœur s'était vraiment comportée bizarrement, ce
matin. Il l'avait surprise en train de renifler le savon décoratif de la salle
de bains. Et elle n'avait pas fait que le flairer - elle avait pris les roses
parfumées à la lavande au creux de ses mains et les avait respirées
profondément, les yeux fermés. En outre, il savait bien, par expérience, que
manger trois énormes bols de céréales provoquait un sérieux mal de ventre.
Normalement, Kendra prenait un petit-déjeuner frugal et sain. De plus,
qu'est-ce qui lui avait pris de parler de sécher les cours ? Même si c'était
une blague, ça ne lui ressemblait pas. Surtout, il aurait préféré qu'elle évite
de lui suggérer ce genre de choses, car c'était une idée plutôt attrayante.


Lorsque Seth aperçut le bus jaune au coin de la rue,
il se précipita vers l'arrêt, en prenant garde de ne pas glisser devant tout le
monde. Il arriva juste à temps, et ne pensa plus qu'à chahuter avec ses copains.


 


Alors qu'il rentrait du collège, Seth se sentit
soulagé d'un énorme poids. Les vacances de Noël n'étaient rien en comparaison
de celles d'été, mais elles étaient tout de même assez longues pour qu'on ait
l'impression que l'école ne reprendrait jamais. En marchant vers la maison, il
donna quelques coups de pied dans des monticules de neige, projetant des gerbes
glacées à chaque impact. Puis il trouva la porte d'entrée fermée. Sa mère avait
parlé d'aller faire les courses. Il sortit sa clé et pénétra à l'intérieur.


Dans la cuisine, Seth farfouilla dans les placards à
la recherche d'un goûter. Son paquet de gâteaux préféré était vide et il dut se
rabattre sur des biscuits secs et du lait chocolaté. Une fois rassasié, il
s'affala devant la télé et zappa sur toutes les chaînes mais, évidemment, il
n'y avait rien à part des débats, voire pire. Il persista encore un moment, ne
cessant de changer de chaîne, mais finalement il abandonna. Au moment où,
désespéré, il éteignait la télé, il eut une idée.


Sa mère était partie. Son père était au travail. Et
pour ce qui était sans doute la dernière fois avant longtemps, Kendra était
absente. Il savait qu'elle recevait de temps à autre des lettres de Gavin. En
octobre, alors qu'il cherchait le Journal des Secrets, Seth en avait trouvé
deux cachées dans son tiroir à chaussettes. Chacune contenait toutes sortes
d'informations géniales sur les dragons. Mais ensuite, elle les avait changées
de place. Il était certain qu'elle en avait reçu d'autres, mais récemment, il
n'avait pas eu l'occasion de vraiment bien chercher.


Seth se précipita dans l'escalier. Il se sentait à la
fois euphorique et un peu coupable. Il entra dans la chambre de sa sœur et jeta
un coup d'œil entre l'étagère et le mur. Il n'y avait rien.


Elle avait pourtant l'habitude de mettre le Journal
des Secrets à cet endroit. Tout comme les lettres, elle l'avait apparemment
changé de place.


Il commença par ouvrir les tiroirs de la commode,
tâtant soigneusement entre les vêtements parfaitement pliés à l'intérieur. Il
aurait bien aimé pouvoir jeter les affaires de Kendra par terre en renversant
les tiroirs, mais il était crucial de ne laisser aucune trace. Pourquoi sa sœur
avait-elle autant de vêtements ? Alors que la fouille commençait à lui paraître
vraiment pénible, il se mit à reconsidérer à quel point il avait envie de voir
son courrier.


Il se plaça au centre de la pièce, les mains sur les
hanches, et l'examina de haut en bas. Kendra n'était pas stupide. Où
aurait-elle pu décider de cacher ses lettres ? Peut-être les avait-elle
scotchées sous son bureau ? Non, rien à cet endroit. Dans la bouche d'aération?
Rien non plus. Entre les pages de son encyclopédie ? Rien de rien.


Seth entreprit alors de se diriger vers la penderie.
Dans une boîte à chaussures ? À l'intérieur d'une chaussure ? Sur une étagère?
Sous une pile de pulls, en hauteur, il trouva le Journal des Secrets et le
morceau de bougie en cire d'umite.


Il fut surpris que quelque chose de si important soit
caché dans un endroit aussi évident. Lui l'aurait glissé derrière l'isolation
du grenier ou dans un endroit vraiment hors de portée. À l'insu de sa sœur,
Seth avait déjà trouvé le journal auparavant. Il avait allumé la bougie, ruminé
devant les symboles indéchiffrables, pour se rendre compte qu'il ne saurait
jamais ce que ce livre contenait sans qu'elle le lui traduise. Puis il l'avait soigneusement
remis à sa place, derrière sa bibliothèque.


Seth feuilleta le journal, au cas où elle aurait
dissimulé ses lettres à l'intérieur. Non, juste des pages blanches. Il
envisagea de le cacher à un autre endroit pour lui démontrer qu'elle devait le
garder en un lieu plus sûr. Ça lui servirait de leçon. Mais bien sûr, s'il
faisait ça, elle saurait qu'il avait fouiné dans sa chambre, ce qui ne lui
causerait que des problèmes.


Soudain, sans prévenir, Kendra entra dans la pièce.


Seth se figea, ses yeux allant de sa sœur au journal
qu'il tenait encore dans les mains. Que faisait-elle à la maison ? Elle aurait
dû être à la garderie pour encore au moins une heure !


-       Qu'est-ce que tu fais là ? l'accusa-t-elle d'un ton
brusque.


Seth essaya de paraître calme tandis qu'il luttait
pour se remettre de sa surprise et concocter une réponse plausible. En croisant
le regard sévère de Kendra, il résista à l'impulsion de dissimuler le journal.
C'était trop tard, de toute façon. Elle l'avait vu.


-       Je voulais m'assurer que tu avais mis le journal en lieu
sûr...


-       Tu n'as aucun droit d'entrer ici et de fouiller dans
mes affaires, déclara-t-elle de manière catégorique.


-       Je ne faisais rien de mal. Je m'ennuyais, c'est tout.


Il agita le journal.


-       Avoue qu'il n'était pas très bien caché.


Les poings serrés de Kendra tremblèrent sur ses
hanches. Lorsqu'elle reprit la parole, elle semblait hors d'elle.


-       N'essaie pas de te faire passer pour mon ange gardien
! Pour commencer, Seth, tu dois reconnaître que ce que tu as fait est mal. Tu
ne peux pas faire comme si c'était normal !


-       Bon, j'avoue, j'ai fait intrusion dans ton intimité,
admit-il.


Elle se détendit légèrement.


-       C'était bien ou mal ?


-       Vu que j'ai été pris sur le fait, plutôt mal.


Le visage de sa sœur devint cramoisi. L’espace d'un
instant, on aurait dit qu'elle allait se jeter sur lui. Seth fut effrayé par
l'ampleur de sa réaction.


-       Tu avais déjà fait ça auparavant ? demanda-t-elle,
tendue.


Seth savait qu'il ferait mieux de la calmer. Mais
quand quelqu'un se montrait aussi furieux envers lui, même si c'était légitime,
ça le rendait agressif.


-       Tu le croirais, si je te disais que la première fois
que je viens fouiller dans ta chambre, c'est justement le jour où tu rentres
plus tôt que d'habitude ? Tu parles d'une malchance !


-       Je sais bien ce que tu penses : que tout est matière à
plaisanterie et qu'aucune règle ne s'applique te concernant. Mais crois-moi, je
ne vais pas laisser passer ça !


Il jeta le journal sur son lit.


-       Calme-toi. Je ne peux même pas le lire, alors...


Elle souffla.


-       Ça m'étonnerait que tu sois capable de lire quoi que
ce soit, de toute façon !


-       Tu sais ce que j'aime vraiment lire ? Les lettres
d'amour.


Kendra trembla de rage. Seth remarqua que ses yeux se posaient
sur son lit. Il se retint de sourire. C'était quoi le problème avec elle,
aujourd'hui ? D'habitude, elle était plus rusée que ça. Et moins coléreuse.


-       Dégage ! lança-t-elle, au bord de l'explosion. Attends
seulement que Papa et Maman soient de retour !


-       Tu vas mettre Papa et Maman au courant ? Tu comptes
aussi leur parler des lettres de Gavin, peut-être ? Et de ton journal secret de
Fablehaven ? Réfléchis un peu !


Le visage déformé par la colère, Kendra sauta sur lui.
Seth était plus grand que sa sœur, mais pas de beaucoup, et il se retrouva à
tituber face à elle, en bloquant des coups de poing féroces. Qu'est-ce qui lui
prenait ? Elle le visait en pleine figure !


Ils s'étaient souvent battus quand ils étaient plus
petits, mais elle ne s'en était jamais prise à lui comme ça. Il savait que s'il
essayait de l'immobiliser ou de la repousser, cela ne ferait que l'enrager
encore plus. À la place, il esquiva l'attaque du mieux qu'il put, en manœuvrant
de telle sorte qu'il puisse se replier vers la sortie.


Heureusement, Kendra ne le suivit pas dans le couloir.
Elle s'attarda sur le seuil, le regard menaçant, agrippant le cadre de la porte
comme si elle essayait de contenir sa violence. D'en bas monta le bruit de la
porte automatique du garage qui s'ouvrait en grinçant. L’expression de Kendra
passa de la colère à l'inquiétude, avec peut-être une pointe de honte.


-       Reste en dehors de ma chambre, dit-elle d'une voix glaciale,
en refermant sa porte.


Une fois dans la sienne, Seth examina les bleus qui se
formaient sur ses avant-bras. Sa sœur avait complètement pété les plombs. Elle
avait peut-être des soucis au lycée, ou alors elle n'avait pas eu la meilleure note
dans une matière. Ou peut-être qu'elle avait reçu de mauvaises nouvelles de
Gavin. Quelle qu'en soit la raison, il devrait y aller doucement avec elle pendant
quelques jours. Manifestement, quelque chose l'avait suffisamment contrariée
pour altérer sa personnalité de manière radicale.


 





 


Seth fut réveillé en pleine nuit par une série de petits
coups frappés à sa fenêtre. Il se redressa, clignant des yeux, et consulta son
réveil - il indiquait 3 h 17. La seule lumière dans la pièce provenait du
réveil et de la lueur de la lune filtrant à travers les rideaux. Avait-il
réellement entendu frapper ? Il replongea la tête au creux de l'oreiller et se
pelotonna sous sa couette. Mais avant que le sommeil ne le reprenne, les petits
coups se répétèrent, si légers que cela aurait pu être une branche agitée par
la brise qui effleurait un carreau. Sauf qu'il n'y avait aucun arbre à
proximité de sa fenêtre.


En alerte, puisque le bruit n'était manifestement pas
une hallucination, Seth se glissa hors du lit et se dirigea vers la fenêtre. En
écartant un rideau, il aperçut Warren, l'air un peu exténué, accroupi sur
l'étroite corniche derrière la vitre. Il avait déjà relevé la moustiquaire.


Seth se pencha pour lui ouvrir, puis hésita. Il avait
été échaudé auparavant en ouvrant une fenêtre avec imprudence, à Fablehaven. Il
existait des créatures capables de déguiser leur apparence sous des illusions.


Warren hocha la tête, comprenant son hésitation. Il fit
un geste en direction de la rue. En pressant sa joue contre la vitre froide,
Seth put apercevoir Élise à côté d'une des voitures qu'ils conduisaient habituellement.
Elle lui fit un signe de la main.


Cela aurait pu ne pas être une preuve suffisante, mais
Seth fut pourtant convaincu. Il ouvrit la fenêtre. Un courant d'air glacial le
transperça.


Warren se glissa à l'intérieur. Pour autant que Seth
le sût, c'était la première fois qu'un de leurs gardes du corps pénétrait dans
la maison. Lorsque Tanu les surveillait, Seth et lui avaient pas mal discuté,
mais cela avait toujours été à l'extérieur. Seul quelque chose d'extraordinaire
pouvait avoir poussé Warren à agir ainsi.


-       Tu ne vas pas te transformer en gobelin et essayer de
me tuer? chuchota le jeune garçon.


-       C'est vraiment moi, répondit doucement Warren. Même si
tu n'aurais probablement pas dû me laisser entrer, y compris après avoir vu
Élise. La Société ne reculerait devant rien pour t'attraper.


-       Est-ce que je dois aller chercher Kendra ? demanda
Seth.


Warren leva les deux mains.


-       Non, si j'ai fait ça, c'est justement pour qu'on
puisse se parler en privé. Élise et moi sommes inquiets à propos de ta sœur.
As-tu remarqué quelque chose d'étrange dans son comportement récemment?


Un flot de culpabilité envahit Seth.


-       Elle n'était pas elle-même, aujourd'hui. C'était un
peu de ma faute. Elle m'a surpris en train de fouiner dans sa chambre et elle
s'est énervée.


Warren observa Seth avec attention.


-       Est-ce que sa réaction t'a semblé extrême ?


Seth hésita.


-       Je n'aurais pas dû être là. Donc elle avait le droit
de se mettre en colère. Mais, oui, sa réaction était plutôt extrême.


Warren hocha la tête comme si la description correspondait
à ses attentes.


-       Kendra s'est faufilée hors de la maison tout à
l'heure, un peu après une heure du matin. Elle est passée par la clôture de
derrière. Élise était de garde. Elle a repéré ta sœur et l'a suivie à distance.


-       Elle sait pourtant qu'elle ne doit aller nulle part
sans vous, s'étonna Seth. Pourquoi elle essaierait de vous glisser entre les
doigts ? Ce n'est pas son genre.


-       Tu as raison, ça ne ressemble pas à son comportement
habituel. Mais il y a bien pire. Élise l'a suivie jusqu'à une boîte aux
lettres, dans laquelle elle a glissé une enveloppe. Tu comprends, Seth, notre
mission est de vous protéger des influences extérieures, mais une partie de
cette mission consiste aussi à vous protéger de vous-mêmes... Ensuite, après
s'être assurée que Kendra était bien rentrée à la maison, Élise a vérifié que
j'étais de garde, et puis elle est retournée à la boîte aux lettres. Elle a
réussi à l'ouvrir, a trouvé l'enveloppe que ta sœur avait postée et l'a
décachetée pour voir quelles informations elle contenait.


-       Vous lisez notre courrier? s'exclama Seth, outré.


-       C'est la routine, répliqua Warren. Nous devons être certains
que vous ne laissez pas filtrer accidentellement des informations
compromettantes, et tout particulièrement lorsqu'une lettre est postée dans des
circonstances aussi suspectes. On ne vérifie pas le courrier que vous envoyez à
vos grands-parents par notre intermédiaire, par exemple, seulement les correspondances
vers l'extérieur.


-       J'imagine que Kendra a fait une bêtise ?


Warren montra la lettre.


-       Le message qu'elle a envoyé ne fait aucun doute. Jette
un œil.


Seth prit l'enveloppe. Warren alluma une lampe de
poche. La lettre était adressée à un certain T. Barker dans un bureau de poste
de Monmouth, Illinois.


-       Une idée de qui ça peut être ? demanda Seth.


-       Aucune. Et toi, ça ne te dit rien ?


Seth réfléchit un instant.


-       Barker... Non, je ne vois pas... Et d'après ce que je
sais, on ne connaît personne dans Illinois.


-       Lis.


L’enveloppe avait été habilement ouverte. Rien n'avait
été arraché, il n'y avait aucune trace. Elle pouvait facilement être refermée
et expédiée. Seth sortit la feuille pliée à l'intérieur et lut le message
suivant :


Chère Torina,


Ils me
surveillent de très près, ici. Je ne suis pas sûre d'avoir une autre chance
d'envoyer plus d'infos. Comme je soupçonne que le téléphone est sur écoute, je
vais probablement m'en tenir au courrier. Sinon, tout va bien pour l'instant.
Personne ne me suspecte, même si Seth est vraiment pénible.


J'ai des
informations capitales. Ils ont trouvé un des artéfacts ! Le Chronomètre est
entre leurs mains à Fablehaven ! Ils ont également le journal de Patton
Burgess. Il prétend savoir où se trouvent les autres artéfacts. Ces endroits ne
sont pas indiqués dans le journal, mais des indices sont dissimulées à
Fablehaven dans une chambre secrète au-delà d'un lieu appelé le Couloir de la
Terreur, dans les cachots.


J'essaierai
d'écrire à nouveau si j'apprends quelque chose d'essentiel. Avant que je ne
termine ma mission ici, je vais tenter de cacher le journal de Patton à
proximité de la maison du Vieil Arbre, au bord du ruisseau qui longe l'avenue
Hawthorn.


Bien à vous,


Kendra Sorenson.


Seth leva les yeux vers Warren.


-       Qu'est-ce que c'est que ça ?


-       Heureusement qu'on surveille le courrier, même si on
ne s'attendait pas à quelque chose de ce genre. Imagine les conséquences si
cette lettre tombait entre de mauvaises mains.


-       On dirait bien son écriture...


-       Je suis certain que c'est Kendra qui l'a écrit.


-       Est-ce que Vanessa est sortie de la Boîte de l'Oubli ?
Peut-être qu'elle a manipulé Kendra pendant son sommeil ?


Warren secoua la tête.


-       J'y ai pensé et j'ai contacté ton grand-père. Il a
vérifié.


Vanessa est toujours enfermée. Mais cette piste n'est
peut-être pas si éloignée de la réalité.


-       Quelqu'un doit la faire chanter ou la contrôler. Elle
n'oserait jamais nous trahir ! Pas d'elle-même !


-       Je ne peux pas l'imaginer non plus. Cependant, il est difficile
de lire cette lettre et de ne pas y voir une tentative délibérée de trahison.
Élise ne connaît pas très bien Kendra. Elle veut la mettre en détention.


Seth se dressa.


-       Elle ne peut pas l'enfermer !


-       Détends-toi. Je ne suis pas en train de dire que c'est
la seule solution. Mais quelle que soit la méthode, étant donné tout ce qui est
enjeu, faire taire Kendra au plus tôt est devenu une nécessité. Je ne veux pas
emprisonner ta sœur, mais nous devons envisager toutes les possibilités.


-       Est-ce qu'on ne pourrait pas l'interroger ? se demanda
Seth, tout haut. Lui mettre ça sous le nez et voir comment elle réagit?


-       J'aimerais bien avoir une explication. Pour ma part,
je n'ai pas réussi à en trouver une qui tienne debout.


-       Sauf si quelqu'un contrôle son esprit.


Warren haussa les épaules.


-       Après avoir lu cette lettre, rien ne peut plus me
surprendre. En tout cas, quoi qu'on fasse, il ne faudrait pas déranger tes
parents.


-       Tu veux qu'on y aille tout de suite ?


-       C'est vrai qu'on ne peut pas attendre. En plus, si on
agit maintenant, ça devrait la déstabiliser. Si elle est un peu endormie, on
réussira peut-être à obtenir des réponses franches.


-       D'accord.


Seth conduisit Warren à la porte de sa chambre.


-       Tu as raison de ne pas vouloir réveiller mes parents.


-       Pourquoi ? Ça les dérangerait de trouver un inconnu
dans leur maison en plein milieu de la nuit ?


Seth gloussa.


-       Disons que ça ne serait pas  joli joli !


-       Essayons de découvrir pourquoi ta sœur s'amuse à expédier
des lettres qui pourraient nous conduire au désastre.


Seth guida Warren dans le couloir et marcha sur la
pointe des pieds jusqu'à la chambre de Kendra. Il essaya de tourner doucement
la poignée.


-       C'est fermé, articula-t-il silencieusement.


Il se rapprocha de Warren.


-       On n'a pas besoin d'une clé. Juste d'une épingle ou d'un
trombone. Quelque chose de fin à introduire dans le trou pour actionner la
serrure.


Warren leva l'index, puis sortit de sa poche ce qui
avait tout l'air d'être du matériel professionnel de crochetage. Sans bruit, il
inséra un des minces instruments dans le minuscule trou de la poignée, et la
serrure cliqueta. Rempochant ses outils, il ouvrit promptement la porte et
entra à grands pas dans la chambre.


Kendra était assise en tailleur sur son lit et lisait
une lettre. Elle leva les yeux, l'air d'abord contrarié, puis perplexe lors
qu’elle reconnut Warren.


-       Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-elle.


Seth referma la porte.


-       Tu es debout bien tard, remarqua Warren.


-       J'avais du mal à dormir, répliqua Kendra en repliant
la lettre.


-       Il faut qu'on parle, lança-t-il.


Kendra remua, visiblement mal à l'aise.


-       Pourquoi?


Warren montra l'enveloppe qu'elle avait postée plus
tôt dans la nuit.


L'espace d'un instant, le visage de Kendra trahit une
vraie terreur. Puis elle prit un air renfrogné.


-       Comment oses-tu lire mon...


-       Ne joue pas à ce jeu-là, la coupa-t-il. J'ai besoin de
réponses franches sur-le-champ ou nous t'emmenons avec nous. Cette lettre
n'avait rien de personnel. C'est de la traîtrise pure. Pourquoi, Kendra?
Donne-nous une explication, et vite !


Le regard de Kendra se perdit autour de la chambre
alors qu'elle cherchait une réponse.


-       Je ne l'envoyais pas à un ennemi.


-       Je n'ai jamais prétendu le contraire, déclara Warren.
Mais envoyer ce type d'informations à quiconque en dehors de nos connaissances,
c'est ce que j'appelle un acte de trahison majeur. Je n'ai jamais entendu
parler de Torina Barker. Qui est-ce ?


-       S'il te plaît, Warren, tu dois me croire, tu sais que
je ne ferais jamais...


-       « Je vais tenter de cacher le journal de Patton à
proximité de la maison du Vieil Arbre, au bord du ruisseau qui longe l'avenue Hawthorn
», lut le jeune homme.


Il abaissa la lettre.


-       Tu as raison, Kendra, je n'aurais jamais cru que tu
sois capable de ce genre de perfidie. Explique-toi, maintenant.


Elle ouvrit la bouche et la referma sans un mot.
Soudain, ses yeux s'emplirent de douleur et d'inquiétude.


-       Je t'en prie, Warren, ne me pose plus de questions. Je
devais le faire, ils m'ont forcée, je ne peux rien expliquer...


Il l'examina avec attention.


-       Ta sœur n'est pas une très bonne comédienne, Seth.


-       Elle ment, confirma ce dernier.


Brusquement, Kendra eut l'air furieux.


-       Je ne peux pas croire que tu me traites comme ça !


-       Ce que je ne peux pas croire, moi, c'est la maladresse
avec laquelle tu passes d'une tactique à l'autre, dit Warren. Avec qui suis-je
en train de parler ? J'ai du mal à croire que la vraie Kendra soit derrière
tout ça.


-       C'est moi, Warren, bien sûr que c'est moi.
Souviens-toi comment je t'ai aidé à redevenir normal alors que tu étais albinos
! Souviens-toi de cette panthère à trois têtes que nous avons affrontée avec
Vanessa ! Vas-y, interroge-moi !


-       Comment se fait-il que tu aies oublié la combinaison
de ton casier ? l'interrogea-t-il.


-       Quoi ?


-       Je te surveillais au lycée, aujourd'hui. Tu as dû demander
de l'aide au secrétariat pour qu'on t'ouvre ton casier. Pourquoi ?


-       Ça n'arrive à personne, d'oublier quelque chose ?
protesta Kendra, la voix mal assurée. Les chiffres me sont sortis de la tête,
c'est tout.


-       Et pourquoi es-tu rentrée plus tôt de la garderie ?
demanda Seth.


-       Rex était malade. La femme qui le remplaçait m'a dit
que ça ne faisait rien si je partais en avance.


Seth avança d'un pas en direction de sa sœur.


-       Ce n'est vraiment pas le style de Kendra. Tu as
raison, Warren. Ce n'est pas elle. Je crois que ça n'a pas été elle de toute la
journée.


-       Je suis ta sœur ! insista Kendra, le regard implorant.


Elle fourra ses mains dans ses poches.


Seth agita son index.


-       Non, décidément tu ne peux pas être ma sœur. En tout
cas, tu sais ce que tu es ? Un porc ! Je n'ai jamais vu quelqu'un s'empiffrer
autant de céréales au chocolat !


Warren la prit par le bras.


-       Tu viens avec moi, qui que tu sois, jusqu'à ce qu'on
puisse s'assurer que tu as relâché ton emprise sur l'esprit de Kendra,
énonça-t-il avec dureté.


Elle plaqua sa main libre sur ses lèvres et déglutit
pour avaler quelque chose. Warren la poussa sur le lit et essaya de lui glisser
un doigt dans la bouche. Elle rit.


-       Trop tard, Warren, réussit-elle à dire malgré le doigt
qui la gênait.


Elle se mit à tousser.


-       Ça agit vite et ça ne laisse presque pas de trace.
Tout le monde croira à une crise cardiaque.


-       C'était du poison ? demanda Seth, l'air pétrifié.


Kendra fit la moue et hocha la tête.


-       Plus de grande sœur ! J'espère que vous êtes...


Elle fut prise d'un haut-le-cœur, puis se ressaisit.


- ... fiers de vous.


Son corps se mit à convulser.


-       Fais quelque chose ! supplia Seth, s'adressant à
Warren.


Ce dernier se pencha en avant et agrippa le menton de Kendra.


-       Qui que tu sois, tu me le paieras.


-       Ça m'étonnerait, dit-elle en s'étouffant.


Les convulsions cessèrent. Warren tâta son pouls dans
son cou.


-       Son cœur ne bat plus.


Il colla une oreille sur sa poitrine, puis entama un
massage cardiaque.


Seth regardait, horrifié, les jambes en coton, tandis
que son ami tentait sans relâche de ranimer le corps de sa sœur. Il voulait la
revoir en vie, furieuse, tentant de le frapper, que son esprit soit sous
contrôle ou non - n'importe quoi sauf ça.


Après plusieurs minutes, Warren s'écarta finalement du
corps sans vie.


-       Seth, je ne sais pas quoi dire...


-       Tu ferais mieux de partir, sanglota Seth, les joues trempées
de larmes. Papa et Maman ne doivent pas te trouver avec elle, pas comme ça.


-       J'aurais dû... Je ne me suis pas rendu compte...


-       Qui aurait pu prévoir ça ? dit Seth d'une voix enrouée.


Il s'approcha de sa sœur, essayant de sentir un pouls,
caressant son visage, cherchant n'importe quel signe de vie. Mais il n'y en
avait aucun.


Warren l'aida à la glisser sous ses couvertures. Leur
mère et leur père penseraient qu'elle s'était éteinte paisiblement pendant son
sommeil. Le jeune garçon ne pouvait s'arrêter de pleurer.


Finalement, Warren le ramena dans sa chambre et le mit
au lit. Puis il se glissa par la fenêtre et rabaissa la moustiquaire. Seth
n'arriva pas à s'endormir. Bientôt, son oreiller fut trempé de larmes. Il ne
pouvait s'empêcher d'être obsédé par le corps inerte qui gisait dans la chambre
de sa sœur. Après tout ce qu'ils avaient traversé ensemble, Kendra était
partie.









 


4. CAPTIVE


 


Lorsque le van ralentit, puis s'arrêta dans
l'obscurité, Kendra se demanda s'ils avaient atteint leur destination finale.
Attachée et bâillonnée dans une caravane exiguë attelée au véhicule bordeaux,
elle s'était faite à la triste idée qu'elle pourrait bien passer le reste de sa
vie à se faire transporter de camping en camping.


Elle avait passé le jour précédent ligotée à un arbre
sur un terrain isolé et boisé, avec pour seul repas des haricots blancs à la
sauce tomate, de la compote de pommes et du pudding en boîte. Un modeste feu de
camp avait atténué la fraîcheur, mais quand la fumée venait dans sa direction,
cela devenait intolérable. C'était après avoir été transférée de la garderie à
la caravane en plein milieu de la nuit, puis avoir roulé pendant des heures sur
des voies rapides et des routes sinueuses.


Le faux Rex ne parlait pas beaucoup, mais il avait
essayé de lui procurer un certain confort. Elle était à présent emmitouflée
dans de multiples couvertures et reposait sur plusieurs coussins. Le bulbe
imposteur s'était assuré qu'elle soit nourrie et hydratée. Mais sa situation
avait beaucoup d'autres inconvénients. Elle n'avait pas pu utiliser de
véritables toilettes, le bâillon était insupportable et ses liens étaient très
serrés.


Soudain, la porte de la caravane s'ouvrit et deux silhouettes
braquèrent leurs torches sur elle. Elle cligna des yeux et les plissa dans la
lumière alors que les silhouettes s'approchaient, l'enveloppaient dans une
couverture et l'emportaient hors du véhicule. Elle décida de ne pas résister. À
quoi bon ? Attachée et bâillonnée, tout ce qu'elle risquait d'obtenir en se
rebellant était un bon coup sur le crâne.


Alors que ses ravisseurs la portaient, une partie de
la couverture qui lui couvrait la tête tomba et elle aperçut une grande et
vieille maison sur fond de ciel étoilé. Emmaillotée dans son cocon, elle fut
hissée sur les marches du porche jusqu'à la porte d'entrée. Même si la maison
n'était pas éclairée, l'obscurité ne gênait pas Kendra et elle vit que
l'intérieur était mieux aménagé que ce qu'elle aurait cru de dehors. Elle se
retrouva inclinée quand les inconnus montèrent un escalier, puis fut redressée
pour franchir une double porte. Ils la déposèrent enfin sur le parquet luisant
d'une pièce fortement illuminée.


En levant les yeux, elle constata que l'un des hommes
était le faux Rex et l'autre un individu costaud et barbu qui portait des
lunettes noires. Les deux hommes se retirèrent et elle examina la pièce. Des
tableaux abstraits éclatants ornaient les murs, éclairés avec goût par des
rails de lumière au plafond. Une belle pendule design rehaussée de néons était accrochée
au-dessus d'une cheminée richement ornée. Des mobiles en métal de différentes
tailles ajoutaient du caractère à l'ensemble.


-       Alors c'est toi, celle à propos de qui on a fait tant
d'histoires, déclara une voix féminine.


Kendra se tourna pour faire face à l'arrivante.
Apparemment âgée d'une cinquantaine d'années, c'était une femme mince vêtue
d'une élégante robe rouge. Elle était très maquillée, mais avec soin. Sa main
posée sur sa hanche était chargée de bagues qui scintillaient à ses doigts. Ses
cheveux blonds courts et bouclés étaient coiffés dans un style qui n'était plus
vraiment de son âge.


Elle marcha vers Kendra en faisant claquer ses talons
hauts et sortit un couteau à cran d'arrêt de son sac à main. La lame jaillit.
Kendra la regarda fixement, les yeux écarquillés. Avec une expression indéchiffrable,
la femme se pencha et trancha le bâillon sans lui écorcher la joue.


-       Ne t'avise pas de crier, la mit-elle en garde.
Personne ne t'entendrait et mes nerfs ne le supporteraient pas.


-       D'accord, répondit Kendra.


La femme sourit. Elle avait des lèvres pleines, une
bouche large et des dents parfaites. Ses yeux bleu clair étaient écartés, son
nez légèrement épais, ses oreilles petites, son visage un peu en forme de cœur.
Même si certains de ses traits, pris individuellement, paraissaient
disgracieux, son visage dans son ensemble conservait une beauté indéniable et
saisissante. Les années semblaient essayer de lui voler sa beauté, mais elle se
protégeait des rides avec succès à l'aide de cosmétiques.


-       Suis-je le genre de ravisseur auquel tu t'attendais ?


-       Qu'allez-vous me faire ? demanda hardiment Kendra.


-       Trancher tes liens si tu promets de ne pas faire de
grabuge. Tu me prends certainement pour une vieille relique rouillée, mais je
te prie de croire qu'en aucun cas tu ne pourrais sortir de cette pièce en
m'affrontant. Si tu tentes quoi que ce soit, je te le ferai regretter.


-       Vous ne paraissez pas vieille du tout, remarqua
Kendra. Et puis je n'essaierai pas de m'échapper. Je sais bien que vous avez
des hommes de main.


-       Je vois que tu sais me prendre du bon côté, dit la
femme en se penchant avec son couteau.


La lame affûtée chuinta sur les cordes.


En se relevant, Kendra massa les endroits où les liens
avaient laissé des marques.


-       Qui êtes-vous ?


-       Je m'appelle Torina, répondit la femme. Je suis ton
hôtesse, ta geôlière, ta confidente - ce que tu préfères.


-       Je pense que « ravisseuse » conviendrait mieux.


Torina inclina la tête en tripotant distraitement son
collier de perles.


-       Je suis heureuse que tu aies du cran. Je fais profil
bas ces temps-ci, ce qui veut dire que je m'étiole dans ce trou perdu à respirer
le même air que les chèvres, les cochons et les vaches.


Elle ferma les yeux et frissonna. Ses iris bleu
cristal réapparurent, se rivant sur Kendra.


-       Peut-être que tu pourras me distraire un peu.


-       Vous êtes une sorte de sorcière ?


Torina eut un petit sourire en coin.


-       Je suis capable d'apprécier un peu d'audace, mais seulement
si tu restes polie. Heureusement pour toi, j'ai déjà rencontré des sorcières
terriblement sexy, aussi je ne m'offenserai pas. Je ne suis pas une sorcière, à
proprement parler, bien que je m'y connaisse en magie. À l'intérieur de ces
murs, mon identité n'est pas un secret. Je suis un lectoblix.


-       Ceux qui peuvent aspirer la jeunesse d'autres
personnes?


-       Pas mal, fit l'élégante femme blonde, impressionnée.
Oui, je draine la vitalité des autres dans le but de rester jeune. Et avant que
tu ne puisses formuler des commentaires cinglants, non, je ne l'ai pas fait
depuis quelque temps, ce qui explique mes traits tirés. Je préfère ne pas
abuser de mes talents.


-       Vous n'avez pas du tout les traits tirés, lui assura
Kendra.


Torina l'observa à travers ses paupières plissées.


-       Tu as le don d'imiter la sincérité. Quel âge me donnes-tu
?


Kendra haussa les épaules.


-       Pas loin de la cinquantaine ?


Elle visa délibérément un peu plus jeune. Une bonne cinquantaine
aurait été plus honnête.


Le regard soupçonneux, le lectoblix émit un petit rire
amusé.


-       Mon corps a actuellement soixante-deux ans.


-       Vous plaisantez ! Vous avez vraiment l'air beaucoup
plus jeune que ça, dit Kendra en remarquant que la femme ne pouvait s'empêcher
de paraître satisfaite. Mais si vous avez déjà aspiré des gens, vous devez
avoir plus de soixante-deux ans, en réalité.


-       Mon Dieu, oui, mon enfant ! Mais je te préviens, il
est hors de question que je te révèle mon âge véritable ! Tu penserais que tu
es en train de discuter avec une momie !


Kendra étudia sa geôlière et reprit son souffle en tressaillant.


-       Est-ce que vous allez absorber ma jeunesse ?


Torina gloussa. Son sourire parut soudain fragile, et
même si son rire semblait écarter cette possibilité comme ridicule, il
comportait une nuance prédatrice.


-       Mais non, Kendra. Sotte que tu es, le Sphinx voudrait
ma tête ! En outre, j'ai un code de conduite. Je refuse de me servir des
enfants. Cela nuit à leur croissance et les transforme en monstres. Je trouve
cela trop injuste.


Elle marqua une pause, en se grattant brièvement le
coin de la bouche d'un ongle long.


-       Néanmoins, si tu essayais de t'échapper, je n'aurais
pas d'autre choix que d'entraver ta fuite avec les moyens qui sont propres à
mon espèce.


Ses yeux brillèrent.


-       Vous n'avez pas à vous inquiéter à ce propos, lança
Kendra.


-       Je ne m'inquiète pas, confirma Torina. Toutes les
fenêtres sont munies de barreaux, et ces barreaux sont invisibles pour éviter
d'attirer l'attention. Les portes ont des verrous et sont puissamment
renforcées. Je pourrais te laisser sans surveillance, tu n'aurais de toute
façon aucun espoir de t'enfuir. En outre, j'ai des gardes. Et puis, il y a le
chien bruissant.


Grand-Mère et Grand-Père Sorenson avaient un chien
bruissant pour garder les prisonniers dans les cachots, mais Kendra ne savait
pas grand-chose à son sujet.


-       Qu'est-ce que c'est, au juste, un chien bruissant?


-       C'est amusant que tu me demandes ça, remarqua Torina
en se dirigeant vers la porte par laquelle Kendra était entrée.


Elle ouvrit et donna un ordre dans une langue
inconnue. Une bourrasque de vent froid s'engouffra dans la pièce.


-       Reste très calme, ordonna-t-elle.


Kendra s'assit avec rigidité sur le parquet alors
qu'un air glacial tourbillonnait autour d'elle. L’air se calma, en remuant
doucement, et devint encore plus froid. Il la pénétra et la fit claquer des
dents. Elle retint son souffle lorsque l'air gelé la caressa étrangement.
Torina donna un autre ordre incompréhensible, et la poche de froid glacial
disparut.


-       Maintenant que le chien bruissant a senti ton odeur,
toute fuite est inenvisageable, expliqua-t-elle en fermant la porte. Les barreaux
sont une précaution inutile, tout comme mes associés qui garderont sans l'ombre
d'un doute un œil acéré sur toi, ou même les sortilèges qui protègent les
issues.


-       C'est bon, j'ai compris, dit sombrement Kendra.


-       Pour ton bien, j'espère que c'est le cas. Maintenant,
ma chère, je sais que tu n'y es pour rien, mais tu empestes le feu de bois et
la résine. Je suis désolée de t'avoir fait subir les inconvénients du plein
air. Une telle torture est cruelle et inhabituelle, mais le pauvre Rex a fait
de son mieux pour rester discret. Notre première tâche sera de te rendre un
aspect présentable. Tu trouveras une tenue propre dans ma salle de bains,
accompagnée de quelques agréments dont tu pourrais avoir besoin.


Faisant signe à Kendra de la suivre, Torina traversa
la pièce en claquant des talons, franchit une porte et la fit entrer dans une
salle de bains décorée avec goût. Kendra passa la main sur une tablette en
granit, remarquant un ensemble de produits cosmétiques visiblement coûteux. Les
parfums entêtants de savons raffinés et de lotions se mêlaient dans l'air. Des
lumières douces bordaient le miroir au-dessus de la vasque. Kendra se trouva
exceptionnellement jolie dans la glace.


-       C'est incroyable comme un éclairage adéquat améliore
le teint, observa sa geôlière avec légèreté. Voici tes affaires.


Elle caressa une épaisse et douce serviette et montra
d'une main une robe à carreaux verts et blancs.


-       Tu peux utiliser le bain à remous ou la grande douche.
Pour le shampoing et le gel douche, ce qui est à moi est à toi. Je te laisse à
ton intimité. Je ne serai pas loin si tu as besoin de quelque chose.


-       Merci, dit Kendra.


Torina sortit en refermant la porte derrière elle.
Kendra poussa le verrou. La salle de bains avait une fenêtre en verre épais,
assez large pour qu'une personne puisse s'y faufiler. Au cas où les barreaux
invisibles seraient une ruse, elle ouvrit la fenêtre. Celle-ci avait l'air
d'offrir un accès facile au toit, mais lorsqu'elle tendit le bras, comme Torina
l'avait promis, elle put sentir des barres en métal bloquant toute sortie vers
la nuit froide. Elle referma la fenêtre dans un soupir.


Kendra s'appuya contre un mur, les bras croisés, et examina
l'opulente salle de bains. Elle aurait presque préféré être confinée dans une
cellule défraîchie. Cela lui aurait paru moins fourbe. Elle n'appréciait pas ce
leurre de gentillesse et de confort. Pour elle, sa ravisseuse avait l'air d'une
plante tropicale attirante sur le point de dévorer de naïfs insectes.


Mais, après tout, elle se trouvait dans une ravissante
salle de bains et avait bien besoin de se laver. Elle ferait aussi bien d'en
profiter. Elle se déshabilla. Sous ses pieds nus, le sol était collant - Torina
avait dû l'asperger de laque. L’eau chaude de la douche était agréable, comme
le gel lavant parfumé. Après s'être savonnée, Kendra s'attarda sous le jet, les
yeux fermés, respirant la vapeur, appréciant la sensation de l'eau coulant dans
son dos, réticente à l'idée de mettre fin à cet intermède de solitude.


Elle sortit finalement de la douche et se sécha, puis
mit des sous-vêtements propres et la robe à damier. Tout lui allait parfaitement.


Les cheveux toujours mouillés, elle déverrouilla la
porte et retourna dans la chambre à la décoration branchée. Torina ôta précipitamment
des lunettes de vue et mit de côté un magazine people. Elle se leva en repliant
maladroitement ses lunettes et les glissa dans son sac à main.


-       Je commençais à m'inquiéter que tu ne ressortes
jamais.


-       La douche était délicieuse.


-       Cette robe te va à merveille, ma chère. Tourne un peu,
pour voir.


Kendra s'exécuta.


-       Très joli, approuva Torina. Mais on devrait faire
quelque chose pour tes cheveux.


-       Je ne suis pas vraiment d'humeur.


-       Juste les couper un iota? À moins de retrousser nos
manches et de s'amuser pour de bon. Des mèches rouge et or ? Non ? Un autre
soir, peut-être. Je ne fais pas dans l'amateurisme, tu sais.


-       Je vous crois. Alors tant pis, ce n'est que partie
remise.


Torina sourit.


-       Et si nous faisions le tour du propriétaire ? Ou
dois-je juste t'indiquer ta chambre ?


-       Je suis un peu fatiguée.


-       Bien sûr que tu l'es, mon chou. Mais tu dois aussi te sentir
perturbée, une étrangère dans un nouvel endroit. Laisse-moi au moins te montrer
l'aquarium, ensuite tu pourras te reposer.


-       C'est vous qui commandez.


La femme blonde la précéda dans l'entrée, claquant
toujours des talons et ondulant des hanches. Kendra la suivit, impressionnée
par le décor. Meubler une si grande maison de manière aussi luxueuse avait dû
coûter une fortune.


-       Notre aquarium est unique, commenta Torina en ouvrant
une double porte richement ornée. Il sert aussi de bibliothèque.


Kendra s'arrêta sur le seuil, saisie par la vue qui
s'offrait à elle. Des étagères recouvraient les murs du sol au plafond,
interrompues de temps à autre par des niches où étaient exposés d'anciens
instruments scientifiques. De volumineux canapés en cuir et des fauteuils de
relaxation fournissaient à un lecteur potentiel l'embarras du choix pour se
détendre. Une variété de belles tables ajoutait au confort. Les lumières au
plafond mises à part, une multitude de lampes prodiguaient un éclairage régulier.
Mais ce n'était rien de tout ça qui figeait Kendra sur place.


Des douzaines de poissons flottaient dans l'air, comme
s'ils nageaient dans l'eau. Et plus elle examinait l'ensemble, plus elle
enregistrait de détails. Des raies de différentes tailles patrouillaient dans
la pièce, leurs nageoires battant doucement comme des ailes. Une pieuvre
s'agrippait au dossier d'une ottomane. Des poissons exotiques aux rayures et
aux taches vives se mouvaient en bancs synchronisés. Des crustacés rampaient
sur le sol, leurs antennes en alerte. Un requin tacheté de deux mètres de long
rôdait au centre de l'espace en décrivant des cercles menaçants.


En contraste avec l'étrange vision qu'elle avait sous
les yeux, Kendra respirait ce qui semblait être de l'air tout à fait normal. Il
n'y avait même pas une trace d'humidité.


Torina se pavanait à l'intérieur de la spacieuse
bibliothèque envahie de poissons.


-       N'est-ce pas une vraie merveille ? Entre donc !


-       Et le requin ? demanda Kendra.


-       Shinga ? C'est un requin léopard. Nous n'avons jamais
eu de grave problème avec lui. Les anguilles, en revanche, peuvent mordre -
reste juste éloignée du globe terrestre.


Kendra pénétra avec hésitation dans la pièce,
enchantée par les créatures qui nageaient tout autour d'elle.


-       Je peux en toucher un ?


-       Bien sûr. Essaie le gros, là, avec les rayures jaunes.


Le poisson flottait à portée de main, ses nageoires
ondoyant comme dans l'eau, et Kendra le frôla sur le côté du bout du doigt. Il
était légèrement gluant et étonnamment solide.


-       Ils sont réels ?


Torina sourit.


-       Absolument.


Kendra remarqua un poisson orange, hérissé d'une série
élaborée d'épines, qui s'approchait du seuil.


-       On ne devrait pas fermer les portes ?


-       Inutile, ils ne peuvent pas sortir.


Kendra s'accroupit à côté de la pieuvre et inclina la
tête de manière à voir les ventouses sur ses tentacules. Le corps de l'animal
fléchit, en palpitant d'une manière bizarre, et elle recula précipitamment.
Trois hippocampes faisaient du surplace à proximité. Sur un des côtés, derrière
une lampe, de petits poissons gobaient de minuscules portions de nourriture en
suspension.


-       C'est tellement génial ! Comment ça marche ?


-       La réponse simple ? demanda Torina, une main manucurée
sur la hanche. C'est magique.


Elle serra les lèvres d'un air pensif.


-       Comment pourrais-je le formuler en termes profanes?
Imagine-toi que dans une réalité parallèle, cette bibliothèque est remplie
d'eau. Un récipient solide tient tout cela en place. Puis imagine que ces
poissons sont capables d'habiter deux réalités à la fois. Ils interagissent
pleinement avec les deux réalités, pendant que nous n'avons pas conscience de
l'eau. L’explication n'est pas tout à fait exacte, mais elle a le mérite de te
donner une idée convenable de ce phénomène.


-       Incroyable, souffla Kendra, en observant avec méfiance
le requin lisse et brillant qui glissait non loin d'elle.


-       Nous sommes entourés de basses-cours et en minorité
par rapport au bétail, dit Torina sur un ton méprisant, mais même des
kilomètres de terres agricoles ne peuvent nous empêcher de bénéficier
d'installations sophistiquées.


-       Comment les nourrissez-vous ?


-       Ils se dévorent parfois entre eux, même si nous avons
mis en place des moyens de dissuasion magiques, en particulier pour le requin.
Mais habituellement, nous nous y prenons avec leur nourriture comme avec eux,
en la laissant flotter dans les deux réalités, et ils la trouvent sans trop de
problèmes.


Torina frappa dans ses mains.


-       J'ai assez mis ta patience à l'épreuve. Permets-moi de
t'escorter jusqu'à ta chambre.


Kendra laissa sa geôlière la reconduire vers l'entrée.
En jetant quelques coups d'œil en arrière au fabuleux aquarium, elle se demanda
comment quiconque pouvait lire dans cet endroit. Puis Torina la guida le long
d'un escalier jusqu'au deuxième étage, où des portes numérotées donnaient sur
un couloir étroit. Kenda entrevit un vieil homme qui les scrutait dans
l'embrasure d'une porte, mais il s'esquiva à leur approche. N'y prêtant aucune
attention, le lectoblix l'accompagna jusqu'à la troisième porte sur la droite.


-       Derrière celle-ci se trouvaient un lit à roulettes
garni de froufrous, une commode, une étagère, une paire de tables de nuit, un
modeste bureau et une petite salle de bains privée. La pièce, sobre, avait une
seule fenêtre et des murs nus.


-       Ce sera ta chambre pendant ton séjour ici, annonça
Torina. Tu peux explorer cet étage à ta guise, mais je te prierais de ne pas
traîner dans le reste de la maison - sauf si tu y es invitée, bien entendu. Je
préférerais ne pas avoir à recourir à un logement moins confortable.


-       Vous êtes plutôt gentille pour une ravisseuse, observa
Kendra. Trop gentille, même. C'est vraiment étrange. Vous comptez m'engraisser
avant de me dévorer ?


Sa compagne pinça les lèvres et se gratta doucement le
coin de l'œil.


-       Sache que tes allusions aux sorcières deviennent un
peu agaçantes, ma chère.


-       Oui, mais qu'allez-vous faire de moi ? Vous avez parlé
du Sphinx.


-       Eh bien justement, je ferai ce que le Sphinx me dira.


La bouche de Kendra s'assécha.


-       Il doit venir ici ?


Un sourire entendu se dessina sur les lèvres de
Torina.


-       Je ne suis pas dans ses confidences, mais j'espère en
effet qu'il le fera, tôt ou tard. Écoute, mon chou, je n'ai aucun désir de
rendre la situation plus difficile que nécessaire. Crois-moi, tu ne peux pas
t'échapper, et personne ne te trouvera. Ne fais pas de vagues, et je ferai en
sorte que les choses te soient supportables.


Kendra douta de pouvoir obtenir plus de renseignements
utiles.


-       D'accord, j'essaierai d'être gentille.


-       Dors bien, ma petite.


Torina ferma la porte.


Kendra s'assit sur le bord du lit. Que voulait le
Sphinx ? Des informations ? Sa coopération ? Allait-il la torturer ? Pourrait-elle
résister à la torture ? Ancien comme il était, il devait probablement connaître
un million de moyens pour faire parler les gens. Et les secrets qu'elle devait
protéger étaient nombreux. Voulait-il utiliser ses dons féeriques pour
recharger des objets magiques ? Essaierait-il de se servir de ses capacités
pour atteindre les gens qu'elle aimait ?


Elle s'imagina la fausse Kendra dormant à présent dans
son lit. Que faisait-elle ? Est-ce qu'elle risquait de faire du mal à Seth ou à
ses parents ? Son double avait prétendument accès à ses souvenirs. Était-il
déjà en train de divulguer ses secrets ?


Kendra mit son visage dans ses mains. Le temps que le
Sphinx arrive, elle n'aurait sans doute plus rien à cacher.


Soudain, on frappa doucement à la porte. Elle se leva
et alla ouvrir. Deux hommes âgés attendaient à l'extérieur. L’un était dans un
fauteuil roulant.


-       Bienvenue, fit ce dernier.


Ses cheveux blancs étaient ébouriffés. Il portait
d'épaisses lunettes à monture d'écaillé, un pyjama écossais et des pantoufles
en feutre. Un journal plié reposait sur ses genoux.


-       Est-ce qu'on peut entrer? s'enquit l'autre.


Des taches brunes parsemaient son crâne chauve.


-       Qu'est-ce que vous voulez ? demanda Kendra sans s'écarter
du passage.


-       Nous présenter, dit l'homme dans le fauteuil. Nous
sommes tes nouveaux voisins.


Son compagnon abaissa la voix.


-       Nous savons certaines choses qui pourraient t'être
utiles.


Il lui décocha un clin d'œil.


Kendra fit un pas de côté.


-       Est-ce que ça n'est pas un peu tard ?


-       Qu'est-ce qu'on en a à faire, de l'heure ? ronchonna
l'invalide. Toutes les journées se ressemblent, ici. On en devient malade. Une
nouvelle tête, en voilà un événement !


Le chauve guida le fauteuil roulant dans la chambre.


-       Moi, c'est Kendra.


-       Haden, répondit l'homme en fauteuil. Et l'autre vieux
schnock, c'est Cody.


-       Nous ne sommes pas vraiment de vieux croulants, dit
Cody. J'ai trente-deux ans et Haden en a vingt-huit.


-       Oh, non ! s'exclama Kendra. Elle a aspiré votre
jeunesse ! C'était comment ? Ça vous embête que je vous demande ça ?


-       La première morsure est brève, répondit Cody. Ça te paralyse.
Après, elle s'accroche et tu peux sentir ta vie s'amoindrir. Ton corps se
flétrit, se dégonfle. Ça ne fait pas mal, un peu comme dans un rêve. C'est
difficile à décrire.


-       Torina sait très bien jouer la comédie, la prévint
Haden. Ne lui fais pas confiance. Pas une seconde.


-       Pourquoi vivez-vous ici, avec elle ? demanda Kendra.


-       Nous sommes ses prisonniers, expliqua Haden. Torina
choisit judicieusement ses victimes. Je n'ai aucun proche. Et même si
j'arrivais à m'enfuir d'ici, vieil idiot que je suis, je n'aurais pas d'endroit
où aller.


-       Pareil pour moi, dit Cody.


-       Alors on coopère, ajouta Haden, de la résignation dans
la voix. C'est mieux que rien.


-       Fais attention à ne pas finir au sous-sol, l'avertit
Cody. Certains gars dans notre situation se sont retrouvés là-bas. Pas agréable
apparemment. Ils ne sont jamais revenus.


-       Vous êtes combien, ici ? voulut savoir Kendra.


Haden gonfla les joues et expira lentement.


-       On est sept, à présent : deux au sous-sol, un sur son
lit de mort, un qui reste la plupart du temps dans sa chambre - un type calme -
et Revin, qui est son toutou. Il est pendu à ses lèvres. Évite-le.


-       Deux autres sont morts depuis que je suis ici, précisa
Cody.


-       Ça ne colle pas, remarqua Kendra. Vous êtes en train
de parler de centaines d'années de vitalité. Est-ce qu'il y a plusieurs
lectoblix, ici ?


-       Juste elle, dit Haden. Mais c'est une vieille et elle
décline, comme une pile qui n'arriverait plus à se recharger. Elle vieillit
chaque année de combien... vingt-cinq ans ?


-       Plutôt trente, rectifia Cody.


-       Elle nous vole quarante ou cinquante ans et elle les
consomme en moins de deux ans.


-       C'est terrible ! fit Kendra.


-       Elle essaie de ne pas exagérer, observa Cody Elle
déteste montrer une ride, mais s'il y a trop de disparitions, elle devra
déménager tout son business et trouver un nouveau repaire. Elle est ici depuis
près de vingt ans, d'après nos estimations.


Haden s'empara du journal sur ses genoux et se mit à
le déplier.


-       Torina est à l'affût de sang frais. Elle fait passer
cette petite annonce dans tous les journaux des environs depuis une semaine,
maintenant.


Il mit le journal sous les yeux de Kendra en désignant
une annonce en particulier :


Veuve fortunée recherche
jeune compagnon consolationdautomne@lectomail.com


 


-       C'est comme ça qu'elle attire ses victimes ? s'exclama
Kendra.


Haden et Cody échangèrent un coup d'œil embarrassé.


-       On a été assez stupides pour tomber dans le panneau,
lâcha Cody.


-       Ça avait l'air d'être de l'argent facile, admit Haden.
Et puis j'étais curieux.


-       Elle a quand même une morale, dit Cody.


-       Surtout quand elle fait une overdose de candidats, intervint
Haden en levant les yeux au ciel.


-       Elle se dit qu'elle ne fait que voler des années à des
chasseurs de dot. Prendre à ceux qui voulaient prendre. Sûr qu'on n'a jamais eu
la chance d'obtenir quoi que ce soit. Et elle n'en avait rien à faire de savoir
quel genre de types on était.


-       Pas pires que la plupart. Pas méchants. On est juste tombés
par hasard sur la mauvaise annonce.


-       Comme ça va arriver bientôt à d'autres pauvres idiots.


-       Et alors, on verra encore une nouvelle tête.


Cody haussa les sourcils.


-       Et oui, c'est comme ça. On se console avec le malheur
des autres...


Malgré l'âge réel qu'ils prétendaient avoir, le duo
agissait vraiment comme un couple de vieux grincheux. Kendra se demanda alors
dans quelle mesure leur corps vieilli affectait leur personnalité.


-       À propos de nouveaux visages, dit-elle, de quoi
vouliez-vous me parler? Vous savez, pour m'aider?


Haden rajusta ses lunettes.


-       Ne lui fais pas confiance. Ne désobéis pas ou tu
finiras au sous-sol. Ne la mets pas en colère.


Le visage de Cody se fit solennel.


-       
Je l'ai vue aspirer les dernières années
d'un type qui n'arrivait pas à s'arrêter de l'insulter. Elle a rajeuni, et
lui... il est mort. Habituellement, elle laisse à sa proie un peu de vie. Elle
se sent suffisamment coupable pour nous laisser à tous quelque chose. Mais
surtout, ne la fâche pas. Elle est capable d'horreurs que tu ne peux même pas
imaginer.


-       
Tu effraies cette jeune fille se plaignit
Haden. Voici mon meilleur conseil : la flatterie fait des merveilles avec elle.
Même si elle sait que tu en fais trop, elle ne peut s'empêcher de réagir à des
remarques gratifiantes. C'est vraiment pathétique. À mon avis, elle a si
désespérément besoin de se sentir admirée qu'elle chérit par-dessus tous les
mots doux. En particulier sur sa beauté.


-       
Elle est encore plus vulnérable en ce
moment, maintenant que son âge se remarque, approuva Cody.


Haden se racla la gorge.


-       
Vieille ou jeune, elle ne sait pas
résister aux compliments. Pas au point de te laisser partir ou autre chose dans
ce goût-là. Mais elle te Kendra la vie plus facile si tu joues sur sa vanité.


-       
Un homme averti en vaut deux, lança Cody,
en ponctuant sa phrase d'un clin d'œil appuyé.


-       
Maintenant que nous avons fait les
présentations, déclara Haden, nous ferions mieux de laisser cette jeune
demoiselle tranquille.


-       
Ne sois pas si pressé, protesta Cody.
J'ai une dernière question. Kendra, dis-nous, qu'as-tu fait pour attirer son
attention ? Pourquoi Torina t'a-t-elle amenée ici ?


-       
Ne la force pas à tout nous dire tout de
suite, grogna Haden.


Cody le fit taire.


-       
Je crois que c'est principalement parce
que je détiens des informations qu'elle aimerait avoir, répondit Kendra.


-       
Tu fais partie de son monde, conclut
Cody. Tu n'es pas une fille ordinaire.


-       
Je sais qu'il existe des créatures
magiques cachées parmi nous, ainsi que d'autres personnes dangereuses comme
elle, confirma-t-elle.


Les deux hommes hochèrent la tête en silence.


-       
On ne sait pas grand-chose du surnaturel,
reprit Cody. Seulement ce qu'on a pu glaner depuis qu'on vit ici.


-       
Sois prudente, conseilla Haden. On
essaiera de guetter pour toi, de laisser tramer une oreille.


Cody le poussa à l'extérieur de la chambre.


-       
À demain, Kendra, dit-il.


-       
Bonne nuit, vous deux. Désolée que vous
soyez ici. Haden se retourna dans son fauteuil et la pointa du doigt.


-       
Nous aussi, on est désolés pour toi, mais
encore plus !
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La neige craquante scintillait de mille feux sous le
soleil hivernal. On aurait dit que le cimetière était constellé de diamants.
Finalement, une brise se leva, poussant un escadron de nuages menaçants devant
le soleil, atténuant la lumière éblouissante et laissant l'endroit froid et
désolé. Çà et là, des gerbes et des couronnes de fleurs ajoutaient des touches
de couleur aux tombes enneigées.


Habillé d'un costume bleu sombre, les cheveux peignés
avec soin, Seth était assis contre un obélisque de deux mètres cinquante de
haut, les coudes appuyés sur les genoux. Sa veste le protégeait mal de la
fraîcheur, mais il le remarquait à peine. Sa sœur venait d'être enterrée dans
la parcelle familiale et reposait désormais aux côtés de Grand-Mère et
Grand-Père Larsen. Il avait calmement annoncé à ses parents qu'il avait besoin
de quelques minutes de solitude.


Ses yeux étaient secs. Il avait déjà pleuré toutes les
larmes de son corps au cours des jours précédents, et à présent il se sentait
anesthésié, comme si toute émotion lui avait été arrachée.


Des pas firent crisser la neige glacée derrière lui.
Un instant plus tard, Grand-Père Sorenson se tenait devant lui, les mains dans
les poches.


-       
Comment te sens-tu, Seth ?


Le jeune garçon garda les yeux rivés sur les
chaussures de son grand-père.


-       
Ça va. Et toi ?


Ils n'avaient pas encore trouvé le temps de vraiment discuter.
Stan et Ruth étaient arrivés juste à temps pour le service.


-       
Comme tu peux l'imaginer, soupira
Grand-Père. Toute cette situation est un insupportable cauchemar. Nous avons
essayé tant bien que mal de reconstituer ce qui s'est passé.


Seth releva brusquement la tête.


-      
Vous avez des pistes ?


C'était ça dont il avait besoin. Tout le monde se
complaisait dans le chagrin. Lui, il voulait des réponses.


-       
Quelques-unes. Quand tu seras prêt, on
pourra...


-       
Je suis prêt, lui assura Seth. Je veux
savoir le pourquoi et le comment.


Grand-Père opina.


-       
Certains de nos amis se sont introduits
dans la morgue et ont pratiqué une autopsie sur ta sœur. Il semble que c'était vraiment
elle et pas quelqu'un qui aurait pris sa place. Mais nous n'arrivons toujours
pas à comprendre la nature du contrôle mental dont elle a été victime.


-       
Elle n'était pas elle-même, confirma
Seth. Elle n'était plus la Kendra que je connaissais.


-       
J'en suis certain, acquiesça Grand-Père.
Warren en est persuadé aussi. L’homme qui dirigeait la garderie où elle était
bénévole, Rex Tanner, a été retrouvé mort dans son appartement. Que savais-tu
de lui ?


-       
Rien du tout. C'est vraiment louche, tout
ça.


-       
Ce qui est sûr, c'est que quoi qu'il soit
arrivé à Kendra, cela a commencé à la garderie. C'est mince.


Stan regarda autour de lui, puis fit un geste de la
main.


-       
Tes parents sont partis. Je leur ai dit
que je te ramènerais à la maison. Ils n'étaient pas en état de discuter. En attendant,
je veux te présenter quelqu'un.


Seth entendit d'autres pas s'approcher, plus furtifs
que ceux de Grand-Père. La neige bruissait plutôt qu'elle ne crissait. Un homme
grand, noir et chauve, portant un long manteau de cuir avec des bottes noires
et brillantes contourna l'obélisque. Des tombes enneigées se reflétaient dans
ses lunettes de soleil.


-       
Seth, je te présente Trask, dit Stan.
C'est un détective, et aussi un Chevalier. Il va nous aider à résoudre cette
affaire.


-       
Vous, vous avez la tête de l'emploi, dit
Seth.


Trask baissa les yeux sur lui.


-       
Toutes mes condoléances.


Sa voix était franche.


-       
Est-ce que vous avez découvert quelque
chose ?


Trask jeta un coup d'œil à Grand-Père, qui hocha la
tête.


-       
J'ai passé les deux derniers jours à
Monmouth, dans l'Illinois.


-       
C'est là que la lettre était adressée, se
souvint Seth.


-       
J'ai gardé un œil sur la boîte postale.
J'ai aussi passé un peu de temps à l'université locale et j'ai appris à
connaître la ville et les environs. Un bel endroit. Jusqu'à présent, nous n'avons
rien. J'ai laissé un homme sur place.


-       
Je suis content que vous ayez suivi la
piste de la lettre, dit Seth.


-       
C'est loin d'être terminé, promit Trask.
Je veux que tu me racontes les bizarreries que tu as remarquées concernant ta
sœur.


Seth raconta comment Kendra s'était comportée au
petit-déjeuner, comment elle était rentrée plus tôt de la garderie, comment
elle avait réagi de manière disproportionnée quand elle l'avait trouvé dans sa
chambre, et aussi la confrontation finale avec Warren.


-       
Et tout ça s'est produit la même journée,
conclut Trask.


-       
Ouais. Sauf que la partie avec Warren
s'est passée très tôt le lendemain, pour être exact.


-       
Aucun comportement étrange le soir
d'avant?


-       
Elle s'est juste isolée un peu plus que
d'habitude. Elle est restée dans sa chambre toute la soirée.


-       
Après son retour de la garderie, nota
Trask.


-       
C'est ça. Mais sinon, elle avait l'air
tout à fait normal.


Trask tourna la tête vers Grand-Père.


-       
Tout désigne la garderie. Élise a vérifié
par les fenêtres à plusieurs reprises pendant que Kendra y était. Elle n'a rien
noté de spécial. J'ai interrogé Ronda Redmond, une femme qui travaillait avec
Kendra, en me présentant comme un détective privé. Elle m'a assuré que la seule
fois où elle a quitté ta sœur ce jour-là, c'est quand Rex l'a emmenée quelques
minutes dans son bureau pour répondre à l'appel d'un parent. On a gardé Ronda
sous surveillance et on a enquêté sur son passé. Quoi qu'il soit arrivé, il
semble qu'elle n'ait rien à voir là-dedans.


-       
Maintenant, tu sais tout, dit Grand-Père
à Seth.


-       
Il faut que je me rende utile, soutint
Seth. Vous pourriez peut-être m'utiliser comme appât?


Stan secoua la tête.


-       
On ne peut pas prendre ce genre de risque
tant qu'on ne sait pas précisément à quoi on a affaire.


-       
Warren et Élise ne sont pas des débutants,
intervint Trask. Et moi non plus. Tout cela a été extrêmement bien préparé. On
va aller au fond des choses, mais il nous faudra du temps. À moins que des
détails ne te reviennent en mémoire, Seth, tu servirais mieux notre cause en
retournant à Fablehaven avec ton grand-père.


-       
À Fablehaven ? répéta Seth.


-       
Tanu est déjà en train de préparer tes
parents à cette idée, l'informa Grand-Père. Étant donné leur agitation après la
perte de Kendra, et les talents de Tanu en matière de potions, ils vont vite en
arriver à la conclusion que tu ferais mieux de passer Noël avec ta grand-mère
et moi.


-       
Non, protesta doucement Seth. Je veux
être ici, pour participer à l'enquête.


-       
Nous ne pourrons pas aussi bien te
protéger, ici, répondit Trask. Il y a de quoi s'inquiéter. Nous ne pouvons être
certains que cette lettre est le seul message envoyé à nos ennemis par celui ou
celle qui contrôlait ta sœur. Qui sait ce qu'ils ont déjà appris ? Nous devons
rester sur nos gardes jusqu'à ce que nous maîtrisions vraiment la situation.


-       
Debout, dit Grand-Père en tendant une
main gantée.


Seth la prit et se laissa tirer. Une fois sur pied, il
put avoir une meilleure appréciation de la taille impressionnante de Trask. Ils
se mirent à traverser le cimetière enneigé.


-       
Est-ce que tu t'es occupé des affaires de
Kendra ? demanda Grand-Père à Seth.


-       
J'ai caché le journal et les lettres,
comme Warren me l'a dit. Et j'ai récupéré le bâton de pluie de la Mesa perdue.
Il était bien caché, derrière la cloison isolante de sa penderie. Elle y avait
découpé une petite ouverture et l'avait glissé à l'intérieur. Ça n'a pas été
facile de le trouver.


-       
On emportera tout ça à la maison avec
nous, dit Stan.


-       
Grand-Père... reprit Seth avec
hésitation, j'ai gardé de l'or de Fablehaven, l'été dernier. J'avais le sentiment
de l'avoir gagné en faisant des affaires avec les satyres... alors je ne t'ai
pas tout rendu. Kendra s'en est aperçue avant qu'elle ne soit plus elle-même.
Elle n'est plus là pour m'y obliger, mais je voulais que tu saches que je rendrai
tout.


Les yeux de Grand-Père s'embuèrent. Il tapota son
petit-fils dans le dos et hocha la tête.


 





 


 


La dernière fois que Seth avait roulé en direction de
Fablehaven, il filait à travers la nuit à l'arrière de la voiture de sport
tape-à-l'œil de Vanessa le narcoblix. Avec Grand-Père Sorenson et son
volumineux quatre-quatre, c'était un peu moins rapide.


Grand-Mère et lui avaient passé deux jours à consoler
les parents de Seth pendant que Tanu assistait Warren, Élise et Trask dans
l'enquête criminelle. Ces deux journées avaient été péniblement monotones.
Aucun nouvel indice n'avait été découvert. Aucun ennemi n'avait bougé. Et ils
n'avaient pu établir aucun lien entre Rex et la Société de l'Étoile du Soir.
Apparemment, le directeur de la garderie n'avait été qu'une victime innocente.


Trask, Warren et Élise étaient restés pour continuer
les recherches. Exceptionnellement silencieux et pensif, Tanu était assis à
côté de Seth. Sa ceinture de sécurité était à peine assez longue pour se tendre
en travers de son corps massif. Grand-Mère était devant avec  Grand-Père.


Seth essaya de dormir, mais sans succès. Son
imagination ne cessait d'inventer des scénarios pour expliquer ce qui avait pu
arriver à Kendra. Il aurait suffi que quelqu'un use de violence pour que le
stress seul altère la personnalité de sa sœur. Mais qu'est-ce qui aurait pu
pousser Kendra à aller jusqu'à trahir sa famille? Peut-être pensait-elle les
protéger de quelque chose de pire. Mais de quoi?


Stan décrocha son portable. Après quelques secondes,
le quatre-quatre accéléra brusquement.


-       
As-tu prévenu Dougan ? demanda-t-il.
Essaie encore. D'accord. Fais ce que tu peux pour lui, on se dépêche.


Il raccrocha.


-       
Qu'est-ce qui se passe ? s'enquit
Grand-Mère, alarmée.


-       
Maddox est apparu dans le grenier,
répondit Grand-Père. Il est dans un sale état : maigre, sale, blessé, malade.
Coulter et Dale s'occupent de lui.


Même s'il était content d'apprendre que le courtier en
fées était revenu, Seth était attristé à l'idée de savoir le robuste aventurier
dans un tel état. Mais au moins, il était en vie.


-       
Il est arrivé par la baignoire ? demanda
Seth.


L’été précédent, Tanu avait emporté une grande
baignoire en fer-blanc dans une réserve brésilienne déchue dans le but
d'aménager un portail d'accès vers la maison pour Maddox. Cette baignoire
partageait le même espace qu'une autre, identique, installée dans le grenier de
la maison de ses grands-parents. Si un objet était placé dans l'une des
baignoires, il apparaissait dans les deux, permettant ainsi à un complice de le
sortir de la seconde. Quand les baignoires étaient très éloignées, elles
permettaient de faire voyager des objets sur de grandes distances.


-       
En effet, répondit Grand-Père. Après tout
ce temps. Bien joué, Tanu.


-       
J'ai l'impression que Maddox va avoir
besoin de mes services, dit ce dernier.


-       
C'est bien pour cela que j'appuie sur le
champignon, répliqua Grand-Père.


-       
Un malheur n'arrive jamais seul, remarqua
Grand-Mère.


 





 


Lorsque le quatre-quatre quitta la route principale,
Seth observa la forêt squelettique, étonné de découvrir jusqu'où son regard
portait une fois les feuilles tombées et le sous-bois réduit à un
enchevêtrement de brindilles. Il n'était venu à Fablehaven qu'en été,
jusqu'ici. Tout était marron et gris, avec quelques plaques de neige qui
s'étalaient parmi les feuilles mortes.


La voiture s'engagea dans l'allée à toute vitesse,
passa le portail et continua vers la maison. Les jardins environnants étaient
encore en fleur, ce qui paraissait incongru. Seth se dit que les fées devaient
y être pour quelque chose.


Ils s'arrêtèrent dans un dérapage et Tanu sauta hors
de la voiture pour se précipiter à l'intérieur de la maison. Depuis que
Grand-Père avait raccroché son téléphone, il n'avait cessé de trier ses potions
et ses ingrédients. Seth lui emboîta le pas.


Dale se tenait dans l'entrée.


-       
Salut, Seth.


-       
Où est Maddox ? demanda ce dernier, ne
sachant de quel côté était parti Tanu.


-       
Là-haut, dans la chambre de tes
grands-parents. On a pris le lit le plus proche de la baignoire.


-       
Et comment va-t-il ?


Dale siffla doucement.


-       
Ça pourrait aller mieux, mais il va s'en
tirer. Décidément, tu n'arrêtes pas de grandir !


-       
Je ne t'ai pas encore rattrapé.


Grand-Père et  Grand-Mère passèrent la porte d'entrée
ensemble.


-       
Où est-il ? demanda Ruth.


Dale les précéda dans l'escalier, puis dans le couloir
qui menait à la chambre où Tanu était assis sur une chaise à côté du lit,
occupé à fouiller dans son sac de potions. Coulter s'appuyait contre un mur,
dans le coin. Maddox était allongé, les lèvres sèches, les joues
congestionnées. Une barbe rousse crasseuse lui mangeait la moitié du visage.


-       
Content de te revoir, Stan, dit-il d'une
voix rauque, en étirant sa nuque vers l'avant.


-       
Ne bougez pas, l'admonesta Tanu. Gardez
votre salive pour plus tard.


Le Polynésien se tourna vers Grand-Père.


-       
Il est fiévreux, mal nourri et
sérieusement déshydraté. Il a probablement des parasites. Il a aussi un poignet
cassé, une entorse à la cheville, de légères commotions, des coupures et des
bleus un peu partout. Laissez-moi m'occuper de lui.


Grand-Père conduisit tout le monde hors de la chambre.
Coulter les suivit et ils se rassemblèrent un peu plus loin dans le couloir.


-       
Est-ce qu'il a dit quoi que ce soit ?
s'enquit Stan d'une voix étouffée.


-       
Il n'a pas l'artéfact, et la Société non
plus, répondit Coulter, en passant la main sur son crâne pratiquement chauve
pour aplatir son unique touffe de cheveux gris. Mais il connaît l'emplacement
de la chambre forte dans laquelle il se trouve. Je n'en sais pas plus. Avec
Dale, on a surtout essayé de faire en sorte qu'il se repose.


-       
Toujours aucune piste en ce qui concerne
la pièce secrète du Couloir de la Terreur ? demanda Grand-Père.


Coulter haussa les épaules.


-       
Juste un mur nu, c'est tout. J'ai
pourtant passé pas mal de temps à l'examiner, et ce couloir n'est pas vraiment
l'endroit que je préfère.


-       
Parce que vous n'avez pas trouvé la pièce
dont Kendra parle dans sa lettre ? s'étonna Seth. Je croyais qu'en tant que
gardiens, vous connaîtriez ça par cœur !


-       
Son secret ne nous a pas été transmis,
dit Grand-Mère.


-       
Nous ne sommes même pas sûrs de vraiment
vouloir connaître l'emplacement des artéfacts, expliqua Grand-Père. Pour
l'instant, il nous suffit de savoir que nous pourrions avoir accès à des
informations si le besoin s'en faisait sentir.


-       
Qu'est-ce qu'il y a exactement dans le
Couloir de la Terreur ? demanda Seth. Vous êtes toujours vagues quand vous en
parlez.


-       
De dangereuses créatures y sont
emprisonnées, répondit Coulter. Elles n'ont besoin ni d'eau ni de nourriture.
Ce sont des êtres du même genre que le revenant du bosquet.


-       
Elles dégagent de la peur ?


-       
Certaines d'entre elles, oui. Ce qui rend
le travail là-bas sacrément enquiquinant. C'est bien pour ça qu'en général, je
préfère rester éloigné de ces cellules.


-       
Je pourrais peut-être vous aider à
chercher, puisque la peur magique ne m'atteint pas.


Grand-Mère secoua la tête.


-       
Non, Seth, d'une certaine manière, ce serait
encore plus périlleux pour toi. La menace représentée par ces créatures est
réelle, et la peur peut parfois être une bonne chose parce qu'elle nous tient à
l'écart de leurs pouvoirs. La plupart de ces entités pourraient détruire
Fablehaven si on les relâchait.


-       
Je ne vais pas les libérer, je ne suis
pas débile !


-       
Cela dit, ça pourrait être intéressant de
voir à quoi elles ressemblent, suggéra Grand-Père.


-       
Tu les as déjà vues ? À quoi elles...
Attends un peu, tu es en train de me tester, là !


-       
La curiosité est un très vilain défaut,
dit Grand-Père. À cause d'elle, tu as failli provoquer la chute de Fablehaven,
si je me souviens bien.


-       
Cette fois, je suivrai les règles ! S'il
ne faut pas regarder, je n'y penserai même pas.


-       
Si nous éprouvons le besoin d'utiliser
ton immunité spéciale, nous ferons appel à toi, promit Grand-Père.


-       
Si vous en éprouvez le besoin... marmonna
Seth. Je parie que vous ne vous poserez même pas la question. Au fait, Coulter,
comment vous avez su que Maddox était arrivé ? Je veux dire, pour sortir de
notre côté, il fallait que quelqu'un soit là pour le tirer, non?


-       
C'est tout à fait juste, confirma
Coulter. On avait posté Mendigo comme sentinelle permanente à côté de la
baignoire. Pour être franc, nous allions laisser tomber. Après tout ce temps,
on n'avait plus vraiment d'espoir.


Tanu ouvrit la porte de la chambre et passa la tête
dans l'ouverture.


-       
Je l'ai stabilisé. Il réagit bien aux
traitements. Je lui ai conseillé de dormir, mais il insiste pour vous parler au
plus tôt. À tous.


-       
Il est en état de nous voir ? demanda
Grand-Mère.


-       
Ça ira. Et il est déterminé. Il se
reposera mieux une fois qu'on lui aura donné la chance d'être entendu.


Grand-Père reconduisit le cortège dans la chambre.
Maddox était assis, le dos appuyé contre des coussins. Sa peau luisait de
transpiration, et ses lèvres avaient déjà l'air moins gercées. Il les regardait
avec vigilance.


-       
Ne me regarde pas comme ça, j'ai
l'impression d'être déjà dans mon cercueil, lança-t-il à Grand-Père, la voix
plus forte qu'auparavant. Ce matelas a beau être accueillant, il n'est pas
question qu'il devienne mon lit de mort. Je serais déjà sur pied si Tanu me
laissait tranquille.


-       
Tu as l'air d'avoir des tas de choses à
raconter, l'encouragea Grand-Père.


-       
Ouais, et au passage j'ai appris un truc
ou deux. Avant tout : ne jamais accepter de mission venant des Chevaliers de
l'Aube.


Il fit un clin d'œil à Seth.


-       
Où est ta sœur ?


Les autres adultes échangèrent des regards gênés.


-       
Elle est morte, répondit platement Seth.
La Société l'a eue.


Maddox pâlit.


-       
Désolé, Seth. Je ne pouvais pas savoir.
Quelle tragédie...


-       
Ce n'est pas votre faute, lui assura le
jeune garçon. Et puis vous avez eu votre dose de problèmes.


-       
Comment as-tu survécu ? demanda
Grand-Père.


-       
En me cachant dans des grottes. Des
endroits humides, sombres, étroits. J'ai trouvé des cavernes où Lycerna - vous
savez, le dragon serpent - ne pouvait pas m'atteindre. J'ai vécu d'aliments
infects, des insectes, des champignons, et d'autres trucs du même genre. J'ai
complètement perdu la notion du temps. Je pouvais à peine sortir la tête à
l'extérieur sans que quelque chose essaie de me l'arracher d'un coup de dents.
Toutes les ouvertures des grottes étaient bien gardées, nuit et jour, qu'il
pleuve ou qu'il vente. Alors j'ai creusé ma propre sortie, ouvert une brèche
jusqu'à la maison et trouvé la baignoire. Si je n'étais pas tombé sur le
message codé de Tanu, je serais toujours en train de patauger dans des cavernes
à moitié inondées.


-       
Je suis content que ma mission ait servi
à quelque chose, dit Tanu.


-       
Et maintenant, il m'a sauvé une seconde
fois, en m'administrant ses potions miraculeuses. Je vous suis doublement
redevable, mon ami.


-       
Mais non, mais non, fit Tanu en écartant
ses remerciements. Vous avez quand même risqué votre vie pour nous.


-       
Nous sommes heureux que tu t'en sois
sorti vivant, déclara Grand-Père. Nous commencions à perdre espoir.


Maddox cligna de l'œil.


-       
Il ne faut jamais me sous-estimer. Ce
n'est pas la première fois que je m'en sors de justesse.


-       
Coulter nous a dit que vous aviez une
idée de l'endroit où se trouve l'artéfact, intervint Grand-Mère.


-       
C'est exact, répondit Maddox. Je peux
vous dessiner une carte, ou même conduire une équipe sur place si vous voulez.


-       
Une carte suffira, dit Grand-Père. Nous
avons l'intention d'agir rapidement, et tu n'es pas en état d'aller sur le
terrain.


-       
Je suis étonné que tu ne sois pas revenu
avec quelques fées dans ton sillage, remarqua Coulter.


-       
J'ai bien failli, répliqua Maddox, les
yeux brillants. Je suis tombé sur des spécimens exotiques sensationnels. J'ai mis
au point plusieurs méthodes pour attirer les fées et me lier d'amitié avec
elles, même dans des conditions aussi difficiles. Sans leur aide, je n'aurais
pas pu survivre dans les grottes. Je voulais en ramener une avec moi, mais
finalement, j'ai juste réussi à sauver ma peau. Une bonne occasion fichue en
l'air.


-       
Vous devriez vous reposer, maintenant, le
pressa Tanu.


-       
Et la carte, alors ? se plaignit Maddox.


-       
On vous apportera ce qu'il faut en temps
voulu, promit Grand-Mère. Fermez les yeux, reprenez un peu de force.


Maddox balaya la pièce du regard, en dévisageant
chaque personne à tour de rôle.


-       
Merci de m'avoir sorti de là et de
m'offrir un endroit où me reposer. Je vous suis redevable à tous.


-       
Au contraire, observa Grand-Père. C'est
nous qui te sommes redevables pour avoir entrepris une mission si périlleuse.
Repose-toi bien.


Maddox ferma les yeux et s'installa confortablement au
creux de ses coussins.
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ien,
Kendra, fit Haden en soulevant une reine habilement sculptée. Savoir comment
les pièces se déplacent et prennent n'est qu'un début. Comprendre leur position
et leur valeur est crucial. Je connais un système de points qui classe les
valeurs des pièces d'une façon très utile. Pense que cette reine est égale à
neuf points.


Il la reposa et toucha les autres pièces alors qu'il
les nommait.


-       
Les tours font cinq, les cavaliers,
trois, les fous, trois aussi et les pions, un. Cela devrait t'aider à décider
si un sacrifice en vaut la peine.


-       
Et le roi ?


-       
Réfléchis un peu.


-       
Ah oui. Première des priorités. On ne
peut pas vraiment lui donner une valeur.


-       
Très bien. Les blancs d'abord, c'est donc
à toi de jouer.


Kendra étudia sa rangée de pions. Elle pouvait bouger
une des huit pièces d'une case ou deux vers l'avant.


-       
Est-ce qu'il y a un meilleur premier coup
?


-       
Les premiers coups sont déterminants pour
le reste de la partie. Tu n'as qu'à faire des essais.


Kendra se mordilla la lèvre.


-       
Ce n'est pas un jeu pour les vieux, les
échecs ?


Haden haussa les sourcils.


-       
Tu trouves que je ressemble à un jeunot ?
Mes jambes ne me portent plus. Ça ne me laisse pas beaucoup d'options. Les
échecs m'aident à garder l'esprit agile. Je suis ravi de pouvoir former un
nouvel adversaire.


Kendra saisit le pion devant
sa reine et le déplaça de deux cases.


La porte d'Haden s'ouvrit et
Cody entra.


-       
Nous avons un visiteur, annonça-t-il.


-       
Qui ça ? demanda Kendra.


-       
Le dernier poisson qui s'est pris dans
les filets de Torina.


Kendra se leva d'un bond.


-       
Le prochain qu'elle compte utiliser !


Haden exécuta en miroir le
même coup que Kendra, son pion empêchant le sien d'avancer beaucoup plus loin.


-       
Tu t'y habitueras, murmura-t-il.


-       
Nous devons le prévenir ! déclara Kendra.


-       
Ça pourrait mal tourner, l'avertit Cody.
On ne ferait qu'énerver Torina et rendre la vie de tout le monde insupportable,
y compris celle de sa nouvelle victime.


-       
Alors vous avez complètement baissé les
bras ? les accusa Kendra.


-       
Nous avons accepté l'inévitable, dit
Haden d'une voix apaisante. Assieds-toi.


-       
Non merci, lança Kendra, en quittant la
chambre, furibonde.


Cody fit un pas de côté pour
la laisser passer.


-       
Tête de pioche, l'entendit-elle marmonner
derrière elle.


Kendra marchait trop vite
pour discerner la réponse d'Haden.


Elle atteignit le bout du
couloir et commença à descendre l'escalier. Quelle était la pire des choses qui
puissent se produire ? Que Torina aspire sa jeunesse ? Qu'elle la tue ? Qu'elle
l'enferme au sous-sol ? Kendra serra les poings. Elle était déjà prisonnière. À
quoi bon se prendre pour une invitée ? Au moins, c'était l'occasion d'aider
quelqu'un, et peut-être de se sortir elle-même de là. Si elle ne se servait pas
d'opportunités comme celle-ci, elle n'en réchapperait jamais.


Elle arriva au premier
étage. Un robuste gobelin vêtu d'un costume bloquait l'accès au rez-de-chaussée.
La peau rouge et décharnée de son visage s'étirait sur des pommettes saillantes
et une mâchoire proéminente. Des veines en tire-bouchon ressortaient de manière
grotesque de chaque côté de son front bombé.


-       
Retourne là-haut, grogna-t-il, en
découvrant des dents irrégulières.


-       
J'ai besoin de parler à Torina, exigea
Kendra. C'est un cas de force majeure.


-       
Ne joue pas à ça avec moi, rugit le
gobelin.


-       
Je ne t'ai jamais vu, répliqua-t-elle. Je
n'ai donc aucune raison de t'obéir. Je dois parler à Torina, c'est urgent.


-       
Qu'est-ce qui te fait croire qu'elle est
en bas ? La maîtresse est occupée. Elle viendra te voir plus tard. Ta place est
en haut.


Kendra essaya de le
contourner pour descendre l'escalier, mais l'épais gobelin agrippa son bras
d'une main rugueuse.


-       
Cela ne te concerne pas, riposta-t-elle.
Je dois me rendre au rez-de-chaussée. Tu sais bien que je ne peux pas quitter
la maison. Relâche-moi ou le Sphinx n'hésitera pas à te transformer en chair à
pâté.


Ils se lancèrent des regards
furieux pendant un instant.


Après un moment
d'hésitation, les doigts calleux s'ouvrirent brusquement, relâchant leur
emprise.


-       
Ça m'étonnerait que le Sphinx t'obéisse,
gloussa le monstre.


Kendra descendit l'escalier
à toute vitesse. Elle courut dans l'entrée, puis s'arrêta lorsqu'elle vit un jeune homme au
salon. Il admirait un grand tableau entouré d'un cadre doré. Une valise très
abîmée et un sac de toile surchargé étaient posés contre un canapé non loin de
lui.


-       
Qui êtes-vous ? demanda Kendra de
l'embrasure de la porte.


Le jeune homme se retourna.
Il avait des cheveux noirs qui lui arrivaient aux épaules et une moustache
broussailleuse. Quelques boutons parsemaient son visage pâle. Il portait un
tee-shirt noir et un jean serré.


-    Je m'appelle Russ. Tu sais où est Torina ?


Kendra entra dans la pièce.


-       
Est-ce que vous êtes ici en réponse à
l'annonce ?


-       
Bien vu. Tu es de la famille ?


-       
J'ai été kidnappée. Torina me détient
prisonnière. Vous devez partir immédiatement !


Russ ricana.


-       
Elle est bien bonne, celle-là ! Pas mal.
Tu veux que je parte en courant pour appeler les flics ?


-       
Je suis sérieuse, affirma Kendra. Venez.


Elle se précipita vers la
porte d'entrée. Russ la suivit, en affichant une légère curiosité.


Kendra tira sur la porte.
Elle était fermée à clé. Elle fit un geste désespéré.


-       
Aidez-moi à l'enfoncer !


-       
Ce serait pas mal pour un premier
rendez-vous, gloussa le jeune homme. Tu sais quoi ? Tu devrais faire du cinéma.


Des larmes de frustration se
formèrent dans les yeux de Kendra.


-       
Je ne suis pas en train de jouer la
comédie, Russ. Torina est une psychopathe. Elle garde des vieux et des enfants enfermés
ici. Il n'y a pas de temps à perdre ! Je vous en prie, aidez-moi. Partez et
contactez Scott Michael Sorenson ou Maria Rate Sorenson. Ils vivent en dehors
de Rochester. Mon nom est Kendra. Je suis une personne disparue.


À travers ses larmes, elle
vit que Russ avait enfin l'air mal à l'aise. Il se mit à se ronger un ongle.


-       
Qu'est-ce que tu racontes encore, ma
chérie ? s'enquit une voix mielleuse.


Torina descendit
nonchalamment les marches, sa robe de soirée noire scintillant de paillettes.


-       
Ta mère ne sera pas là avant quatre
heures.


Russ jeta un coup d'œil de
l'une à l'autre.


-       
Courez, Russ ! supplia Kendra.


-       
Allons, ma petite Kendra, vas-y doucement
avec ce pauvre Russ, il n'est pas habitué à tes singeries. Tu ne veux pas aller
jouer ailleurs ? Tante Torina à besoin de discuter avec notre nouvel ami.


Kendra avait été prise sur
le fait. Elle ne pouvait s'imaginer dans une pire situation. C'était tout ou
rien.


-       
Russ, venez avec moi, j'ai quelque chose
à vous montrer, insista-t-elle.


-       
Il viendra te voir tout à l'heure, dit
Torina. Nous avons à parler entre adultes.


Elle se dirigea vers le
jeune homme en claquant des talons et lui prit la main.


-       
Nous passons au salon ?


-       
Ne la laissez pas vous mordre, Russ, elle
va vous sucer le sang jusqu'à plus soif, l'avertit Kendra. Ensemble, nous pouvons
l'avoir et nous sortir de là.


Le sourire radieux de Torina
vacilla très légèrement.


-       
Serais-je un vampire, maintenant ? Quelle
nouvelle ! Sache, jeune demoiselle, que j'apprécie beaucoup qu'on fasse preuve
d'imagination, mais ton comportement frôle l'impertinence. Jameson, voulez-vous
raccompagner Kendra dans sa chambre ?


-       
Certainement, madame, répondit une voix
rude.


Le gobelin en costume
descendit l'escalier à grands pas. Il regarda Kendra de travers. En jetant un
coup d'œil à Russ, celle-ci se rendit compte qu'il ne pouvait voir le véritable
aspect de Jameson. Pour lui, le gobelin avait probablement l'air d'un majordome
ordinaire.


Kendra courut vers l'arrière
de la maison, mais le gobelin l'intercepta en l'agrippant douloureusement par
les épaules. Jameson la dirigea vers l'escalier tandis qu'elle criait et se débattait
tant qu'elle pouvait.


-       
Quel numéro ! s'exclama Torina. Ta mère
va en entendre parler, jeune fille.


-       
Regardez-les ! hurla Kendra. Des portes
fermées à clé, des gens qui m'empoignent ! Réfléchissez, Russ !


-       
Qu'est-ce qui se passe, ici? demanda ce
dernier, la voix nerveuse.


-       
Cette pauvre petite est mentalement
perturbée, ronronna Torina. Laissez-moi vous dire un secret.


Le gobelin hissa Kendra sur
son épaule costaude. En jetant un regard en arrière, elle vit le lectoblix
enfouir son nez dans le cou du jeune homme, puis le rattraper alors qu'il
s'affalait par terre, une jambe agitée de soubresauts. Lorsque Jameson monta
l'escalier, le couple disparut à sa vue.


 





 


Kendra était courbée sur le
bureau de sa chambre, appliquée à plier un morceau de papier à lettres. La
feuille avait déjà tellement de plis qu'elle était pratiquement inutilisable.
Elle avait essayé une fois encore d'améliorer la seule forme qui avait à peu
près fonctionné et, une fois encore, le résultat était insatisfaisant.


Elle plia le papier selon le
modèle basique, en appuyant fort et en espérant que cela tiendrait. Quand elle
eut fini, elle souleva l'avion en papier et l'inspecta sous différents angles.
Il ne gagnerait aucun concours d'élégance ou d'efficacité. Elle pouvait presque
entendre Seth rire de sa pathétique tentative.


Pourquoi n'avait-elle jamais
appris à confectionner un avion en papier convenable ? Son frère était capable
d'en faire au moins six différents, et ils volaient tous parfaitement. Ses avions
étaient simples et sobres, et il savait même ajouter des déchirures et des plis
pour produire des effets acrobatiques.


Celui qu'elle avait réussi à
réaliser après plusieurs échecs misérables volait juste un peu mieux qu'un
papier qui aurait été froissé et jeté. Elle transporta son petit avion
disgracieux jusqu'à la fenêtre, qu'elle ouvrit, et passa la main entre les barreaux
invisibles. De l'air froid s'engouffra dans la chambre. L’expérience lui avait
prouvé qu'un petit coup léger et rapide du poignet était la meilleure manière
d'envoyer son avion pour le faire planer. La nuit noire dissimulerait l'envol,
et avec un peu d'espoir, un passant trouverait l'une des notes au matin.


Mon nom est Kendra Sorenson. J'ai été kidnappée. S'il
vous plaît, prévenez la police. Puis contactez Scott Michael Sorenson ou Maria
Kate Sorenson. Ils vivent dans la banlieue de Rochester, État de New
York. Ce n'est pas une blague.


Peu après que le gobelin
l'avait enfermée dans sa chambre, Kendra avait décidé d'entamer une campagne de
lettres aéroportées - l'équivalent aérien d'une bouteille à la mer. Elle réfléchit
pour savoir dans quelle direction orienter son prochain lancer.


Une clé cliqueta dans la
serrure.


Kendra lança son avion et
ferma en hâte la fenêtre, puis se retourna face à la porte. Torina entra,
débordant de confiance en elle et regardant Kendra triomphalement. Elle portait
la même robe clinquante qu'auparavant, mais celle-ci tombait différemment. Son
corps étant maintenant plus galbé, ses bras et ses jambes étaient fermes et
toniques, sa peau souple et en pleine santé. Son maquillage était plus subtil,
faisant ressortir l'éclat naturel de ses traits superbes.


Après un silence gêné,
Kendra comprit qu'elle attendait un compliment.


-       
Vous êtes magnifique, dit-elle.


-       
Les gens peuvent dire ce qu'ils veulent,
remarqua Torina d'un air détaché, en plaçant une main sur sa taille mince. Les
régimes, l'exercice, les produits pharmaceutiques, la chirurgie, les
cosmétiques... rien ne remplace la jeunesse !


-       
Vous l'avez aspiré ?


-       
Beaucoup plus que je ne l'aurais fait
sans ton intervention, indiqua le lectoblix, les yeux durs.


-       
Pourquoi?


Elle ferma la porte et
s'avança d'un pas nonchalant dans la chambre.


-       
La manière dont je vis m'accorde des
plaisirs limités, Kendra. Jouer avec ma proie est ce que je préfère. Je devais
déjà me contenter d'un spécimen pour le moins inadéquat, et tu as gâché tout
mon plaisir en m'obligeant à en finir au plus vite.


-       
Je suis vraiment désolée. Ça doit être
dur, quand prendre la vie de quelqu'un n'est pas un réel plaisir...


-       
N'essaie pas de te moquer de moi, petite,
siffla Torina.


L’outrage contractait ses
traits rajeunis. Des tendons saillaient dans son cou.


-       
Vous êtes si belle lorsque vous êtes en
colère, dit Kendra de façon théâtrale.


La fureur de sa geôlière se
transforma en un rire féroce.


-       
Même si tu plaisantes, tu l'as dit, ce
qui signifie que cela doit être quand même un peu vrai.


Elle essuya une larme au
coin d'un œil et se dirigea vers le bureau, ramassa les feuilles qui se
trouvaient dessus et ouvrit les tiroirs pour prendre le reste du papier à
lettres.


-       
Tu es privée d'avions. Nous avons ramassé
ceux que tu as lancés. Tu n'es pas très forte en origami.


-       
J'avoue qu'ils n'étaient pas très
réussis, admit Kendra.


-       
C'est le moins qu'on puisse dire. Écoute,
normalement je devrais te transférer au sous-sol pour tous les problèmes que tu
m'as causés aujourd'hui. Je t'ai accordé beaucoup de liberté et tu en as profité
pour me contrarier. Mais la jeunesse que j'ai retrouvée s'accompagne d'une
certaine euphorie, et le Sphinx sera là demain. Alors, tu resteras simplement
enfermée ici jusqu'à ce qu'il vienne te voir.


Les jambes de Kendra se
mirent soudain à flageoler.


-       
Le Sphinx ?


-       
Pourquoi crois-tu que je me sois
contentée d'un sous-spécimen comme Russ ? demanda Torina avec emphase, en
claquant des doigts comme pour gagner l'attention de Kendra. Lis entre les
lignes. Je voulais avoir l'air au top pour une raison simple : impressionner le
patron. N'es-tu pas celle qui a, paraît-il, fait tomber Vanessa Santoro ?


-       
Vous connaissez Vanessa ?


-       
Je la connaissais. Imparfait de
l'indicatif. Comme tu le sais, le petit toutou du Sphinx a eu les yeux plus
gros que le ventre. Elle ne fait plus partie du paysage, et il semblerait que
tu y sois pour quelque chose. Je ne comprends pas comment tu as pu réussir.
Vanessa était surestimée, soit, mais elle n'était pas totalement incompétente.


-       
Que me veut le Sphinx ? demanda Kendra.


Le lectoblix eut un sourire
prédateur.


-       
Grande question. Je vais te laisser
méditer là-dessus jusqu'à ce qu'il envoie quelqu'un te chercher demain. Fais de
beaux rêves.


Elle se dirigea à grands pas
vers la porte.


-       
Au fait, ma chère, ne gâche pas ton
sommeil à planifier une audacieuse évasion. Le chien bruissant avait pour ordre
de te laisser parcourir la maison. Jusqu'à ce qu'il en soit autrement, il va
maintenant te garder confinée à cet étage. Et sache qu'une fois que le chien a
flairé une odeur, on ne peut plus le duper.


-       
Attendez, est-ce que je peux juste...


Torina l'interrompit en
fermant la porte d'un coup sec. Kendra entendit la serrure cliqueter. Elle
retourna à la fenêtre et regarda fixement l'obscurité. Elle n'était pas
certaine de pouvoir dormir.


 





 


Quelqu'un frappait à la
porte. Kendra plissa les yeux devant la lumière éclatante qui inondait la pièce
à travers ses rideaux à moitié tirés. Elle s'était peu reposée, se réveillant
plusieurs fois dans la nuit, en proie à des rêves troublants qui s'étaient immédiatement
évaporés. Et bien évidemment, alors qu'elle venait de se laisser emporter par
un profond sommeil, quelqu'un martelait la porte.


-       
Je vous inviterais bien à entrer, mais
c'est fermé à clé ! cria-t-elle, encore vaseuse.


-       
J'ai la clé !


On aurait dit Cody.


-       
Et  j'apporte le petit-déjeuner.


Kendra se frotta les yeux.
Elle avait dormi tout habillée.


-       
Entre, alors !


La porte s'ouvrit et Cody
apparut avec un plateau.


-       
Œufs brouillés, saucisses, bacon, toast,
yaourt et jus de fruit, annonça-t-il, en plaçant le tout sur le bureau. Tu fais
irruption dans l'escalier, tu rends Torina furieuse, et tu finis avec un
petit-déjeuner de première classe ! Peut-être que je devrais commencer à me
montrer un peu moins docile !


-       
Ne sois pas trop jaloux. Ça pourrait bien
être mon dernier repas.


Cody haussa les épaules.


-       
Ils attendent des visiteurs. Ils m'ont
dit d'apporter ceci et je suis censé te suggérer de bien te comporter. Alors ça
y est, c'est fait.


-       
Tu veux du bacon ou autre chose ?


Il hésita.


-       
Je ne vais pas t'enlever le pain de la
bouche.


-       
Prends-en une tranche. Et un peu de
saucisse, aussi. Comment veux-tu que je mange tout ça?


-       
Personnellement, je me servirais du toast
pour me confectionner un sandwich... Si tu tiens vraiment à me donner quelque
chose, on dira que c'est un pourboire.


Cody prit du bacon et une
saucisse dans une serviette et sortit de la pièce. Kendra entendit la clé
tourner dans la serrure.


Elle s'assit au bureau. Des
morceaux de jambon étaient collés à des œufs moelleux par du fromage fondu. Les
saucisses luisaient de graisse mais avaient bon goût, et le bacon croquait sous
la dent. Alors qu'elle sirotait son jus de fruit, la porte fut déverrouillée et
Torina entra, portant une robe d'été osée et des sandales.


-       
Il est là ! annonça-t-elle, agitée comme
une jeune fille. Tu as dormi dans ces vêtements ? Vraiment, Kendra, il faut que
tu sois présentable.


L’excitation transparaissait
dans son expression et sa voix, comme si elle était sur le point de recevoir sa
rock star préférée.


-       
Vous croyez vraiment qu'il se soucie de
ce que je porte ? répliqua Kendra en mâchant un morceau de pain.


-       
Moi, je m'en soucie, dit Torina. Comment
trouves-tu le petit-déjeuner ? Je l'ai préparé spécialement pour toi.


-       
Je ferai en sorte que le Sphinx sache à
quel point vous avez été serviable.


-       
Tes sarcasmes me manqueront, lança Torina
en faisant la moue. Tu as fini de manger?


-       
Je n'ai pas eu beaucoup de temps.


-       
Il est en avance.


-       
Pourquoi ne pas se passer de la douche ?


Sa geôlière ricana nerveusement.


-       
Allons, un peu de sérieux. Tu viens
immédiatement ou je demande à Jameson de te récurer.


Kendra termina son jus de
fruit.


-       
Vous avez gagné, je viens.


Elle piqua un dernier
morceau de toast en se levant et suivit Torina jusqu'à la somptueuse salle de
bains du bas. Bientôt, elle se retrouva sous un jet d'eau chaude, à se demander
comment la prochaine rencontre allait se dérouler. Elle n'avait pas revu le
Sphinx depuis l'été précédent, lorsqu'il s'était montré, derrière un masque, au
rassemblement des Chevaliers de l'Aube. Maintenant que tous savaient qu'il
était un ennemi, qu'allait-il faire d'elle ?


Elle essaya de ne pas
s'attarder sur les différentes possibilités. S'inquiéter ne servirait à rien.
Elle devait se détendre et se tenir prête à affronter les problèmes qui
risquaient de se présenter.


Après avoir fini sa douche
et s'être séchée, Kendra passa le pantalon noir et la tunique assortie que
Torina avait préparés pour elle. Dans le miroir, l'ensemble était plutôt flatteur.
Elle retourna dans la chambre du lectoblix, qui insista pour s'occuper de ses
cheveux. Elle prit place avec réticence sur une chaise en face du miroir et
Torina lui fit des boucles.


-       
- Qu'en penses-tu ? demanda-t-elle
finalement, en ajoutant une dernière touche de laque.


Kendra fit pivoter sa tête
de chaque côté. Le résultat était vraiment époustouflant.


-       
Je crois que je suis parfaite pour un
rendez-vous galant.


-       
Je suis heureuse que tu sois encore
capable de plaisanter. Tu as maintenant passé officiellement mon inspection.
Nous y allons ?


Elles descendirent au
rez-de-chaussée. En se dirigeant vers l'arrière de la maison, Kendra aperçut du
coin de l'œil un groupe d'adultes qui conversaient dans le salon, mais elle
resta concentrée sur la direction qu'empruntait Torina. S'arrêtant devant une
lourde porte en bois, le lectoblix frappa deux coups secs, puis ouvrit, en
adressant à sa prisonnière un sourire édulcoré qui semblait signifier : Tu n'es plus mon
problème, désormais.


Lorsque Kendra pénétra dans
le bureau, le Sphinx se leva pour la saluer. La dernière fois qu'elle l'avait
vu sans masque, c'était à Fablehaven, à côté de la Boîte de l'Oubli.
Aujourd'hui, il était habillé avec simplicité, sa chemise bordeaux sortie sur
son pantalon, les pieds nus. De courtes tresses perlées encadraient son visage
sans âge. Kendra entendit vaguement la porte se refermer derrière elle.


Le Sphinx prit sa main,
l'étreignant affectueusement entre les siennes.


-       
Je suis si heureux de te revoir, Kendra,
dit-il, la voix mélodieuse, son accent évoquant des îles tropicales.


Il était si chaleureux
qu'elle faillit presque se détendre.


-       
J'aimerais pouvoir dire la même chose,
répondit-elle avec prudence, en ôtant sa main de son emprise.


-       
Je t'en prie, fit-il en lui indiquant
l'un des deux fauteuils qui se faisaient face.


Ils s'assirent tous les
deux.


-       
Tu as de nombreuses raisons de te sentir
frustrée.


-       
Vous êtes un traître, lâcha Kendra.
Qu'est-ce que c'est que tous ces gens qui prétendent être gentils alors qu'ils
me détiennent prisonnière ? Torina a le même trouble de la personnalité, on
dirait. Que me voulez-vous ?


-       
Je ne te veux aucun mal, répliqua-t-il,
imperturbable. J'ai besoin d'avoir une conversation avec toi. T'attraper n'a
pas été chose facile, maintenant que je suis tombé en disgrâce auprès de tes
proches.


-       
Vous voulez dire depuis que vous avez
volé l'artéfact de Fablehaven, libéré un prince des démons, incendié la Mesa
perdue et causé la mort de Léna ?


Le Sphinx se pencha en
avant, le regard absorbé.


-       
J'admire toujours la force de caractère,
Kendra. Je ne t'en veux pas de me voir comme ton ennemi car je suis conscient
de la souffrance qu'ont engendrée mes actions. Cependant, tes commentaires
soulèvent une question. Pourquoi dis-tu que le prisonnier de la Boîte de
l'Oubli est un « prince des démons » ?


Kendra se réprimanda en
silence de son éclat. Elle devait en dire le moins possible. Le Sphinx n'avait
aucune raison de suspecter qu'ils savaient que l'occupant de la Boîte de
l'Oubli, avant Vanessa, était un dragon démoniaque appelé Navarog. Chaque
information qu'elle révélait au Sphinx sur ce que sa famille et elle savaient
pouvait lui donner un avantage.


-       
Comme ça.


Il la considéra en silence.


-       
Peu importe, finit-il par dire. Comment
Torina t'a-t-elle traitée ?


-       
C'est elle qui m'a coiffée. Entre nous,
je crois bien qu'elle a le béguin pour vous.


-       
Est-ce qu'elle t'a montré son aquarium ?


-       
Ça, c'était vraiment chouette.


-       
Je suis bien d'accord. Comment va Seth ?


-       
À vous de me le dire. La fausse Kendra
n'a pas encore fait son rapport ?


-       
Un fruit remarquable, ce bulbe. Presque
tous ceux qui connaissent son existence croient qu'il a disparu. Mais ayant
vécu de nombreuses années et visité de nombreux endroits, je sais où un arbre à
bulbes piquants pousse toujours. Il ne donne pas beaucoup de fruits par an, et
ceux-ci ne peuvent être utilisés que pendant un court laps de temps.


-       
Est-ce que le faux Rex est mort ?


-       
Les formes que les bulbes adoptent ne survivent
que quelques jours. Il a rempli son rôle.


Kendra détacha son regard de
celui du Sphinx.


-       
Et le vrai Rex ?


-       
Honnêtement, je t'aime bien, Kendra.
Hélas, nous ne sommes pas du même côté. Tu serais surprise de savoir combien
sont avec moi. Le conflit se résume à ceci : toi et ceux auxquels tu t'es
associée croyez que les créatures magiques doivent être gardées captives à tout
prix, alors qu'à mon avis, elles devraient être libres. Rex a été une
malheureuse victime de cette dissension. Il y en a eu de nombreuses avant lui,
dans chaque camp. Et il ne sera certainement pas la dernière.


-       
Suis-je la suivante ? demanda Kendra.


-       
Je ne pense pas, dit le Sphinx. J'espère
que non. Je dois procéder à une expérience et j'ai besoin que tu me dises
certaines choses. Aide-moi à trouver les réponses à mes questions et tu
rentreras chez toi. Immédiatement, et indemne. Certains professent que le
courage se mesure aux épreuves endurées pour une cause. Cela n'a de sens que si
la victoire est possible. J'ai les moyens d'obtenir de toi les informations
requises, que tu le veuilles ou non. Je vois de la sagesse dans le fait
d'accepter gracieusement l'inévitable. Dis-moi, où se trouve l'artéfact qui était
caché à la Mesa perdue ?


Sa voix voluptueuse suscita
une sorte de transe chez Kendra, qui se trouva sur le point de répondre à la
question. Agrippant les accoudoirs de son fauteuil, elle garda la bouche
serrée.


-       
Je suis convaincu que vous avez le Chronomètre,
ou que vous savez où il se trouve.


Elle ferma les yeux. Le
regard du Sphinx était trop pénétrant, comme s'il pouvait percer son esprit et
découvrir la vérité.


-       
Je ne sais pas de quoi vous parlez.


-       
Tu dois me confier tous les indices que
tu as concernant les artéfacts manquants. Donne-moi les renseignements dont
j'ai besoin, et tu seras libre. Refuse de me les livrer et, crois- moi, je les
prendrai.


Elle rouvrit les yeux.


-       
Il n'y a rien à prendre. Il n'y avait pas
d'artéfact à la Mesa perdue. Quand je suis rentrée à Fablehaven, un démon
essayait de détruire la réserve, et nous l'avons anéanti. Fin de l'histoire.
Vous pouvez toujours tenter de prendre ce que vous voulez. Je n'ai rien à vous
donner.


Le Sphinx l'observa de près.
Un petit sourire creusa ses fossettes.


-       
Tu as plus à donner que tu ne le crois.
Permets-moi de te présenter deux de mes associés.


La porte s'ouvrit. Un homme
rondelet à la peau rose, coiffé d'une banane noire à la Elvis Presley, pénétra
dans la pièce. Une vieille dame bronzée avec des cheveux gris et rêches lui
tenait le coude de sa main ridée. Son châle miteux et rustique contrastait avec
le costume à fines rayures de son compagnon.


-       
Kendra, j'aimerais que tu fasses la
connaissance de Darius et Nanora.


-       
Enchanté, dit Darius en reniflant et en
la regardant des pieds à la tête d'un air désapprobateur.


Nanora observait en silence.
Kendra avait l'impression qu'elle bavait.


-       
Je crois comprendre que tu es peu
disposée à partager ce que tu sais à propos des artéfacts.


-       
Il n'y a rien à partager.


-       
Laisse-moi en juger, déclara Darius.


On aurait dit qu'il se
forçait à paraître débonnaire. Il mit un pouce sur sa tempe. Nanora leva ses
mains arthritiques, tordit ses doigts en un mouvement complexe et scruta Kendra
à travers un interstice. Darius prit un air renfrogné et s'avança d'un pas.
Nanora en fit un en arrière.


Apparemment, ils essayaient
de lire dans ses pensées. Avec toute la force qu'elle put rassembler, Kendra
transmit mentalement ce message : « Vous êtes tous les deux des idiots. »


Darius jeta un coup d'œil au
Sphinx, qui hocha légèrement la tête.


-       
Reste tranquille, Kendra, ordonna ce
dernier.


-       
Ne pense pas aux artéfacts, roucoula
Darius, en se penchant en avant et en plaçant le bout d'un doigt contre le
front de Kendra.


Il ferma les yeux et les
crispa. Elle regarda fixement l'épaisse bague en or à son petit doigt
grassouillet. Nanora s'approcha en titubant, sa bouche béante révélant une
mâchoire édentée.


-       
Trop brillante, coassa-t-elle en ravalant
sa salive.


Darius recula, l'air
perplexe.


-       
Rien. Vous avez raison. Elle ferait une
candidate très intéressante.


-       
Je ne suis pas surpris, dit le Sphinx.
Que Mr Lich apporte l'objet.


-       
Si vous le souhaitez, nous pouvons
tenter...


Le Sphinx l'interrompit en
levant une main.


-       
Bien, fit Darius en se retirant.


-       
Tu as un esprit inatteignable, Kendra,
déclara le Sphinx. Mais les médiums ne constituent pas mon seul recours pour
accéder à tes secrets, seulement le moins fastidieux.


-       
En tout cas, ils sont arrivés au bon
moment sans que vous ayez eu à les appeler, remarqua-t-elle. Je suis
impressionnée.


Darius revint, accompagné de
Mr Lich et d'un personnage masqué. Le Chinois portait avec respect un petit
coussin rouge. Un carré de soie rose cachait l'objet ainsi transporté. Le
Sphinx fit un geste en direction d'une table basse. Darius la tira entre les
deux fauteuils, puis Mr Lich y déposa le coussin.


Le Sphinx tendit le bras et
ôta le foulard. Il dévoila un cristal sphérique aux innombrables facettes.


-       
Voici l'Oculus.


-       
Ça a l'air de valoir cher, constata
Kendra.


-       
Agenouille-toi à côté de la table,
décréta le Sphinx. Et pose une main sur la sphère.


-       
Vous avez besoin de le recharger ? Est-ce
que ça va aspirer mes secrets ?


En montrant le cristal du
doigt, Mr Lich laissa échapper un bref grognement. Le grand Asiatique dominait
Kendra de sa hauteur, son long visage dénué d'humour. Même lorsqu'elle pensait
que le Sphinx était un allié, cet homme l'avait toujours rendue nerveuse.


Le Sphinx leva une main.


-       
Ce que Mr Lich essaie de te dire, c'est
que si tu refuses d'obtempérer, nous te forcerons à toucher le cristal. Et ce
sera plus dangereux que si tu obéis volontairement.


-       
Qu'est-ce que c'est? demanda-t-elle.


-       
L’Oculus. La Lentille infinie,
l'Œil-qui-Voit-Tout. Les boules de cristal et autres instruments de voyance
n'en sont que des répliques approximatives. C'est l'artefact de la réserve
brésilienne.


-       
Vous en avez trouvé un autre ! s'écria
Kendra.


-       
Lorsque nous avons discuté la première
fois, j'ai abordé la question de la patience. J'ai fait preuve d'une grande
patience pendant de nombreux siècles  en apprenant, en préparant, en
infiltrant. Mais cette qualité est vaine sans la volonté de mener des actions
décisives quand le moment opportun se présente. Et après une longue attente, ce
moment est enfin arrivé. J'aurai tous les artéfacts en ma possession bien plus
tôt que tu ne le penses.


-       
Je ne le rechargerai pas pour vous.


Le Sphinx rit doucement.


-       
L’Oculus n'a pas besoin de ton énergie.
Il est opérationnel. Nous voulons simplement voir si tu peux survivre à son
utilisation.


Kendra balaya la pièce du regard et observa tous les
visages qui la toisaient.


-       
Qu'est-ce que ça signifie ?


-       
C'est l'artéfact de la vision. Avec lui,
tu peux tout voir, partout.


-       
Alors, pourquoi ne pas vous en servir vous-même
pour trouver les autres?


-       
La plupart des esprits ne peuvent
supporter l'immense puissance sensorielle qui s'en dégage. Il a déjà plongé
quatre de nos meilleurs éléments dans un état catatonique. Étant donné la
manière dont ton statut féerique protège ton esprit d'une certaine magie, nous
voulons voir si tu t'en sors mieux que nos collègues.


-       
Je refuse.


-       
Si nous te forçons à toucher la sphère,
elle va sans aucun doute vaincre ton esprit. Mais si tu participes de ton plein
gré et que je te guide, tu as peut-être une chance de survivre.


-       
Si vous me grillez le cerveau, vous
n'apprendrez jamais ce que je sais à propos des artéfacts.


-       
Nous en savons déjà beaucoup, répliqua le
Sphinx. Nous avons reçu un long mail de la part de ton double. Elle a eu
l'impression d'avoir été suivie en allant nous poster une lettre, alors elle a
pris le risque de nous envoyer ce mail en copie, malgré la possible
surveillance électronique. Elle nous a expliqué que ton grand-père détient le
Chronomètre à Fablehaven et que Patton Burgess a laissé des indices concernant
certains des artéfacts restants. Nous savons que ces indices attendent dans une
pièce cachée derrière le Couloir de la Terreur, dans les cachots de Fablehaven.
Nous avons déjà un plan en marche pour récupérer ces informations. Ton double
ne pouvait se rappeler exactement comment accéder à la pièce. Ils ne se souviennent
jamais de tout. J'aimerais beaucoup avoir ces renseignements, si tu les as -
que ce soit un mot de passe ou un mécanisme - mais nous arriverons de toute
façon à trouver cette pièce, avec ou sans toi. J'aimerais également avoir ton
aide pour traduire le journal, mais nous pouvons trouver quelqu'un capable de
le faire. Ce que je veux vraiment, c'est voir si tu peux survivre à l'Oculus.
C'est indéniablement le plus puissant des cinq artéfacts. Arriver à le
maîtriser est la plus haute de mes priorités, et je suis optimiste quant à tes chances
de réussite.


Kendra ne savait absolument pas quoi répondre.


-       
Prends ceci en considération, continua le
Sphinx. Si tu réussis à maîtriser l'Oculus, tu pourras voir partout, discerner
toutes choses, et nous ne serons pas plus avancés. Tu pourrais découvrir ce qui
t'aiderait à nous échapper, ou nous devancer pour le prochain artéfact. Tu as
plein de bonnes raisons pour regarder dedans. Les possibilités sont infinies.


-       
Alors pourquoi me donner cette chance ?
demanda-t-elle. Pour pouvoir m'extorquer des informations par la torture plus
tard?


-       
En ce moment même, un homme se trouve
dans cette ville au bureau de poste local. Il en train de surveiller la boîte
101 dans l'espoir d'intercepter un meurtrier. Cet homme est là pour le compte
de tes grands-parents, qui espèrent retrouver ceux qui ont tué leur
petite-fille. Je sais à quoi ressemble cet homme. Je veux que tu te serves de
l'Oculus pour me le décrire en détails. C'est le premier test. Le feras-tu
volontairement?


-       
Sûrement pas.


Le Sphinx jeta un coup d'œil à Mr Lich. Le sbire
imposant agrippa le bras de Kendra juste en dessous du coude, la tira hors de
son fauteuil et abaissa sa main réticente vers la sphère.


-       
Attendez ! cria-t-elle. Je vais le faire
! Ne me forcez pas ! Je vais le faire !


-       
Tout de suite ? s'enquit le Sphinx.


-       
Tout de suite.


Le Sphinx hocha la tête et Mr Lich la relâcha. Elle s'agenouilla
à côté de la table en considérant les multiples facettes du globe de cristal.


-       
Ferme les yeux, ordonna le Sphinx. L’Oculus
va les remplacer. De nombreuses visions vont rivaliser pour attirer ton
attention. Ta tâche consistera à ignorer ces interférences et à concentrer ton
regard sur le bureau de poste. Trouve l'homme. Tu seras visuellement
désorientée. Si tu perds le contrôle, tu as la permission de retirer ta main du
cristal. Décris ce que tu vois, et je t'aiderai à revenir.


-       
Et si je perds la raison ?
demanda-t-elle.


-       
Tu seras une nouvelle victime de notre
conflit. Je te souhaite de réussir. Détends-toi et concentre-toi.


Kendra prit une grande inspiration. Incapable
d'imaginer une autre option, elle tendit une main tremblante en direction du
cristal. De minuscules arcs-en-ciel clignotaient à l'intérieur de la sphère
scintillante. Lorsque ses doigts la touchèrent presque, elle ferma les yeux.


À l'instant précis où ses doigts entrèrent en contact
avec la surface froide, elle eut l'impression que ses yeux s'étaient ouverts,
même si elle savait qu'ils étaient toujours fermés. Elle regarda le Sphinx.
Puis elle se rendit compte qu'elle pouvait également apercevoir Mr Lich qui se
tenait derrière elle, comme si elle avait eu une seconde paire d'yeux derrière
la tête. Non, plus que ça. Elle était capable de voir en avant et en arrière,
en haut et en bas, à gauche et à droite, et tout cela en même temps. Il n'y
avait pas d'angles morts.


-       
Je peux voir dans toutes les directions,
annonça-t-elle.


-       
Bien, l'encouragea le Sphinx. Continue à
regarder et ta vision va s'élargir.


Il avait raison ! À présent, elle pouvait non
seulement voir dans toutes les directions, mais également s'observer elle-même,
comme si elle avait des yeux en dehors de son propre corps. Elle était capable
de voir le Sphinx de devant, de derrière, de dessus et de chaque côté. Elle
pouvait contempler la pièce de centaines d'angles différents, sans qu'ils soient
fragmentés ou compartimentés, mais comme s'ils faisaient partie d'une image
déformée d'un seul tenant. Tenter d'assimiler la perspective lui fit tourner la
tête.


-       
Maintenant, je peux voir la pièce de tous
les côtés, rapporta-t-elle.


-       
Tu peux aussi voir au-delà de la pièce,
suggéra le Sphinx.


Kendra essaya de déplacer sa vision vers l'entrée, et
la vue s'élargit soudainement, lui donnant une sensation de vertige. Elle était
à présent capable de discerner chaque pièce de la maison selon de multiples
perspectives, exactement comme si son esprit était relié à des milliers de
caméras de vidéosurveillance. Mais au lieu de regarder d'un écran à un autre,
elle voyait à travers toutes les caméras simultanément. Elle pouvait apercevoir
le requin léopard rôder dans la bibliothèque, Torina, aux petits soins,
préparer un repas élaboré dans la cuisine, Cody en train de jouer aux échecs
avec Haden et des mutards se faufiler à travers les murs de la maison comme des
rats. Elle avait du mal à se concentrer sur quelque chose de précis, parce
qu'elle percevait trop de choses à la fois.


-       
Je vois Torina dans la cuisine. Je vois
toute la maison !


-       
Déplace ta vision vers l'extérieur.
Examine la ville. Trouve le bureau de poste. Trouve l'homme.


Alors que sa vision s'étendait au-delà des murs de la maison,
Kendra ressentit la même chose que si elle était en pleine descente sur des
montagnes russes, sauf qu'elle tombait dans toutes les directions à la fois.
Son point de vue s'élargit tellement qu'elle regardait la ville de très haut,
apercevant les toitures minuscules en contrebas, tout en discernant également
le ciel nuageux au-dessus d'elle. Elle distinguait les rues animées et
l'intérieur des maisons et des magasins. Elle pénétra dans des égouts humides,
des greniers poussiéreux, des garages sombres et des placards encombrés ; tout
en observant en même temps chaque personne sous tous les angles, chaque pièce
dans chaque immeuble, l'extérieur et l'intérieur de chaque voiture... Et la
vision qui fourmillait dans son cerveau continuait à s'étirer vers l'extérieur,
désormais impossible à arrêter.


Elle aperçut des masses de terre ainsi que des
formations de nuages dans l'espace. Elle vit des villes étendues et leurs
habitants. Elle observa chaque bureau dans tous les gratte- ciel. Sa vue
s'insinua dans des grottes, des forêts et des océans. Elle repéra des vaches,
des daims, des oiseaux, des serpents, des insectes, des vers enfouis sous
terre, des dragons perchés sur des rochers escarpés. Elle vit à l'intérieur d'hôpitaux,
de chapiteaux de cirques et de prisons. Elle distingua la surface désertique de
la Lune.


Kendra n'était plus consciente de son corps, du
cristal ni du Sphinx. Elle avait été rendue impuissante par l'afflux sensoriel,
toutes ces choses vues en même temps, toutes en mouvement. Il y en avait trop -
elle ne pouvait même pas commencer à traiter les informations de ces visions
étourdissantes. En cet instant, elle était témoin d'infiniment plus de choses
qu'elle n'avait pu en expérimenter au cours de toute sa vie. Elle ne parvenait
à se concentrer sur rien. Elle ne pouvait même plus penser assez clairement
pour essayer de le faire. Ses pensées conscientes avaient disparu, noyées par
un trop-plein de stimulations.


Puis elle remarqua quelque chose de si nouveau et de
si éclatant qu'elle fut distraite de tout le reste. C'était un visage
magnifique baigné de lumière, une incarnation de la pureté. Le visage regarda
Kendra. Celle-ci sentit que, d'une manière ou d'une autre, contrairement à
quiconque dans sa vision sans fin, la femme rayonnante pouvait véritablement la
voir.


Lâche le cristal.


Cette pensée lui vint à l'esprit d'une façon
familière. Pas avec des mots qu'elle aurait pu entendre. C'était une communication
par la pensée et la sensation, d'esprit à esprit. Kendra comprit qu'elle voyait
la Reine des Fées.


Lâche le cristal.


Quel cristal ? Puis Kendra se souvint qu'elle avait un
corps. Elle était dans une pièce avec le Sphinx, en train de mener une
expérience. Elle voyait toujours tout sous chaque angle, mais la vision se fit
distante. Elle se concentra sur le visage superbe et éclatant. Vaguement, en se
servant de sens oubliés, elle put entendre une voix qui l'appelait et sentir
que ses doigts touchaient quelque chose


Lâche le cristal.


Kendra retira sa main de la surface froide et lisse.
La vision s'éteignit comme si quelqu'un avait débranché une prise électrique.
Kendra tomba en arrière sur ses coudes, clignant des yeux, soudain étonnée que
sa vue lui paraisse aussi limitée. Elle devait maintenant tourner la tête pour
pouvoir observer les visages surpris autour d'elle.


Le Sphinx s'accroupit au-dessus d'elle, souriant de
ses dents blanches.


-       
Content que tu sois de retour, Kendra,
dit-il. Tu me reconnais, n'est-ce pas?


-       
Plus jamais ça, haleta-t-elle.


Dans la pièce, tous murmuraient, l'air stupéfaits.


-       
J'ai cru un moment que tu ne verrais rien
du tout, que ta nature féerique protégerait totalement ton esprit de la vision.
Mais tu as vu et tu t'en es sortie.


-       
De justesse, souligna-t-elle. J'ai perdu
toute notion de l'endroit où j'étais, de qui j'étais. Il y avait trop de
choses.


-       
Tu as semblé t'éloigner une fois que tu
as regardé au-delà de la maison, insista le Sphinx d'une voix enjôleuse.


-       
C'était comme essayer de boire l'eau d'un
tsunami, dit Kendra. Combien de temps suis-je partie ?


-       
Dix minutes, répondit le Sphinx. Tu te
convulsais doucement, comme les autres. Nous avions perdu tout espoir de te
voir revenir de toi-même. Qu'est-ce qui t'a ramenée ? Une fois que tu es entrée
en transe, je m'attendais à ce que tu finisses tes jours dans un état
végétatif.


Elle ne voulait pas lui parler de la Reine des Fées.
Son royaume devait rester secret.


-       
Ma grand-mère m'a vue. Grand-Mère
Sorenson. Elle m'a vue en train de l'observer et m'a dit de lâcher le cristal.


Le Sphinx dévisagea Kendra.


-       
Je ne savais pas que Ruth était
clairvoyante.


Elle haussa les épaules.


-       
On arrête là ? Si vous voulez me faire
toucher à nouveau ce truc, vous allez devoir me forcer la main et, je vous en
prie, ne prétendez pas que vous faites autre chose que de m'effacer le cerveau.
Je n'avais aucun moyen de contrôler ce que je voyais, aucun moyen de me
concentrer. Je n'étais plus rien.


-       
Tu t'es bien débrouillée, dit le Sphinx.
Si ce n'est pas un succès absolu, l'expérience a été instructive. Je suis
convaincu que manier l'Oculus dépasse tes capacités. Ayant été témoin des
essais des autres, je me suis rendu compte que tu ne pouvais en aucune façon
imiter aussi précisément leur agitation. Nous pourrions tous dire à quel moment
l'Oculus t'a dominée. Et c'était même plus tôt qu'avec tous les autres.


Kendra détourna les yeux vers l'artéfact, qui
scintillait innocemment sur son coussin, comme s'il n'était rien de plus qu'une
babiole étincelante exposée dans un musée. Pourtant, elle savait qu'elle ne
pourrait plus jamais le considérer comme un splendide travail d'artiste. L’Oculus
était une porte vers la folie.


Le Sphinx riva son regard sur chaque personne
présente, à tour de rôle.


-       
Nous en avons fini ici, pour l'essentiel.
Demain, nous déménageons. Kendra, tu peux retourner dans ta chambre. Merci pour
ta coopération. Essaie de te reposer et prépare-toi à partir avec nous à
l'aube.
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andis que le hamac oscillait en un lent va-et-vient,
Seth observait au-dessus de sa tête les branches nues et désolées qui se
découpaient sur le ciel d'un bleu franc. À sa droite, un satyre, allongé dans
un hamac similaire, jouait doucement d'une flûte faite de roseaux, le torse nu
malgré le froid. Un second satyre, à la fourrure plus rousse et aux cornes plus
longues, était couché dans le troisième hamac de l'autre côté. Une longue
écharpe rayée passée à son cou pendait jusqu'au sol.


-       
Vous avez raison, admit Seth. C'est le
lit le plus confortable de l'univers !


-       
Tu en doutais ? lâcha Newel en ajustant
son écharpe de laine. Et on voit bien le terrain, d'ici. Stan ne pourra pas te tomber
dessus à l'improviste.


-       
J'ai bien mangé et vous m'avez vraiment
bien installé, remarqua le jeune garçon. Je suppose que vous voulez me demander
quelque chose en échange.


-       
Des arrière-pensées ? s'exclama le
satyre. Alors là, je suis scandalisé, outré ! Ne peux-tu pas concevoir que l'on
aide un vieil ami à se détendre sans que ce soit pour lui passer de la pommade
?


Doren mit un terme à ses bavardages.


-       
On est encore à court de piles.


-       
C'est bien ce que je pensais, dit Seth.
Vous n'avez jamais entendu parler des économies d'énergie, les gars ? La
dernière fois, je vous en ai pourtant laissé une montagne !


Newel croisa les bras sur sa poitrine velue.


-       
Tu as déjà eu un téléviseur à piles ?
Même un tout petit ? Ça ne marche jamais très longtemps.


-       
Il faut dire qu'on a un peu tendance à
regarder la télé non-stop, reconnut Doren en encaissant un regard furieux de la
part de son camarade.


-       
Ça pourrait être une nouvelle occasion
en or pour toi, déclara Newel pour appâter
Seth.


-       
J'ai dû rapporter tout l'or que j'avais
gagné la dernière fois, expliqua celui-ci. Ils ne me laisseront pas le garder.
Et puis ils ont raison. Ce n'est pas à vous de me le donner. Nous l'avons volé
à la réserve.


-       
Volé ? s'étrangla le satyre roux. Seth,
partir à la chasse au trésor n'est pas voler. Tu crois que les trolls comme
Néro ont acquis honnêtement leur magot ? Tu crois qu'une fortune entassée dans
des cryptes ou des grottes sert à quelque chose ? Si la monnaie n'est pas
échangée, les marchés stagnent. Nous sommes des héros, Seth ! Grâce à nous, cet
or reste en circulation, et le tout au bénéfice de l'ensemble de l'économie
mondiale.


-       
Et pour pouvoir regarder encore plus la
télé, clarifia Doren.


-       
Vraiment, je ne me sens pas de prendre
encore plus d'or, dit Seth. S'emparer des trésors de Fablehaven, c'est comme
piller un musée.


-       
Pourquoi pas autre chose que de l'or ?
suggéra Newel. Nous avons des cargaisons de vin. Et nous le faisons nous-mêmes.
Il est de qualité supérieure et vaut une somme considérable. Si tu le
revendais, tu te ferais de l'argent, et ce ne serait pas du vol.


-       
Je ne vais pas devenir négociant en vin,
rétorqua Seth. J'ai à peine treize ans.


-       
Et si on récupérait un trésor qui n'a pas
de propriétaire ? proposa Doren. Ce ne serait pas du vol, seulement du sauvetage.


Newel se tapota le nez.


-       
Ça, c'est bien pensé, Doren. Seth, on a
un peu fouillé dans le lac de goudron, près de l'endroit où vivait Kurisock.
Depuis que Léna s'est débarrassée de lui, son domaine est devenu un territoire
neutre.


-       
Il n'a pas vraiment eu le temps de faire
son testament, plaisanta Doren.


-       
Il y avait plusieurs objets intéressants.
Plein de trucs se sont accumulés dans la vase au cours des années. Certains
sont sans valeur, mais d'autres sont vraiment surprenants.


-       
Des ossements ? fit Seth.


-       
Des ossements, des armes, des armures,
des bibelots... répertoria Newel. On a trouvé des choses intéressantes. Pas
encore de l'or véritable - pour le moment, on fait ça à nos heures perdues.
Mais si tu acceptais les trésors de ces profondeurs, on pourrait s'y consacrer
plus sérieusement.


-       
Il faut que je demande à Grand-Père ce
qu'il en pense, dit Seth.


-       
Stan ? s'écria Newel, exaspéré. Depuis
quand est-ce qu'il te dit ce que tu as à faire ? Quoi qu'il arrive, il mettra
fin à notre business, quel qu'il soit ! De toute façon, il ne veut pas qu'on
regarde la télé.


-       
Qu'est-ce qui t'arrive, Seth ? s'enquit Doren.
On ne te reconnaît plus...


-       
C'est difficile à expliquer, répondit-il.


-       
Doren, tu as manqué ta vocation !
s'exclama Newel. Tu aurais dû être psychologue. Je n'avais pas saisi, mais
quelque chose perturbe notre ami. Qu'est-ce qui se passe, Seth ? Qu'est-ce qui
t'a fait perdre tout ton enthousiasme ?


-       
La Société de l'Étoile du Soir a tué
Kendra, déclara Seth à contrecœur.


Les deux satyres se turent, l'air affligé.


-       
Ça ne fait pas très longtemps. Je peux
difficilement penser à quoi que ce soit d'autre. On n'a même pas compris ce qui
s'est passé exactement, et je dois le découvrir.


-       
Je suis désolé, dit Doren avec
gentillesse.


-       
N'en parle pas à Verl, surtout, l'avertit
Newel. Il serait capable de se jeter dans un précipice. Il ne parle que de
Kendra, ces derniers temps. Le pauvre garçon est désespérément accro. Je
n'arrête pas de lui rappeler qu'elle est la petite-fille de Stan, mais de toute
façon, il n'en a rien à faire qu'elle soit trop jeune. Il dit qu'il attendra.
Quand je lui explique que les satyres ne s'attachent pas aux jeunes filles, il
me répond qu'il ne s'attache pas. Il dit qu'elle l'a capturé contre sa volonté
et qu'il est son prisonnier pour l'éternité. Mot pour mot.


Seth gloussa.


-       
Ça lui passera, remarqua Doren. De toute
façon, il est dingue.


-       
Nous te laisserons un peu de temps, céda
Newel. On pourra parler affaires quand tu te sentiras à nouveau toi-même.


-       
Les gars, je sais à quel point ces piles
sont importantes pour vous. Peut-être que je pourrais juste m'en procurer deux
ou trois tas et vous les apporter sans aucune...


Doren s'assit précipitamment, en faisant valser son
hamac.


-       
Quelque chose approche.


-       
Quelque chose d'énorme, confirma Newel en
tenant son oreille dans le creux d'une main. Et ça s'approche rapidement. Mais
Seth était en train de nous parler de ces fameuses piles...


Le jeune garçon se releva sur ses coudes. À présent,
il commençait à entendre le bruit sourd et lointain de pas pesants.


-       
Hugo ? supposa-t-il.


-       
À tous les coups, fit Newel. Mais
pourquoi va-t-il si vite ?


-       
Qui sait ? répliqua Doren. Ce grand
costaud se comporte bizarrement, ces derniers temps.


Hugo apparut en bondissant, un agglomérat humanoïde de
pierres, de terre et d'argile. La dernière fois que Seth l'avait vu, le golem
avait été élargi et équipé pour la bataille par les fées. À présent, il avait
l'air comme avant, sauf qu'il était peut-être un peu plus grand et plus épais.


Le colosse fit un dernier bond impressionnant et
atterrit fermement près des hamacs. Le choc de l'impact fit trembler le sol.


-       
Seth... manquer... Hugo, déclara le golem
d'une voix semblable à un éboulement.


Seth ne l'avait jamais entendu prononcer des mots
aussi clairement.


-       
Salut, Hugo ! dit-il en roulant hors du
hamac. Moi aussi, je suis content de te voir ! Dis donc, tu parles super bien !


Le golem lui fit un sourire tordu.


-       
On dirait bien que notre rendez-vous
d'affaires tombe à l'eau, se lamenta Newel.


Hugo regarda fixement Seth.


-       
Tu veux jouer ? demanda celui-ci.


-       
Oui, répondit Hugo.


-       
Justement, je connais un jeu génial,
murmura doucement Newel à Seth. Ça consiste à extraire des trésors d'un lac de
goudron.


-       
Newel, c'est vraiment très loin du
terrain, chuchota le jeune garçon.


-       
Garder... Seth... sécurité, gronda le
golem.


-       
Très bien, fit Newel. C'était juste une
idée comme ça, en passant. Je réfléchissais tout haut, c'est tout. À plus tard,
vous deux!


-       
On se refera un après-midi hamac une
autre fois, promit Doren.


-       
D'accord, on remet ça, les gars, dit
Seth. Qu'est-ce que tu veux faire, Hugo ?


La question, simple, était en quelque sorte un test.
Le golem était encore en train de s'habituer à avoir sa propre volonté.
Naturellement, il devait faire un gros effort pour décider quelque chose par
lui-même.


-       
Viens, fit-il en tendant un bras
rocailleux.


Seth s'y agrippa et Hugo le hissa sur son épaule. Le
jeune garçon aimait bien les satyres, mais il se sentit soulagé d'échapper à
leur compagnie. La conversation était devenue trop sérieuse lorsqu'ils avaient
abordé l'histoire de Kendra. Il aurait aimé pouvoir faire une annonce générale
à toutes ses connaissances, que sa sœur était morte et qu'il avait besoin d'un
peu de temps pour s'y faire. Recommencer le récit de cette tragédie ne faisait
chaque fois qu'attiser sa douleur. Peut-être qu'en se distrayant avec son ami,
il pourrait ignorer sa souffrance pendant un moment.


Le golem courut jusqu'à la pelouse du jardin et
s'approcha d'un grand arbre situé dans le coin le plus reculé. Seth le reconnut.
C'était l'endroit où était perchée la cabane en bois avant d'être démolie par
des fées rendues furieuses, avec lui à l'intérieur. Les décombres avaient été
nettoyés depuis longtemps. Cependant, Seth vit qu'une nouvelle cabane avait été
construite, plus grande et plus robuste que la précédente, renforcée par une
paire d'épais pilotis.


-       
Construite, fit Hugo en montrant la
cabane du doigt.


-       
Tu l'as reconstruite ? demanda Seth,
incrédule.


Comment ces énormes mains avaient-elles pu manipuler des
outils pour construire une cabane dans un arbre ?


-       
Seth... regarder, dit le golem en
soulevant le jeune garçon et en le déposant sur l'étroit rebord en bois, devant
la porte de la cabane.


Seth entra. C'était grand et pas très meublé. Le sol
avait l'air solide et les murs, épais. Un vieux poêle en fer se trouvait au
milieu, avec un tuyau qui sortait par le toit. Comme le colosse était beaucoup
trop grand pour entrer, Seth ne s'attarda pas longtemps. Il déroula l'échelle
de corde et descendit.


-       
Hugo, c'est la planque la plus géniale de
l'univers !


-       
Content.


Seth étreignit la créature de terre. Ses bras
atteignaient à peine la moitié de son tour de taille. Le golem lui tapota les
épaules.


Le jeune garçon fit un pas en arrière.


-       
Est-ce que tu as fait ça tout seul ?


-       
Hugo... idée. Stan... aider.


-       
Alors allons à la maison. Je veux aussi
remercier Grand-Père.


Hugo l'attrapa, courut jusqu'à la maison et le déposa près
du porche. Seth se rua dans le vestibule.


-       
Hugo parle super bien ! cria-t-il en ne
voyant personne. Il m'a montré la cabane dans l'arbre ! Vous êtes là ?


Il perçut de faibles coups. Le son semblait provenir
du sous-sol. Est-ce qu'il y avait quelqu'un dans les cachots ?


Lorsque Seth alla à l'escalier qui partait de la
cuisine, les coups se firent beaucoup plus forts. Quelqu'un frappait à la porte
en bas des marches. Il entendit crier une voix féminine, assourdie par le bois
épais.


-       
Dale ! Stan ! Ohé ! Ruth !
Tanu ! À l'aide ! Il y a quelqu'un ? Ohé !


Seth descendit précipitamment.


-       
Vanessa?


-       
Seth ? Va chercher tes grands-parents !
Vite !


-       
Qu'est-ce que vous faites à l'extérieur
de la Boîte de l'Oubli?


-       
Pas le temps de t'expliquer. Il y a un
espion parmi vous. Dépêche-toi ! Ramène-les ici, vite !


Seth remonta l'escalier à toute vitesse, avec la tête
qui tournait. Pourquoi Vanessa était-elle en dehors de la Boîte de l'Oubli ?
N'était-elle plus emprisonnée à l'intérieur ? Ses grands-parents avaient-ils
menti ? Se pouvait-il qu'elle soit la personne qui avait contrôlé Kendra ? Tout
ça était abracadabrant.


Il fila à travers la cuisine, atteignit l'entrée et se
rua au premier étage.


-       
Grand-Père ! Grand-Mère ! Ohé ?


Toujours pas de réponse.


Il traversa en courant la chambre de ses
grands-parents et ouvrit en coup de vent une porte dans la salle de bains. Au
lieu d'un placard, il y avait là une autre porte, en acier, avec une grosse
roue à combinaison. Seth composa les chiffres qu'il avait mémorisés l'été
précédent, tira sur un levier d'un coup sec et le lourd battant pivota dans un
cliquetis.


-       
Ohé ? cria Seth en direction de
l'escalier qui menait à la partie secrète du grenier.


-       
Seth ? répondit Grand-Père.


-       
Vanessa est à l'extérieur de la Boîte de
l'Oubli ! Elle veut vous parler !


Il entendit des bruits de pas. Grand-Père, Grand-Mère
et Tanu descendirent en hâte.


-       
Qu'est-ce que vous faisiez, là-haut ?
demanda-t-il.


-       
Une petite réunion, déclara Grand-Mère.
Où est-elle ?


-       
Derrière la porte des cachots. Elle
n'arrête pas de frapper et elle vous demande.


Les trois adultes passèrent devant Seth à toute
allure. Grand-Mère tenait une arbalète. Tanu fouillait dans sa sacoche à la
recherche de potions.


-       
Où sont les autres ?


-       
Dale s'occupe des animaux à l'étable, dit
Tanu, et Maddox est descendu aux cachots pour aider Coulter à chercher la pièce
cachée derrière le Couloir de la Terreur.


Le Polynésien fit un détour par sa chambre pour
prendre une torche et des menottes tandis que Seth suivait ses grands-parents
jusqu'au sous-sol. Tanu les rattrapa alors qu'ils atteignaient le bas de
l'escalier.


Grand-Père s'approcha de la porte des cachots.


-       
Que faites-vous à l'extérieur de la Boîte
de l'Oubli ?


-       
Ouvrez la porte, Stan ! exigea Vanessa.
Il faut qu'on parle !


-       
Comment savoir si tous les autres
prisonniers ne sont pas à vos côtés, prêts à nous attaquer ?


-       
Parce que je vous ai appelés, répondit
Vanessa. Si c'était un piège, j'aurais utilisé la surprise à mon avantage.


-       
Il va falloir trouver mieux que ça, lâcha
Grand-Mère. Où est Coulter?


-       
Dans la Boîte de l'Oubli.


Grand-Père et Grand-Mère échangèrent un coup d'œil
inquiet.


-       
Et Maddox ? voulut savoir Tanu.


-       
C'est bien lui, le problème, dit Vanessa.
J'ai la clé de cette porte, Stan. Je vous ai contactés de cette manière
seulement pour amoindrir le choc et éviter une bagarre. Je suis de votre côté !


Une clé cliqueta dans la serrure et la porte s'ouvrit.
Vanessa se tenait toute seule sur le seuil, une lampe torche à la main. Un
couloir sombre bordé de cellules s'étendait derrière elle. Même vêtue d'une
vieille blouse de Grand-Mère, elle était toujours remarquablement séduisante,
avec ses longs cheveux noirs, ses yeux foncés et son teint olivâtre.


-       
Maddox m'a libérée, annonça-t-elle. Il
voulait que je l'aide à vous soumettre et à accéder à une pièce secrète cachée
dans le Couloir de la Terreur.


-       
Quoi ? s'écria Grand-Père.


-       
Ce n'est pas vraiment Maddox, Stan,
expliqua Vanessa. Je l'ai endormi avec une morsure. Venez avec moi.


Les trois adultes suivirent le narcoblix le long du
sinistre corridor. Seth se mit en queue de cortège, soulagé que personne ne lui
ait interdit de venir.


-       
Qu'est-ce que vous entendez par « ce
n'est pas vraiment Maddox » ? s'enquit  Grand-Mère. Qui est-ce, alors ?


-       
Un bulbe piquant, répondit Vanessa.


-       
Les bulbes piquants n'existent plus !
protesta Tanu. Ils ont disparu depuis des siècles.


Vanessa lui jeta un coup d'œil.


-       
Le Sphinx sait où s'en procurer. Je le
savais déjà avant de découvrir cette fausse version de Maddox.


-       
Il a avoué ? demanda Grand-Mère.


-       
Il pensait que j'étais de son côté,
souligna Vanessa. Il essayait de m'enrôler.


Ils arrivèrent au bout du couloir, à un embranchement.
Vanessa tourna à droite.


-       
La Boîte de l'Oubli est de l'autre côté,
fit remarquer Grand-Père.


-       
Maddox est par là, dit Vanessa. Je lui ai
soutiré le plus possible d'informations avant de le neutraliser.


-       
Est-ce que ça signifie que le vrai Maddox
est mort ? voulut savoir Tanu.


-       
Il était encore en vie lorsqu'ils ont
créé la copie. Les bulbes piquants peuvent seulement dupliquer les êtres
vivants. Mais Maddox était en piteux état, comme l'atteste son double. En tout
cas, le bulbe soutient que Maddox était vivant la dernière fois qu'il l'a vu.


-       
Mais c'est quoi, un bulbe piquant ?
demanda Seth.


-       
Une espèce de fruit magique qui peut
extraire un échantillon de tissu vivant et qui se développe par la suite en imitant
cet organisme, expliqua Vanessa. La copie est pratiquement parfaite, et elle
détient même la plupart des souvenirs de l'original.


Seth fronça les sourcils.


-       
Alors, ils peuvent prendre l'apparence de
quelqu'un, mais il peut y avoir quelques ratés, c'est ça ?


-       
C'est ça, confirma Vanessa.


-       
Et si ça expliquait ce qui est arrivé à
Kendra ? lança-t-il. Peut-être qu'elle a été remplacée par un bulbe !


Grand-Père s'arrêta de marcher et les autres firent de
même.


Il se tourna lentement vers son petit-fils, deux
doigts sur la bouche, avec une expression indéchiffrable.


-       
Ça se pourrait, murmura-t-il. Ça se
pourrait même très bien.


-       
Elle est peut-être en vie ! s'exclama
Grand-Mère, le souffle coupé.


Seth eut un petit sanglot étranglé tandis qu'il
essayait de retenir les larmes d'espoir et de soulagement qui lui montaient aux
yeux.


-       
Qu'est-ce qui est arrivé à Kendra ?
s'enquit Vanessa.


-       
On pensait qu'elle était morte, répondit
Grand-Père. On l'a surprise en train d'essayer de divulguer des secrets à la
Société, et quand Warren a voulu l'interroger, elle s'est empoisonnée. Notre
meilleure supposition était qu'elle se trouvait sous l'emprise d'une sorte de
manipulation mentale.


-       
C'est sûrement ça, dit Vanessa. Ça ressemble
à un bulbe. Le Sphinx ne ferait pas de mal à Kendra. Il sait à quel point elle
est précieuse. Suivez-moi.


Ils se remirent en marche et tournèrent à un angle du couloir.


-       
Qu'est-ce qu'on va faire ? demanda Seth.


-       
Nous allons mettre Trask au courant,
répondit Grand-Père. Vanessa, si le Sphinx a envoyé le bulbe pour vous libérer,
pourquoi nous le dire ?


-       
Il a envie de me libérer maintenant que
j'ai retrouvé une valeur stratégique, dit-elle froidement. Il ne pensait pas
que le bulbe parviendrait à accéder à la pièce cachée sans recevoir de l'aide,
alors soudain Vanessa Santoro méritait d'être sauvée. J'aurais dû obtenir cette
marque de loyauté depuis longtemps. Pendant des années, j'ai été l'un de ses
meilleurs agents. J'ai risqué ma vie des dizaines de fois, en réussissant
mission sur mission. Il m'a abandonnée dès l'instant où je suis devenue
encombrante. Le bulbe avait mémorisé tout un discours pour m'expliquer que mon
incarcération avait toujours été considérée comme temporaire, que c'était une
nécessité tactique. Le Sphinx est si orgueilleux qu'il croit que je reviendrai
en pleurnichant à la première occasion. Il va être surpris. Je ne lui fais plus
confiance et je ne crois plus en sa mission. Je ne m'arrêterai pas tant que je
ne l'aurai pas vaincu.


Un peu plus loin, les lampes torches illuminèrent une
forme étalée par terre, au milieu du couloir. Le groupe avança jusque-là,
regardant fixement Maddox.


-       
Pouvez-vous le ranimer ? demanda
Grand-Mère.


Vanessa s'accroupit au-dessus du courtier et lui tâta
la tête. Il tressaillit et poussa un cri. Elle recula d'un pas et il se
redressa, en clignant des yeux dans les faisceaux de lumière. Il jeta un coup
d'œil au narcoblix en restant sur ses gardes.


-       
Qu'est-ce qui se passe ? fit-il en se
frottant la tête. Stan ? Mais qu'est-ce qui se passe ?


-       
Nous avons des raisons de penser que vous
n'êtes pas Maddox, dit Grand-Père.


Maddox gloussa d'un air incrédule.


-       
Pas Maddox ? Tu plaisantes ! Qui suis-je,
alors ?


-       
Un bulbe piquant, répondit Grand-Mère.


Le courtier regarda Vanessa.


-       
C'est elle qui vous a raconté ça ? Stan,
réfléchis bien avant de faire confiance à une menteuse de son acabit. Coulter a
pensé que ce serait malin de la consulter à propos de ce qui est arrivé à
Kendra, pour savoir si elle ne connaîtrait pas quelqu'un de la Société habitant
à Monmouth. On a cru qu'on pourrait la maîtriser, mais elle a jailli de la
Boîte de l'Oubli comme une tornade. C'est tout ce dont je me souviens.


-       
Monmouth, dans l’Illinois ? dit Vanessa.
C'est là qu'ils ont emmené Kendra ? Elle est sûrement chez Torina Barker. C'est
un lectoblix qui travaille pour le Sphinx.


-       
Vous savez où elle habite ? demanda
instamment Grand- Mère.


-       
Je n'ai jamais vu son repaire, répondit
Vanessa. J'en ai juste entendu parler.


-       
Stan, donne-moi le portable, exigea Ruth.
La réception est mauvaise, ici. Je ferais mieux de remonter pour appeler Trask.


-       
Attendez un peu... Vous la croyez ? bredouilla Maddox. Vous pensez que je suis
une espèce de fruit qui parle ?


Grand-Mère prit le portable et se mit en marche.
Grand-Père regarda Maddox de travers.


-       
Oui, je la crois. Et vous feriez mieux
d'essayer de vous justifier. Quelles sont les nouvelles du Brésil ? Que se
passe-t-il réellement à Rio Branco ?


Maddox gloussa silencieusement, les yeux rivés au sol,
le visage en feu.


-       
Vous faites passer sa parole avant la
mienne, marmonna- t-il dans sa barbe.


Il releva la tête.


-       
Stan, je sais que tu es perturbé par la
mort de Kendra, mais je ne peux pas t'aider. Je suis Maddox. Tu te souviens de
cette nuit au Sri Lanka ? Tu m'avais gagné cette fée étincelante aux cartes ?


-       
Allons libérer Coulter, dit Grand-Père.
Si son histoire ne correspond pas à la vôtre, je vous ferai regretter cette
perte de temps supplémentaire.


-       
Ne vous donnez pas cette peine, maugréa
le bulbe. C'est bon, j'avoue.


Il lança un regard furieux à Vanessa.


-       
Tu me paieras ça, reprit-il, menaçant, en
direction du narcoblix.


-       
Je n'ai jamais été très fan des fruits
pourris, répondit-elle calmement.


-       
Votre mission est terminée, déclara
Grand-Père. Que pouvez-vous nous dire ?


-       
Pas grand-chose, fit le bulbe.


-       
Cherchez dans vos souvenirs, insista
Grand-Père. Vous savez les miracles que Tanu peut accomplir avec ses potions...
Et je pourrais aussi vous présenter à un spectre qui se trouve derrière cette
porte. Avez-vous déjà rencontré un spectre, mon ami?


-       
Vous m'avez mal compris, se défendit le
bulbe. Je ne sais réellement pas grand-chose. Est-ce que vous croyez qu'ils
auraient risqué de m'envoyer ici la tête pleine d'informations confidentielles
? Je possède une certaine quantité de connaissances spécifiques à ma mission,
rien de plus. La Société est au courant pour la pièce secrète du Couloir de la
Terreur. Ils voulaient que je récupère des messages codés de Patton Burgess
concernant les endroits où sont cachés les artéfacts. Ils m'ont expliqué où
était emprisonnée Vanessa et comment fonctionne la Boîte de l'Oubli. Ils m'ont
dit que je devrais pouvoir compter sur son aide. Je suis venu au monde à
l'intérieur de la maison de Rio Branco, à côté de la baignoire qui m'a conduite
ici. Les souvenirs que je possède de Maddox là-bas concernent pour la plupart
sa cachette dans une grotte, comme je vous l'ai décrit, jusqu'à ce qu'il soit
capturé. Maintenant, ils le détiennent prisonnier. Avec mon consentement, ils
m'ont fait quelques blessures pour que ça fasse plus vrai. Je ne sais rien
d'autre.


-       
Son récit semble cohérent, observa
Vanessa. Ils ne prendraient pas le risque qu'un bulbe divulgue leurs plans.


Tanu fit rouler le faux Maddox sur le ventre,
s'accroupit sur lui et lui menotta les mains dans le dos. Quand il s'éloigna,
le bulbe ne bougea pas.


-       
Est-ce qu'ils ont l'artéfact ? le
questionna Grand-Père.


-       
Je n'en ai aucune idée, répondit le
bulbe. Mais je leur ai dit où il était caché. Maddox le savait.


-       
Et maintenant ? demanda Grand-Père à
Vanessa.


-       
On pourrait le mettre dans la Boîte de
l'Oubli et sortir Coulter de là, proposa-t-elle.


-       
Je craignais que vous ne disiez ça,
rétorqua Grand-Père. Malheureusement, ayant mordu la plupart d'entre nous, vous
pouvez nous contrôler pendant notre sommeil. La Boîte de l'Oubli est le seul
endroit où nous pouvons vous empêcher d'exercer votre pouvoir.


-       
N'ai-je pas gagné en crédibilité ?
demanda le narcoblix.


-       
Sans aucun doute, accorda Grand-Père.
Mais vous serez toujours susceptible de nous trahir. Nous ne pourrons jamais
vous laisser voir les informations qui se trouvent au-delà du Couloir de la
Terreur.


-       
Je comprends, dit-elle. Que représente un
bulbe piquant pour moi, après tout ? Le démasquer pourrait être une ruse pour
gagner votre confiance. Sauf que si j'avais eu l'intention de vous trahir, ce
n'est pas ainsi que je m'y serais prise. J'aurais suivi les instructions du
bulbe. C'était une occasion en or. Coulter était déjà hors jeu. Avec les clés
des cachots en ma possession et l'aide du faux Maddox, il n'aurait pas été bien
difficile de me servir de l'effet de surprise pour tous vous capturer. Ensuite,
j'aurais été en mesure de vous extraire les renseignements requis à mon propre
rythme.


-       
Et elle ne nous aurait pas parlé du
lectoblix de Monmouth, ajouta Seth.


-       
Vous n'avez pas besoin de me faire totalement
confiance, reprit Vanessa, les mains sur les hanches. Gardez vos secrets.
Laissez-moi juste vous assister. Je sais des choses. Et j'ai mordu de
nombreuses personnes en mon temps, y compris des membres de la Société.
Laissez-moi utiliser mes talents, et je vous aiderai à retrouver Kendra.


-       
C'est un argument tentant, soupira
Grand-Père. Tanu ?


-       
Ruth ne va pas aimer ça, déclara ce
dernier. Mais Vanessa a raison. Démasquer le bulbe était peu judicieux, à moins
d'être de notre côté. Le seul fait de savoir que le Sphinx se sert de bulbes
piquants représente une information inestimable.


-       
Seth ? fit Stan.


Seth était si flatté que Grand-Père lui demande son
opinion sur le sujet, qu'il prit un moment pour rassembler ses pensées.


-       
Je pense que nous devrions mettre le
bulbe dans la Boîte de l'Oubli et garder Vanessa comme espionne.


Le narcoblix arqua un sourcil.


-       
Stan ?


-       
Tanu a raison à propos de Ruth, souligna
celui-ci. Elle ne voudra pas vous céder d'un pouce. Nous allons devoir vous
garder ici, dans une cellule. Au moins pour commencer. Nous essaierons de la
rendre confortable. Vanessa, soyons clairs : si vous prenez le contrôle de
n'importe lequel d'entre nous pendant son sommeil, je considérerai cela comme
une preuve irréfutable de votre allégeance à nos ennemis, et cette dernière
trahison sera passible de mort.


-       
Compris, dit-elle d'un ton égal.


Grand-Père hocha la tête.


-       
Nous pourrions avoir besoin de votre
aide. Je veux que vous cherchiez aussi vite que possible des membres de la
Société que vous pouvez contrôler et qui pourraient nous aider à localiser
Kendra.


Il se baissa et aida le bulbe à se remettre sur pied. 


-       
Allons libérer Coulter.



 


 8. SAC
A DOS


 


La chambre était sombre mais, comme toujours, cela ne
gênait pas Kendra. Incapable de dormir, elle fixait le plafond, observant la
progression d'une minuscule araignée sur la surface blanche et terne. Elle se
demanda de quoi avait l'air la pièce pour le petit arachnide qui avançait tout
doucement, la tête en bas. Sachant que les araignées avaient de multiples yeux,
elle ressentit de la sympathie pour elle à cause de sa manière de voir le
monde.


Elle avait toujours le vertige en se souvenant de sa découverte
de l'Oculus. Mais, quelques heures plus tard, elle se trouvait dans
l'incapacité de recréer l'expérience dans son esprit. La vision l'avait trop
désorientée, elle était trop distincte de la façon dont elle avait toujours vu
et voyait à présent. Elle pouvait seulement se rappeler la sensation qu'elle
avait éprouvée en contemplant l'univers de milliards de points de vue.


Que se passerait-il si le Sphinx ou un autre membre de
la Société parvenait à maîtriser cet artéfact ? Ça signifierait la fin des
secrets. La Société serait capable de voir tout et tout le monde, partout.


Cette pensée la fit frissonner.


Le lendemain, elle partirait avec le Sphinx et ses
étranges acolytes. Où l'emmèneraient-ils ? Est-ce que le voyage lui fournirait
une quelconque occasion de s'échapper ? Pourrait-elle éventuellement s'enfuir
avec l'Oculus ? Quel coup ce serait !


La porte de sa chambre s'ouvrit doucement. Elle
n'avait pas entendu de clé dans la serrure, mais avait perçu le mouvement du
coin de l'œil. Son corps se raidit. Une main passa dans l'embrasure et déposa
quelque chose par terre.


-       
Ohé ? appela-t-elle doucement. Qui est là
?


La porte se referma.


Kendra balança ses jambes hors du lit et se dirigea
vers l'entrée. Elle ouvrit, scruta le couloir obscur de chaque côté, mais ne
vit personne. Sa porte était-elle restée ouverte toute la nuit? Le visiteur
furtif l'avait-il déverrouillée sans un bruit?


Sur le sol, à ses pieds, se trouvait un sac à dos en
cuir tanné. Un morceau de papier était posé dessus. Kendra prit la feuille et
lut ces mots :


Tu dois t'échapper cette nuit. Le sac à dos contient
un compartiment de stockage extradimensionnel. Tu peux aisément t'y faufiler. Une fois que
tu seras à l'intérieur, le sac peut être aplati, secoué ou balancé dans le
vide, tu ne sentiras rien. Tu trouveras un bulbe piquant dans la poche de
devant. Pique-toi, attends que le double prenne forme, puis donne-lui des
instructions. Laisse-le derrière toi, et pars aussi loin que possible de cet
endroit. Vite !


Le message n'était pas signé. Kendra était contente de
pouvoir le lire sans avoir à allumer la lumière. Pas besoin d'attirer
l'attention vers sa chambre maintenant que la fuite était soudain devenue une
possibilité. Son cœur se mit à battre très fort. Elle rouvrit la porte, se
rendit jusqu'en haut de l'escalier et écouta.


La maison était silencieuse. Si elle ne dérangeait
personne, elle devrait avoir au moins quelques heures devant elle.


Elle retourna dans sa chambre et examina le sac à dos.
Est-ce que ça pourrait être un mauvais tour ? Un stratagème du Sphinx ? Ou bien
le message était-il sérieux ? Peut-être que quelqu'un souhaitait vraiment lui
venir en aide. Quel serait l'intérêt du Sphinx ou de Torina de lui tendre un
piège ? Elle était leur prisonnière. La subtilité n'était plus de mise. Et si ces
mots étaient vrais, elle devait se dépêcher.


Kendra souleva le rabat qui recouvrait la poche de
devant. En y enfonçant sa main, elle ressentit une piqûre cuisante qui lui
rappela la fois où elle l'avait glissée dans la boîte mystère à la garderie. Au
lieu de retirer sa main, elle referma ses doigts sur le fruit et le sortit.


Le bulbe piquant était d'une couleur violacée et
terne, d'une forme irrégulière, d'une texture fibreuse et rugueuse. Elle
n'était pas une experte, mais le fruit semblait authentique. La piqûre avait
été bien réelle. Elle déposa le bulbe près du mur sous la fenêtre et revint
vers le sac.


Allait-elle vraiment pouvoir y entrer ? Kendra défit
la boucle du grand rabat qui couvrait le dessus, l'ouvrit et regarda dedans. Au
lieu de voir ce qui ressemblait à l'intérieur d'un sac à dos, elle contemplait
à travers l'ouverture une pièce avec un sol en ardoise défraîchi et des murs
fissurés en adobe. Des caisses et des tonneaux usés étaient empilés le long de
deux des murs. Des barreaux en fer étaient scellés dans le mur au-dessous de
l'ouverture, de haut en bas, offrant un accès facile à cet espace inattendu.


Kendra observa la pièce bouche bée, sous le coup de la
stupéfaction. N'y avait-il aucune limite aux merveilles rendues possibles par
la magie ? Elle tenta de deviner qui avait pu lui offrir un cadeau aussi
incroyable. Personne ne lui vint à l'esprit. Que pourrait gagner le Sphinx à
lui donner de faux espoirs ? Et si elle avait vraiment un allié secret ?


Elle jeta un coup d'œil au fruit. Combien de temps
allait prendre la transformation? Elle ne tenait certainement pas à avoir une
seconde Kendra qui se baladerait sans instructions. Jusqu'à présent, le
processus semblait plutôt lent. Elle avait probablement le temps d'entrer dans
le sac pour examiner la pièce.


Elle enfonça la tête dans le sac à dos. Que
contenaient les tonneaux? Se pourrait-il qu'elle trouve d'autres objets utiles
à l'intérieur ? En écartant le haut du sac le plus largement possible, elle se
glissa à travers l'ouverture et descendit l'échelle.


Une lanterne éteinte se trouvait en bas, sur le sol.
Kendra l'ignora - sa vision féerique suffisait. La pièce faisait environ trois
mètres de haut, quatre mètres de large et six mètres de long. Elle remarqua de
petits conduits d'aération sur trois des murs près du plafond. Elle s'approcha
des marchandises empilées contre un mur. Tout semblait usé par le temps et recouvert
de toiles d'araignées. Un tas d'objets incohérents étaient éparpillés parmi les
caisses et les tonneaux : un tapis roulé, une vieille raquette de tennis, une
tête d'antilope empaillée, un bocal de billes transparent, quelques cannes à
pêche, des gants de travail déchirés, plusieurs rouleaux crasseux de papier d'emballage,
un fauteuil en osier endommagé, quelques tableaux encadrés, de la corde
pourrie, des bougies inutilisées, et un tableau d'ardoise très abîmé.


Rien d'utile. Kendra tenta d'ouvrir une caisse, mais
le couvercle était cloué. Elle trouva un râteau rouillé et s'en servit de
levier. À l'intérieur, elle découvrit des rouleaux de tissu gris.


Elle essaya de forcer un tonneau, mais s'arrêta dans
sa tentative une fois qu'elle put sentir l'odeur qui s'en dégageait. Quelle que
fût la nourriture qui s'y trouvait, elle était gâtée depuis longtemps.


Kendra se débarrassa du râteau et recula d'un pas.
C'était comme fouiller l'intérieur d'un grenier à l'abandon. Elle supposa que
si des objets utiles s'étaient trouvés dans le sac à dos, le message l'aurait
mentionné.


Elle retourna à l'échelle, l'escalada et se faufila à
l'extérieur du sac pour se retrouver à nouveau dans la chambre obscure. Elle
examina le bulbe qui était maintenant de la taille d'un ballon de foot et avait
pris une forme plus allongée.


Kendra se changea, en essayant de choisir une tenue discrète
qui pourrait résister au froid. Elle se décida pour les vêtements qu'elle
portait lors de sa rencontre avec le Sphinx et la veste qu'elle avait sur elle
quand elle avait été enlevée. Elle fourra le reste de ses habits dans le sac.


En s'asseyant en tailleur à côté du sac à dos, elle
relut le message. Manifestement, elle devrait se loger dans le sac, après avoir
demandé à son double de le glisser entre les barreaux invisibles de la fenêtre.
Une fois en bas, sur le sol enneigé, elle en sortirait et courrait le plus loin
possible. Où irait-elle ? Elle se dit qu'elle pouvait dissimuler le sac à dos
sous un buisson et s'y cacher jusqu'au matin. Trouverait-elle un téléphone pour
appeler chez elle ? Ça risquait d'être difficile, dans une petite ville en
plein milieu de la nuit.


Est-ce que le bulbe duperait le chien bruissant ?
Torina lui avait dit que la créature se servait de son flair pour identifier
ses cibles. Donc, si son double sentait exactement comme elle, cela devrait
marcher. Son odeur ne quitterait pas la maison. Bien sûr, si le chien pouvait
la flairer à l'extérieur, ce serait un problème. Mais apparemment, la personne
qui avait laissé le sac à dos pensait que la ruse fonctionnerait. Dans ces circonstances
désespérées, cela valait la peine de prendre le risque.


Kendra alla s'adosser à son lit. Le bulbe se
développait si lentement qu'elle ne pouvait en discerner l'évolution, à moins
d'en détacher son regard pendant quelques minutes et de l'examiner à nouveau.


Devait-elle inviter Haden et Cody à s'enfuir avec elle
? S'ils la dénonçaient, elle perdrait sa seule chance de s'échapper. Bien que
les hommes prématurément vieillis fussent amers envers Torina pour ce qu'elle
leur avait fait, ils semblaient résignés à leur sort. Il se pourrait qu'ils ne
voient aucun intérêt à s'évader. Après tout, le lectoblix leur fournissait un
toit gratuit, une possibilité qu'ils ne pourraient trouver ailleurs.


Pourtant, est-ce qu'elle devait décider à leur place ?
Ils auraient peut-être envie de rejoindre la société normale. Ils pourraient
sans aucun doute entrer dans le spacieux sac à dos, même si Haden aurait du mal
à descendre l'échelle. Tous les deux l'avaient bien traitée. Ce serait injuste
de les abandonner.


Elle n'aurait pas besoin de partager les détails de
son plan de fuite. Elle pourrait attendre qu'ils aient accepté de se joindre à
elle pour leur en faire part. S'ils choisissaient de refuser son offre, elle
n'aurait pas à mentionner le bulbe ou le sac à dos. Ils ne sauraient même pas
qu'elle s'était enfuie - ils supposeraient qu'elle avait changé d'avis.


Le fruit continuait à pousser doucement. Kendra se
demanda à quel moment il commencerait à avoir l'air humain. Pour l'instant, il
ressemblait à une grosse pastèque violette. En s'appuyant à nouveau contre son
lit, elle baissa les paupières, en étant certaine qu'elle n'arriverait pas à
s'assoupir. Comment pourrait-elle dormir avec la perspective d'une évasion imminente?
Mais c'était tellement agréable de fermer les yeux ! Peu après, la maison
silencieuse, la chambre sombre, la journée riche en événements ainsi que
l'heure tardive eurent raison d'elle, et elle sombra dans le sommeil.


Elle fut réveillée par des craquements et des
grincements, comme du bois vert que l'on aurait fendu. Toujours d'une forme
irrégulière, le bulbe était désormais plus grand qu'elle. Des doigts avaient
brisé la coque violacée et continuaient à l'éplucher. Kendra rampa jusqu'au
fruit surdimensionné et aida les doigts à élargir le trou aussi calmement que
possible.


Bientôt, elle se rassit et put contempler une copie
identique d'elle-même qui se tortillait pour s'extraire de l'écorce fibreuse.
Le double portait même les vêtements qu'elle avait sur elle quand elle s'était
piquée !


-       
Je m'appelle Kendra, dit-elle.


-       
Je ne te vois pas, répondit le bulbe.


-       
Tu ne peux pas voir dans le noir ?


Le double hésita avant de répondre.


-       
Non. Logiquement, je devrais en être
capable, pourtant. Je me souviens que je vois dans le noir, mais je n'y arrive
pas.


-       
J'imagine qu'on ne peut pas dupliquer mes
pouvoirs, observa Kendra, songeuse.


-       
Apparemment, non, acquiesça le bulbe. Que
dois-je faire ?


-       
J'ai été emprisonnée par une femme
malfaisante et j'ai besoin que tu te fasses passer pour moi.


Le double réfléchit un instant.


-       
Aucun problème.


-       
Tu sais que tu es un fruit, n'est-ce pas
?


-       
Je suis tout à fait consciente de ce que
je suis.


-       
Où as-tu poussé ? s'informa Kendra.


-       
Très loin d'ici. Je ne pouvais pas penser
très clairement, alors. Qu'est-ce que j'aime ce corps !


Elle remua les doigts, puis prit une grande
inspiration.


-       
Il m'offre tellement de sensations !


-       
Est-ce que tu peux te souvenir d'avoir
été un fruit?


Le bulbe fronça les sourcils.


-       
Vaguement. Rien n'était aussi intense ou
direct que ça l'est maintenant. Je pouvais sentir la lumière et la chaleur, le
fait de pousser et d'être nourri par ma mère-arbre. Plus tard, je me rappelle
la sensation d'en avoir été séparée. Un lien ténu a subsisté jusqu'à ce que je
sorte de l'écorce. Par ce lien, l'arbre continuait à me nourrir de loin, de
telle sorte que je puisse grandir et devenir ton double.


-       
Tu portes même mes habits. Comment est-ce
possible ?


-       
Qui sait ? La magie, sans doute. De la
même manière que je me suis mise à penser comme toi dès que je t'ai piquée.


-       
C'est quand même bizarre.


-       
Alors, tout ce que tu veux que je fasse,
c'est t'imiter ?


-       
Je vais te donner des instructions.


-       
Je n'existe que pour les suivre, assura
le bulbe.


-       
Premièrement, ne divulgue aucune
information confidentielle au Sphinx, à Torina ou à quiconque. Garde à tout
prix les secrets que tu connais. Deuxièmement, apprends ce que tu peux à propos
de leurs plans, puis essaie de t'échapper et de m'en informer.


Kendra énonça le numéro du portable de Grand-Père.


-       
Le Sphinx va t'emmener loin d'ici,
ajouta-t-elle. Demain matin.


-       
Je m'en souviens.


-       
Garde les yeux ouverts et les oreilles
aux aguets. Fais tout ce que tu pourras pour nuire à la Société de l'Étoile du
Soir.


-       
Je le ferai. Tu peux compter sur moi.
Est-ce que tu vas inviter Haden et Cody à se joindre à toi ?


-       
Qu'en penses-tu ?


Le bulbe haussa les épaules.


-       
J'ai l'impression que tu estimes devoir
le faire.


-       
C'est vrai. Quand je reviendrai, après
être entrée dans le sac à dos, j'aurai besoin de toi pour que tu le passes à
travers les barreaux de la fenêtre.


-       
Compris.


-       
Tu vas te contenter de suivre mes
instructions, n'est-ce pas ? vérifia Kendra. Les autres ne demanderaient pas
mieux que te démasquer et te faire changer de camp.


-       
Je n'obéirai qu'à toi. Je ferai du bon
boulot. À moins que tu ne rates ta fuite, le Sphinx ne saura jamais que je suis
un bulbe.


-       
Sauf s'ils essaient de se servir de toi
pour utiliser mes pouvoirs, dit Kendra. Tu devras trouver des excuses.


-       
Je m'en charge.


-       
Quelle heure est-il, au fait ?


-       
Tu oublies que je ne vois rien. Est-ce
que ça n'est pas un réveil sur le bureau ?


-       
Ah oui, acquiesça Kendra. Il est presque
3 h 30. Je ferais mieux de me dépêcher !


Elle se dirigea vers la porte.


-       
Je reviens tout de suite.


Marchant sur la pointe des pieds, Kendra se glissa silencieusement
jusqu'à la chambre d'Haden. Elle appuya sur la poignée et constata que ce
n'était pas fermé à clé. Elle ouvrit doucement la porte, pénétra à l'intérieur
et se rendit jusqu'au lit inclinable où Haden ronflait paisiblement. Elle
secoua son épaule osseuse.


-       
Haden, réveille-toi, siffla-t-elle.


Haden repoussa ses couvertures et roula loin d'elle.
Elle le secoua de nouveau. En soufflant et reniflant, l'infirme se redressa.


-       
Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il.


-       
C'est Kendra !


-       
Kendra ? Quelle heure est-il ?


Il regardait à peu près dans sa direction, ses yeux ne
rencontrant pas les siens, ce qui rappela à Kendra que même si elle pouvait le
voir, lui ne pouvait pas.


-       
Il est tard. Haden, je crois que j'ai
trouvé un moyen de m'évader. Je me demandais si tu voulais venir avec moi.


Il considéra la proposition pendant un instant.


-       
Tu es sérieuse ?


-       
Oui. Je sais comment m'enfuir. C'est sans
danger et c'est fiable.


-       
Quand ça ?


-       
Maintenant ou jamais.


Il se racla la gorge.


-       
Je ferais mieux de rester. Je ne ferais
que te ralentir.


-       
Tu ne me ralentirais pas, vraiment. Ne
reste pas ici par égard pour moi.


Il se gratta le nez.


-       
Je ne pensais pas que ça arriverait un
jour.


Il se tapota la poitrine en fronçant les sourcils.


-       
Tout bien considéré, reprit Haden, je
pense que je ferais mieux de rester. Je ne saurais pas où aller, ni quoi faire
d'autre. Au moins, maintenant, je ne pourrai plus me plaindre d'être
prisonnier.


-       
Tu en es sûr ? vérifia Kendra.


-       
Oui, j'en suis sûr. Je te souhaite de
réussir. As-tu besoin de mon aide ?


-       
Juste que tu gardes le silence.


-       
Bouche cousue. Bonne chance.


-       
Merci, Haden.


-       
Tu as demandé à Cody ?


-       
Pas encore.


Il eut l'air troublé.


-       
Très bien, très bien. Même s'il accepte,
je préfère rester. C'est mon dernier mot.


-       
Qui sait, dit Kendra en retournant vers
la porte, peut-être que ça ne marchera pas. Mais je crois que j'ai un plan en béton.


-       
D'après ce que j'ai entendu, tu serais
partie demain, de toute façon.


-       
C'est bien pour ça que je dois filer
cette nuit.


-       
Bonne chance.


-       
À toi aussi.


Kendra sortit et referma la porte. Puis elle se
dirigea à pas de loup vers la chambre de Cody. Elle ouvrit sans bruit.


-       
Qui est là ? s'écria Cody, effrayé.


-       
C'est Kendra.


-       
Kendra ? répéta-t-il, la voix seulement
un peu plus basse.


Kendra le fit doucement taire.


-       
Pas si fort ! Je ne veux pas me faire
attraper. Je dois te demander quelque chose et ça ne peut pas attendre demain
matin.


-       
Bien sûr, entre, murmura-t-il. Désolé, tu
m'as fait peur.


-       
J'ai un moyen sûr de sortir d'ici. Je
pars cette nuit. Tu peux venir si tu veux. Ça devrait être facile.


En s'asseyant, Cody alluma une lampe de chevet. Il se protégea
les yeux jusqu'à ce qu'ils s'adaptent à la lumière.


-       
Je sais que tu es inquiète à l'idée de
partir avec le Sphinx demain. Mais il n'y a aucun moyen de s'enfuir d'ici.
Essayer de s'évader ne va faire qu'empirer les choses.


-       
Je sais ce que je dis, insista Kendra.
J'ai eu de l'aide extérieure, et je suis sûre de réussir. Tout de suite. Tu ne
me ralentiras pas et ça ne devrait pas être trop difficile. Tu veux venir, oui
ou non?


-       
Tu as demandé à Haden ?


-       
Il a refusé.


Cody attrapa un verre d'eau presque plein sur sa table
de chevet. Il but une petite gorgée et le reposa.


-       
Je suppose que si ton plan est aussi sûr
que tu le dis, ça ne me fera rien de partir d'ici. Et si j'arrive à trouver un
endroit confortable pour Haden à l'extérieur, je pourrai toujours revenir le
chercher.


-       
Alors, tu viens?


-       
Si je trouve que ta méthode d'évasion
paraît judicieuse, oui, je te suivrai.


-       
Habille-toi et viens dans ma chambre.
Dépêche-toi. Ne fais pas de bruit.


Cody fit glisser ses jambes hors de ses couvertures.
Elles étaient pâles et maigres.


-       
J'arrive, lui assura-t-il.


Kendra trottina dans le couloir. La disparition de
Cody soulèverait des questions, sans bulbe piquant pour le remplacer. Ils
interrogeraient certainement Haden, puisque lui et Cody étaient si proches.
Est-ce que ça pourrait les amener à douter de l'authenticité de la fausse
Kendra ? Possible, mais si Cody voulait venir, elle ne pouvait pas le laisser
là.


En revenant dans sa chambre, Kendra trouva son double
assis sur son lit. L’écorce du fruit surdimensionné avait disparu.


-       
Qu'est-ce que tu as fait de l'écorce ?
demanda Kendra.


-       
Je l'ai ramassée et jetée dans le sac à
dos, répondit le bulbe. Alors, les vieux ont décidé de venir ?


-       
Seulement Cody, dit Kendra. Sa
disparition va faire des histoires. Tu devras agir comme si tu ne savais rien.


-       
Tu seras fière de moi, affirma le double.
Ils ne me suspecteront jamais.


Kendra était certaine de pouvoir se fier à son double.
C'était comme se reposer sur soi-même.


-       
Merci, je suis sûre que tu seras géniale.


Elle s'assit sur le lit à côté de sa réplique. Elle
dut attendre plus longtemps que prévu pour que Cody se montre, et elle se
préparait juste à retourner le chercher lorsqu'il entra doucement. Une lumière
diffuse provenant de sa chambre l'illuminait faiblement. Il portait un
pardessus vert foncé et un chapeau mou assorti, avec un ruban fauve et le bord
retroussé.


-       
Tu as l'air chic, remarqua Kendra.


-       
C'est Torina qui m'a offert cette tenue,
répondit Cody. Tu as raison à propos d'Haden. Je suis passé par sa chambre pour
essayer de le faire changer d'avis, mais il maintient qu'il veut rester. Alors,
comment on s'échappe?


-       
On va grimper dans ce sac à dos, dit
Kendra.


-       
Un sac à dos ? répéta Cody, incrédule.
Désolé, Kendra, mais je ne vois rien dans ce noir.


Kendra alluma une lampe.


-       
Vous êtes deux ? demanda Cody, le souffle
coupé.


-       
C'est une longue histoire, répondit
Kendra en soulevant le rabat du sac à dos. Ce sac contient un compartiment
magique. Descends par l'échelle, et je m'occupe du reste.


-       
J'aurai tout vu, marmonna le vieil homme
en inspectant l'intérieur du sac.


Il dut se tordre dans tous les sens et se faire aider
de Kendra, mais finalement il réussit à mettre les pieds sur les barreaux et
entama la descente. La large ouverture s'étira pour laisser passer ses épaules.
Si Cody avait été un homme bien charpenté, il aurait eu bien du mal à s'y
faufiler.


-       
Tu n'as plus qu'à jeter le sac par la
fenêtre, rappela Kendra à son double. Je te ferai un signe d'en bas quand je
serai prête.


-       
J'attendrai ton signal, confirma le
double.


-       
Au revoir, dit Kendra. Et merci.


-       
Je n'existe que pour exécuter ta volonté.
Merci à toi pour cette mission palpitante.


Kendra se glissa dans l'ouverture et descendit jusqu'à
la pièce obscure. Quand elle atteignit le sol, elle jeta un coup d'œil vers le
haut et aperçut son double qui la regardait. Elle leva les pouces.


-       
On est prêts !


Le sac se referma. Kendra attendit. Il n'y avait
aucune sensation de mouvement.


-       
Qu'est-ce qui se passe ? demanda Cody. Je
ne vois même pas le bout de mon nez, ici.


-       
Elle va jeter le sac par la fenêtre.


-       
Par la fenêtre ? Mais on est au deuxième
étage !


-       
On ne sentira rien.


Elle espéra que c'était vrai.


Kendra entendit la fenêtre qui s'ouvrait. Un instant
plus tard, elle reconnut le bruit que fit le sac en heurtant le sol. La pièce
ne s'inclina pas ni ne trembla.


Elle récupéra le fauteuil en osier endommagé parmi les
objets entassés contre le mur.


-       
Tu peux t'asseoir là, offrit-elle.


L'osier grinça alors que Cody s'asseyait. Malgré les
nombreuses fibres cassées, manquantes ou saillantes, le fragile fauteuil avait
l'air de bien le supporter. Kendra se précipita vers l'échelle et l'escalada
jusqu'à l'ouverture fermée du sac. En atteignant le sommet, elle poussa le
rabat.


-       
Où vas-tu ? s'enquit Cody.


-       
Je vais mettre le sac à l'abri, répondit
Kendra. Reste assis.


-       
C'est toi qui commandes.


Kendra grimpa à travers l'ouverture et se retrouva
dans le jardin, sur le côté de la grande demeure. Au-dessus d'elle, la fenêtre
de la chambre dont ils étaient tombés était sombre. La maison était toujours
silencieuse. Le chien bruissant n'avait pas l'air de les poursuivre. Elle ferma
le sac à dos, le ramassa et se mit à courir dans la neige. Heureusement,
celle-ci était assez piétinée, ainsi les traces de pas ne seraient pas un problème.
Juste pour être sûre, Kendra traîna les pieds pour que ses empreintes passent
inaperçues.


Elle rejoignit un trottoir et commença à marcher le
long de la route. En glissant sur une plaque de verglas, elle tomba durement et
se heurta le coude. Elle resta un moment à terre, respirant l'air glacé, le
froid s'infiltrant à travers ses vêtements, avant de se relever avec précaution
et de continuer. Elle avait vu assez du voisinage pour savoir qu'il était plein
de grandes et vieilles maisons, sur des terrains de bonne taille. Son premier
objectif était de mettre suffisamment de distance entre elle et ses ennemis.
Elle obliqua par deux fois en se dirigeant vers ce qu'elle pensait être le
centre de la ville. Peu après quatre heures du matin, les rues froides étaient
désertes. Aucune lumière ne filtrait à travers le ciel nuageux.


Alors qu'elle avançait, les maisons devenaient plus
petites et étaient plus rapprochées. La plupart avaient besoin d'entretien.
Certaines étaient vraiment délabrées, avec des jardins envahis de mauvaises
herbes, des porches encombrés et des toits croulants. Posté dans un enclos
devant une des maisons, un gros chien aboya, incitant Kendra à marcher encore
plus vite.


La maison dont ils s'étaient échappés était maintenant
bel et bien hors de vue. Elle continua à jeter des coups d'œil furtifs
par-dessus son épaule, incapable de croire qu'elle avait réussi à fuir.
Jusqu'où devait-elle aller avant de planquer le sac à dos et de se dissimuler à
l'intérieur pour attendre le matin ?


Un peu plus loin, une voiture apparut au détour d'un
virage et se dirigea vers elle. Les phares l'éclairèrent et Kendra se dit
qu'elle aurait l'air encore plus suspecte si elle essayait de se cacher. Si
elle restait calme, le véhicule ne ferait sans doute que passer. Sauf que la voiture
ralentissait. Était-ce un bon Samaritain voulant s'assurer que cette
adolescente marchant seule dans la nuit allait bien ? Ou bien se pouvait-il que
ce soit un psychopathe attiré par les jeunes filles toutes seules dans le noir?
Ou encore, serait-ce quelqu'un de la maison qui aurait déjà remarqué l'absence
de Cody ?


Alors que la voiture s'arrêtait à sa portée, Kendra
accéléra, puis se mit à courir en direction du portail de la maison la plus
proche.


-       
Kendra ! appela une voix étouffée
derrière elle.


L’adolescente jeta un coup d'œil par-dessus son épaule
et aperçut un homme noir qui sortait de la berline gris métallisé. Elle percuta
le portail, faisant trembler toute la clôture en bois, mais n'arriva pas à
trouver comment l'ouvrir. Elle en agrippa le haut, des échardes s'enfonçant
dans ses paumes, et se hissa par-dessus.


Des mains puissantes la saisirent par les hanches et
l'arrachèrent d'un coup sec au portail. Alors que ses pieds touchaient le sol,
une main lui couvrit la bouche. Un autre bras l'immobilisa.


-       
Je suis un ami de ton grand-père, murmura
l'homme, un Chevalier de l'Aube.


Une lampe s'alluma à l'intérieur de la maison. Kendra
avait heurté la clôture assez bruyamment.


-       
Viens, dit-il en la guidant vers la
voiture. Tu es en sécurité, maintenant.


-       
Comment savoir si je peux vous faire
confiance ? demanda-t-elle en le suivant avec réticence.


-       
Tu ne le peux pas, répondit-il. Mon nom
est Trask. J'ai parcouru la ville toute la nuit en voiture, à ta recherche,
tout comme Warren, Élise et Dougan. Tu les connais, non ?


Il ouvrit la portière arrière et Kendra se faufila à
l'intérieur de la berline. Que pouvait-elle faire d'autre ? L’étranger était
rapide et fort. Si elle essayait de s'enfuir à nouveau, il la rattraperait
encore plus facilement, cette fois. Elle souhaita ardemment pouvoir le croire.
Trask se glissa sur le siège avant. Le moteur était toujours en marche. Et
d'après les fauteuils en cuir et le tableau de bord sophistiqué, la voiture
semblait coûteuse.


-       
Comment m'avez-vous retrouvée ?


Trask accéléra doucement. Elle aperçut le visage d'un
homme qui plissait les yeux derrière la fenêtre éclairée de la maison, ses
cheveux rares dressés en touffes désordonnées.


-       
Stan Sorenson a eu un tuyau comme quoi tu
pourrais traîner dans les rues de Monmouth cette nuit. Et te voilà.


-       
Quelqu'un m'a aidée à m'évader.


Il hocha la tête.


-       
Ça concorde.


-       
Vous m'avez cherchée ? demanda Kendra.


-       
Je suis détective. J'ai été appelé pour
enquêter sur ta mort. Jusqu'à hier, on ne se doutait pas que tu étais encore en
vie. 


-       
Où m'emmenez-vous, maintenant ? Il prit
un portable mince et élégant


-       
On va retrouver Warren et les autres.
Ensuite on t'emmènera directement à Fablehaven.





 
  
  .

  

 









 


9. LE COULOIR DE LA TERREUR


 


-       
Jeu ! gronda Hugo qui recula de la ligne
d'engagement.


Seth et Doren commencèrent à se démarquer, en luttant
pour garder leurs appuis dans la neige épaisse. Newel marquait plutôt bien
Doren, et le suivit quand il fit un crochet sur la gauche. Verl filait Seth, en
le collant de trop près. Lorsque ce dernier feignit d'obliquer, le satyre se
laissa prendre et le jeune garçon put aller de l'avant.


Hugo était le capitaine le plus parfait de tous les
temps. Il suivait religieusement la règle des six secondes avant de lâcher le
ballon, rendant inutile toute précipitation. Il n'y avait aucune limite à la
portée de ses lancers, ses passes étaient toujours précises et il ne montrait
aucun favoritisme.


Seth regarda des deux côtés du terrain. Des
tourbillons de neige déferlaient dans l'air, obscurcissant sa vue. Il continua
sa course, en renforçant solidement ses appuis. Verl traînait à deux pas
derrière lui. Seth ne pouvait plus voir Hugo ni les autres satyres. Jusqu'où
avait-il couru ? Sur cinquante mètres ? Soixante ?


Une forme sombre apparut parmi les flocons qui tournoyaient,
en sifflant dans l'air. Seth tendit le bras. Le ballon le heurta au milieu
d'une foulée, et ce fut comme essayer d'attraper un météore. Seul Hugo était
capable de faire un lancer aussi foudroyant, avec si peu d'amplitude.


Il perdit l'équilibre et dérapa dans la neige, mais
réussit à agripper le ballon en le retenant contre sa poitrine. Il resta
allongé un instant dans le sillon qu'il avait creusé, sentant un picotement
glacé à l'arrière de son cou. Il hésita à se relever, car il savait que de la neige
s'était accumulée dans son col et allait se répandre dans son dos.


-       
Qu'est-ce qui s'est passé ? cria Newel.


-       
Il l'a eu ! répondit Verl. But !


-       
Encore ? dit Newel. La prochaine fois, je
prends Seth !


-       
D'accord, fit Doren avec excitation. Je
veux que Verl me couvre.


-       
Il y a de la triche ! protesta Newel.


Verl balaya un peu de neige du cou de Seth et lui
tendit une main pour l'aider à se relever. Le satyre avait des pattes blanches
laineuses marbrées de brun, des cornes épaisses et un visage plus enfantin que
Newel et Doren. Il portait un épais col roulé marron, alors que les autres
satyres jouaient torse nu.


-       
Merci, dit Seth.


-       
Je n'arrive pas à croire que tu aies
réussi à l'arrêter, celle-là, observa Verl.


Il venait de rater plusieurs passes similaires.


-       
Moi non plus, avoua Seth. Hugo lance
vraiment super fort.


-       
Je suppose que les perdants n'ont que ce
qu'ils méritent, soupira Verl en remontant le terrain au trot pour se préparer
au prochain coup d'envoi.


-       
Seth ! cria Grand-Mère du porche. Une
voiture s'arrête dans l'allée !


-       
C'est Kendra ! s'exclama-t-il en lâchant
le ballon. Je dois y aller, les gars.


Verl le suivit en le bousculant et en lissant le
devant de son col roulé à moitié trempé.


-       
De quoi j'ai l'air? demanda-t-il,
anxieux.


-       
D'un prince, assura Seth. Et souviens-toi
: qui ne tente rien n'a rien !


Il avait informé Verl que sa sœur devait arriver
aujourd'hui et avait encouragé ses espoirs de gagner son affection. Depuis
qu'il avait appris que Kendra avait été retrouvée, Seth redevenait lui-même.


-       
Je ne sais pas... gémit le satyre en
regardant les bois. Newel et Doren trouvent que ta sœur est beaucoup trop jeune
pour moi. Et puis ils disent que Stan m'écorcherait vif s'il apprenait ça.


-       
Contente-toi de te conduire comme un
gentleman, suggéra Seth. Voilà enfin arrivé le moment que tu attendais tant,
après tout.


-       
Je crois que je préfère m'y prendre à ma
manière, dit Verl, qui essayait de se dérober en faisant demi-tour. J'aimerais
mieux arriver en montgolfière, avec un chapeau haut-de-forme et de quoi faire
un bon pique-nique.


-       
Comme tu voudras, fit Seth en se
précipitant vers le porche.


Il avait convaincu Grand-Père d'autoriser les satyres
à pénétrer sur le terrain pour jouer avec eux. Il avait surtout besoin
d'occuper son esprit en attendant l'arrivée de Kendra. La tempête de neige
l'avait retardée de plus d'une heure.


-       
On dirait que tu t'es roulé par terre,
remarqua Grand- Mère.


Quand il atteignit le porche couvert, Seth secoua les
bras et tapa des pieds en répandant de la neige partout autour de lui.


-       
Verl me marquait, alors j'ai eu plein de
fois le ballon, expliqua-t-il. Il ne joue pas très bien, en fait. En revanche,
Newel se débrouille pas mal. Il m'a plaqué deux fois.


-       
Tu ne devrais pas chahuter avec les
satyres, le gronda Grand-Mère.


-       
La neige amortit les chutes, et puis j'ai
mon blouson, lui assura-t-il. Avec Doren, on a gagné 49 à 35.


Ruth l'aida à se débarrasser du reste de neige.
Lorsque Seth entra dans la maison, il enleva ses bottes et son anorak. Il entendit
la porte de devant s'ouvrir et se précipita dans l'entrée.


Kendra et Warren franchissaient le seuil. Une marque
rouge traversait la joue de sa sœur - preuve qu'elle s'était assoupie dans la
voiture. Les yeux larmoyants, Seth courut vers elle et l'étreignit de toutes
ses forces.


-       
Waouh ! fit Kendra en le serrant à son
tour, surprise par sa fougueuse marque d'affection.


-       
Je suis tellement content que tu ailles
bien, déclara Seth en clignant des yeux pour chasser ses larmes embarrassantes.
On t'a enterrée, quand même !


-       
J'ai entendu dire ça. Ça me fait plutôt
bizarre de savoir que j'ai ma propre pierre tombale.


-       
Si j'en avais une, je la mettrais dans ma
chambre, dit Seth. Peut-être que j'en ferais ma tête de lit. Tu imagines ? «
Ci-gît  Seth Sorenson... »


-       
Il paraît que vous avez eu droit à un
faux Maddox, dit Kendra en changeant de sujet.


-       
Ouais, mais on a fini par le démasquer.
Vanessa dit que si on l'avait laissé en dehors de la Boîte de l'Oubli, il
serait mort assez vite. Les bulbes ne vivent pas très longtemps.


-       
Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?
Vanessa est sortie de la Boîte de l'Oubli?


-       
Elle nous a aidés à te retrouver,
souligna Seth. Elle a utilisé son pouvoir pour apprendre que quelqu'un allait
t'aider à t'échapper la nuit dernière. C'est pour ça que tout le monde
patrouillait dans les rues.


-       
Attends une seconde... fit Kendra.
Vanessa leur a donné le tuyau comme quoi j'allais m'évader ? Mais qui l'a
prévenue ?


-       
Aucune idée. Elle a seulement dit que la
personne qui lui a fourni l'info était de notre côté et devait rester anonyme.
Tout ce qu'on sait, c'est qu'elle s'est servie d'un dormeur et a eu le
renseignement. Ça devait être quelqu'un qui savait qu'on te donnerait ce sac à
dos.


-       
C'est Trask qui m'a trouvée. Je ne le
connaissais pas, alors j'ai un peu paniqué. D'après Warren, ils ne savent pas
trop où j'étais prisonnière.


-       
Vanessa dit qu'elle ne connaît pas
l'adresse précise, expliqua Seth. Elle sait juste que Torina habite à Monmouth,
c'est tout. Je peux voir ton sac à dos ?


-       
Tu sais comment ça marche ?


-       
Un peu, oui. On ne parlait que de ton
évasion, ce matin.


Kendra ôta le sac de son épaule.


-       
Tu t'es faufilée dedans avec un vieux, il
paraît ? demanda Seth.


-       
En réalité, Cody n'a que trente-deux ans,
mais il en paraît au moins soixante-dix. Torina a aspiré sa jeunesse - c'est un
lectoblix. Maintenant je crois qu'il veut se venger. Il est resté avec Trask.


Elle ouvrit le sac à dos et Seth jeta un coup d'œil à
l'intérieur.


-       
C'est dingue ! Comment tu fais pour
toujours récupérer les trucs les plus géniaux? Ce serait le fin du fin des kits
d'urgences !


-       
Je suis très surpris que quelqu'un ait pu
se séparer d'un objet aussi précieux, observa Coulter qui venait d'arriver
derrière eux. L’art de créer des compartiments de stockage extradimensionnel
s'est perdu. Tu sais, ce sac à dos est une pièce très rare. Quelqu'un s'est
vraiment mis en quatre pour te libérer.


-       
Salut, Coulter, dit Kendra.


Il la serra dans ses bras.


-       
Nous allons devoir l'examiner de fond en
comble, au cas où ton bienfaiteur inconnu aurait eu le dessein secret d'introduire
clandestinement des invités indésirables à Fablehaven. Tu ne sais pas qui te
l'a donné, n'est-ce pas ?


-       
Pas du tout.


Grand-Mère, Grand-Père, Dale et Tanu étaient restés en
retrait tandis que Kendra parlait avec Seth, mais à présent, ils affluaient
pour lui souhaiter la bienvenue et exprimer leur soulagement de la retrouver
saine et sauve. Seth recula, attendant que le déluge de congratulations
s'atténue.


Ruth conduisit Kendra à la cuisine et lui offrit
l'embarras du choix pour se restaurer. Tout ce qu'elle voulait était un bon
chocolat chaud. Dale mit une casserole de lait à chauffer.


-       
Qu'est-ce qu'on va faire de Vanessa ? se
renseigna Kendra, maintenant assise à table.


-       
Ne m'en parle pas, ronchonna Grand-Mère.
Je suis certaine qu'elle a de bonnes raisons de nous avoir aidés. On ne peut
pas faire confiance à cette femme. Elle nous a menti avec tant de sincérité et
trahis de manière si vile que je ne peux pas croire que Stan lui laisse un tant
soit peu de liberté. Sa place est dans la Boîte de l'Oubli.


-       
Elle nous a protégés du bulbe à son
extrême désavantage, rappela Grand-Père à son épouse, et elle nous a aidés à
retrouver Kendra. Si nous sommes prudents, elle nous sera très utile.


-       
Elle nous cache déjà des informations !
s'indigna Grand-Mère. Qui sait à qui elle a parlé pendant sa transe, ou ce
qu'elle a pu révéler ? Vas-y, Stan, continue ! Les hommes adorent jouer avec le
feu. Seulement, ne viens pas pleurer quand tu te seras brûlé ! On verra bien
qui finira par se servir de l'autre.


-       
Vanessa a de bonnes raisons de détester
le Sphinx, intervint Warren.


-       
Comme par hasard, répliqua Ruth.


-       
J'ai quelque chose d'important à vous
dire, annonça Kendra en regardant fixement ses mains. Quelque chose que je ne
voulais pas révéler devant Trask, Dougan ou Élise, et dont je ne voulais pas
parler au téléphone.


-       
Tu m'as caché quelque chose ? se plaignit
Warren. Le trajet a été si long et ennuyeux !


-       
J'ai pensé que je ferais mieux d'attendre
qu'on soit tous réunis à Fablehaven, s'excusa Kendra. J'ai rencontré le Sphinx.
Il a l'artéfact du Brésil. On l'appelle l'Oculus.


Grand-Père grimaça.


-       
Je me doutais bien que la présence du
faux Maddox signifiait que la Société avait déjà trouvé l'artéfact.


-       
Sont-ils capables de l'utiliser ? risqua
Coulter non sans hésitation.


-       
Je ne crois pas, répondit Kendra. Ils me
l'ont fait essayer.


Grand-Père tapa bruyamment du poing sur la table, son
visage s'empourprant.


-       
L’Oculus est le plus dangereux de tous
les artéfacts ! rugit-il. Comment ça, ils te l'ont fait essayer ?


-       
Ils m'ont obligée à le toucher, précisa
Kendra. Au début, je pouvais voir dans toutes les directions, comme si j'avais
des yeux supplémentaires. Ensuite, c'était comme si j'avais eu des yeux tout
autour de la pièce, qui me montraient des douzaines de perspectives à la fois.
À la fin, je pouvais voir toute la maison, puis la ville, puis le monde.


-       
Et qu'est-ce que tu as vu ? demanda
avidement Seth.


-       
Tout et rien, répondit Kendra d'une voix
pénétrée. C'était trop. Je n'arrivais pas vraiment à me concentrer sur quoi que
ce soit. J'ai oublié où j'étais, qui j'étais.


-       
Comment ça s'est terminé ? demanda
Grand-Mère.


-       
Je ne pouvais pas penser assez clairement
pour retirer ma main, expliqua Kendra. Alors, j'ai vu le royaume de la Reine
des Fées. J'ai réussi à me concentrer sur elle et elle m'a ordonné de lâcher
l'Oculus. C'est grâce à elle que j'y suis parvenue.


-       
Mais tu aurais pu perdre la raison !
protesta Grand-Père, furibond.


-       
Je ne crois pas qu'aucun d'entre eux ait
encore réussi à le maîtriser, ajouta Kendra. Mais s'ils y réussissent, nous
n'aurons plus de secrets. Et le Sphinx a l'air bien déterminé à y arriver.


-       
Est-ce que ça signifie qu'il nous faut
entrer dans la pièce au-delà du Couloir de la Terreur ? questionna Tanu.


-       
Absolument, répondit Grand-Père. La
Société a acquis un trop grand avantage. Nous devons considérer qu'ils seront
bientôt dotés du pouvoir de voir partout. Nous avons besoin d'en apprendre le
plus possible pour égaliser la partie.


-       
Et si on se servait du Chronomètre ? dit
Seth. Ça pourrait nous servir de voyager dans le temps ?


-       
J'ai un peu étudié son fonctionnement,
signala Coulter. J'ai fait des progrès, mais le Chronomètre est à la fois
complexe et dangereux.


-       
Très peu de connaissances sont
disponibles sur le sujet, renchérit Grand-Mère. Pour résumer, nous n'avons pas
de mode d'emploi.


-       
Ils ont un artéfact qui guérit tous les
maux, et un autre qui pourrait leur permettre de voir partout, récapitula Seth.
Ils vont se servir de l'Oculus pour trouver ceux qui manquent. Nous savons pour
le Chronomètre, mais quels sont les pouvoirs des deux derniers ?


-       
L’un donne le pouvoir sur l'espace,
répondit Coulter. Et l'autre offre l'immortalité.


-       
Et s'ils les rassemblent tous les cinq,
ils pourront ouvrir la prison des démons, rappela Kendra.


-       
Zzyzx, dit Seth en retenant son souffle.


-       
Ce serait la fin du monde tel que nous le
connaissons, souligna Grand-Père. La Société de l'Etoile du Soir remplirait sa
mission et ferait régner les ténèbres.


Grand-Mère versa du lait chaud dans une tasse, ajouta
du chocolat en poudre et remua. Elle plaça la tasse devant sa petite-fille.


-       
Merci, dit Kendra. Warren m'a dit que
vous aviez rapporté le Journal des Secrets.


-       
Il est dans notre partie du grenier,
déclara Seth.


-       
Dedans, il y a les mots de passe pour
ouvrir la pièce secrète, indiqua-t-elle. Je vais avoir besoin d'une bougie en
cire d'umite.


-       
Je me suis approvisionné, précisa
Grand-Père. On en a plein.


Elle but une gorgée de chocolat.


-       
On ferait aussi bien de s'y mettre tout
de suite.


-       
Tu devrais te reposer d'abord, conseilla
Grand-Mère.


Kendra secoua la tête.


-       
J'ai dormi dans la voiture. Et ça
m'étonnerait que nos ennemis se reposent.


 


Le lugubre couloir des cachots s'étendait à droite et
à gauche. De chaque côté étaient alignées des portes de cellules. Mais aucune
n'était comparable à celle qui faisait face à Seth, faite de bois rouge sang et
renforcée de métal noir. Coulter se trouvait sur un des côtés, Grand-Père et
Kendra de l'autre. Après des suppliques considérables, le jeune garçon avait
été autorisé à les accompagner.


Coulter tenait une torche enflammée, Grand-Père
portait une clé et un miroir, Kendra se cramponnait au Journal des Secrets et
Seth avait une lampe de poche.


-       
Restez à distance des autres portes, leur
rappela Grand- Père. Chacune a un judas. Résistez à toute envie de jeter un coup
d'œil à l'intérieur si vous ne voulez pas vous retrouver à contempler les yeux
d'un fantôme ! Et ne les touchez même pas. Violez ces règles et vous serez
immédiatement expulsés du Couloir de la Terreur, sans retour possible.


Il regardait Seth, tout comme Coulter et Kendra.


-       
Qu'est-ce qu'il y a ? fit celui-ci.


-       
Tu demandes souvent des occasions de
faire tes preuves, dit Grand-Père. Ne gâche pas celle-là.


-       
Vous ne saurez même pas que je suis là,
promit-il.


-       
Beaucoup de ces créatures peuvent dégager
de la peur et d'autres, perturber les émotions, dit Coulter. Les cellules qui
les renferment sont spéciales et aident à diminuer ces effets. Manifestez-vous
si les sensations deviennent trop fortes. Kendra, guette tout sentiment de
dépression, de désespoir ou de terreur. Seth, j'aimerais bien savoir comment
ton immunité à la peur magique réagit, ici.


Grand-Père inséra la clé dans la serrure. Tandis qu'il
la faisait tourner, il posa une paume contre le bois rouge et marmonna quelques
paroles inintelligibles. La porte s'ouvrit vers l'intérieur.


Coulter pénétra le premier dans le couloir obscur, en
se servant de sa torche pour enflammer les autres accrochées aux murs de
pierre. La lueur tremblante du feu projetait un rougeoiement inquiétant sur les
parois et le sol. Seth suivait Grand-Père, et il remarqua que l'air était
manifestement plus froid que partout ailleurs dans les cachots. Son souffle
formait des volutes blanches devant son visage.


Le couloir n'était pas long - la lueur de la torche
illuminait déjà le mur du fond. Il comprenait huit portes, réparties de chaque
côté, également espacées, chacune faite de fer massif et gravée de symboles
archaïques et de pictogrammes. Elles avaient toutes une serrure et un judas fermé.


-       
Vous avez raison, déclara Kendra, la voix
étouffée. On se sent mal, ici.


-       
 On peut sentir les ténèbres, murmura
Coulter. Tout va bien, Seth ?


-       
J'ai juste un peu froid.


À part la chair de poule que lui donnaient les lourdes
portes éclairées par les torches et les suppositions dérangeantes concernant ce
qui pourrait être emprisonné derrière, il n'éprouvait aucune sensation
particulière.


Grand-Père se dirigea le premier vers le bout du
couloir. Coulter resta derrière pour fermer la marche. Lorsque Seth passa
devant la deuxième porte, il se mit à entendre de faibles chuchotements. Il
jeta un coup d'œil à Coulter.


-       
Vous entendez ça ?


-       
Le silence peut jouer des tours à tes
oreilles, répondit Coulter.


-       
Quoi, vous n'entendez pas des voix qui murmurent
une sorte de charabia?


Coulter marqua une pause.


-       
Tout ce que j'entends, c'est la torche
qui crépite. Il règne un silence de mort, ici. Tu me fais marcher ou quoi ? On
prend du retard.


Ils se hâtèrent et rattrapèrent Kendra. Seth se
concentrait sur ces étranges babillages étouffés. Il commença alors à percevoir
des mots.


-       
Seul... soif... mal... faim... agonie...
pitié... soif...


Les mots étaient embrouillés car plusieurs voix se
mêlaient les unes les autres. Quand son attention se relâcha, les voix
redevinrent un galimatias dénué de sens.


Seth regarda à nouveau Coulter, qui lui fit signe de continuer
à avancer. Pourquoi le vieil homme ne pouvait-il pas entendre les voix ? Ces
murmures angoissants n'étaient pas que dans sa tête. Il pouvait distinguer les
chuchotements désordonnés aussi distinctement que ses propres pas.


Bientôt, ils atteignirent les deux dernières portes.
Le mur qui leur faisait face était une surface nue faite de pierre, interrompue
par trois appliques supportant des torches. Seth ne vit aucune trace de porte.


Kendra ouvrit le Journal des Secrets et Grand-Père
alluma une bougie en cire d'umite. Coulter regardait par-dessus son épaule.


-       
Il est écrit d'enflammer les torches de droite
et de gauche. Puis il faut placer une main sur l'applique centrale et une autre
sur la pierre qui contient un filon argenté.


Coulter approcha sa torche tout près du mur.
Grand-Père et lui se mirent à examiner les pierres.


-       
Tu entends ces voix qui murmurent ?
demanda Seth.


Kendra lui donna un coup de poing sur le bras.


-       
Ça suffit ! Peut-être que tu ne ressens
pas la peur, mais moi j'ai sacrément la trouille.


-       
C'est pas une blague, répliqua Seth.


-       
Arrête!


Seth s'éloigna de Kendra. Les murmures se faisaient
entendre plus clairement que jamais. Il commença à repérer des phrases
désespérées.


-       
Je vous entends, murmura Seth de sa voix
la plus basse, en articulant à peine.


Les chuchotements qui se recouvraient cessèrent. Un frisson
lui parcourut l'échiné, faisant dresser ses cheveux sur sa nuque. Ce frisson
n'était pas une réaction à la peur magique. Il était provoqué par la certitude
que les voix s'étaient tues en réponse à ses mots. Dans ce silence menaçant,
Seth était certain que tous les prisonniers du Couloir de la Terreur étaient
conscients de sa présence.


-       
Aidez-moi, Votre Grandeur, je vous en
prie ! Je vous en prie, aidez-moi ! siffla une seule voix en brisant le
silence.


Le murmure suave provenait de la cellule sur sa
gauche.


Seth serra les mâchoires. Grand-Père et Coulter
étaient en train de débattre pour savoir laquelle des trois pierres avait la
plus évidente strie argentée. Kendra avait la tête inclinée et les yeux fermés.
Personne d'autre ne semblait avoir remarqué la voix veloutée.


-       
Qui êtes-vous ? chuchota Seth.


-       
Libérez-moi et je vous servirai pour
l'éternité, promit la voix.


Seth regarda fixement la porte. Il voulait voir qui
s'adressait à lui, mais il savait bien que Grand-Père l'écorcherait vif s'il y
jetait un coup d'œil.


-       
Oui, oui, regardez-moi, accordez-moi
votre pitié, pardonnez-moi, Votre Sagesse, et je vous servirai fidèlement !


Grand-Père avait une main sur une pierre et l'autre
sur une applique. Kendra se tenait à côté de lui, lui indiquant quoi dire.


La voix effrayante se fit plus intense.


-       
Regardez-moi, Votre Puissance,
plaignez-moi, parlez-moi, répondez-moi !


-       
Seth ! appela Coulter en s'approchant
avec sa torche et en claquant des doigts. Pourquoi regardes-tu cette porte ?


Seth détacha son regard de la porte en fer.


-       
J'entends une voix.


Grand-Père se détourna du mur.


-       
Une voix ? Le monstre de cette cellule ne
parle pas.


-       
À moi, il me parle, affirma Seth. Il veut
que je le libère. Il promet qu'il me servira.


-       
Il a dit qu'il entendait des
chuchotements quand on est entrés, dit Coulter. Je ne l'ai pas pris au sérieux,
mais...


-       
Tu entendais vraiment des voix ? lui
demanda Kendra.


La créature de la cellule continuait à l'implorer.


-       
Aidez-moi, Votre Grandeur, libérez-moi !


-       
Vous n'entendez vraiment rien ? vérifia
Seth.


-       
Je ne suis pas sûr de savoir ce que cela
signifie, déclara Grand-Père en étudiant son petit-fils d'un regard intense.
Tout ce que je sais, c'est que tu ferais mieux de quitter cet endroit
immédiatement.


Seth hocha la tête.


-       
Je crois que tu as raison.


Grand-Père plissa les paupières. Il décocha un coup
d'œil inquiet à Coulter.


-       
Ramène-le en haut.


-       
D'accord.


Coulter agrippa le coude du jeune garçon pour le reconduire
vers la porte rouge sang.


-       
J'attendrai, promit la voix de la
cellule. S'il vous plaît...


Seth pressa ses mains sur ses oreilles tandis qu'il
sortait. Des voix, faibles et suppliantes, se firent entendre des autres cellules
; il se mit alors à fredonner pour lui-même jusqu'à ce qu'il soit de retour
dans la partie ordinaire des cachots.


Lorsqu'ils marchèrent en direction de l'escalier
menant à la cuisine, il découvrit ses oreilles.


-       
Qu'est-ce qui s'est passé, là-bas ? C'est
quoi, mon problème ?


Coulter secoua la tête.


-       
Je n'arrête pas de penser au fait que tu
étais le seul à pouvoir nous voir quand nous étions des ombres, lorsque le
Fléau a envahi la réserve.


-       
Graulas m'a dit que c'était parce que
j'avais enlevé le clou au revenant. Je pensais qu'une fois le clou détruit et
le Fléau éliminé, il ne resterait plus aucune créature de l'Ombre.


Coulter s'arrêta de marcher. La torche projetait
d'étranges lueurs sur son visage.


-       
Quelle que soit l'explication, si j'étais
toi, je me tiendrais à distance des créatures des ténèbres.


-       
Bonne idée, dit Seth en essayant de
garder une voix ferme.





Kendra regardait fixement la porte par laquelle
Coulter et Seth étaient partis. Elle se sentait profondément inquiète pour son
frère, mais elle avait du mal à savoir si son inquiétude n'était pas une
réaction aux émotions provoquées par l'atmosphère du Couloir.


-       
As-tu déjà entendu parler de ce genre de
phénomène? demanda-t-elle finalement.


Grand-Père la regarda. Son expression indiquait qu'il
avait momentanément oublié qu'elle était avec lui.


-       
Non. Je ne sais pas ce que cela veut
dire. Mais je n'aime pas ça du tout. Et toi, tu n'as rien entendu ?


-       
Pas un mot, répondit Kendra. En revanche,
je ressens plein de choses. Je me
sens effrayée, triste et seule. Je dois me forcer à me rappeler que ces
émotions sont fausses.


-       
Nous ferions mieux de récupérer les
informations dont nous avons besoin et nous dépêcher de sortir d'ici.


Grand-Père plaça une main sur l'applique et l'autre
sur le bloc de pierre dont il avait décidé qu'il avait le filon argenté le plus
marqué.


-       
Et maintenant, que dois-je dire ?


Kendra lut le Journal des Secrets.


-       
« Nul ne mérite ces secrets. »


Stan répéta solennellement les mots.


Toute la partie centrale du mur se désintégra dans un
nuage de poussière.


-       
Regarde-moi ça ! murmura-t-il.


-       
« Ceux qui m'ont précédé étaient plus
sages que je ne suis », lut Kendra en toussant doucement.


De nouveau, Grand-Père répéta la phrase.


-       
Cette seconde formule désamorce les
pièges, expliqua Kendra en refermant le Journal.


Grand-Père se saisit d'une torche et ouvrit la marche
à travers le voile de poussière. Kendra le suivit en se couvrant le nez et la
bouche de sa main et en plissant les yeux.


Au bout de cinq mètres environ, le nuage de poussière
disparut brusquement. Un couloir s'étendait devant eux. À droite et à gauche
se trouvaient deux autres portes en fer. Kendra essaya de ne pas imaginer ce
qui pouvait être tapi dans ces cellules secrètes.


Stan la guida le long du couloir et finit par
descendre une longue volée de marches. Au bas de l'escalier, ils passèrent sous
une voûte et pénétrèrent dans une pièce spacieuse. Le sol lisse, les murs et le
plafond étaient constitués de marbre blanc moucheté de gris. Une fontaine en
pierre dominait le centre de la salle. Aucune eau ne coulait, mais le bassin
était plein. Divers objets longeaient les murs : des armures complètes, des
sarcophages dressés, des sculptures de jade richement ornées, des masques
grotesques, des étagères pleines de livres, des marionnettes colorées, des
statues de différentes cultures, des cartes archaïques, des éventails peints,
des parchemins encadrés, d'antiques chevaux de bois, des urnes élaborées, des
bouquets de fleurs en verre, le crâne d'un tricératops et un gros gong doré.


-       
La plupart de ces objets sont de
véritables pièces de musée d'une valeur inestimable, remarqua Grand-Père en contemplant
la pièce, la torche en l'air.


-       
Est-ce que c'est Patton qui a tout
apporté ici ? demanda Kendra.


-       
Lui et d'autres avant lui. Ce sont
surtout les livres qui m'intéressent.


Il s'approcha de l'étagère la plus proche.


-       
Beaucoup d'allemand et de latin, pas
d'anglais et quelques langues que je ne peux pas identifier. Peut-être des
dialectes féeriques.


-       
Je ne reconnais pas un mot, dit Kendra.


Grand-Père se retourna, examinant les alentours.


-       
Le message de Patton est au plafond ?


-       
Oui, et je suis supposée utiliser le
miroir pour le lire.


Des bruits de pas résonnèrent à l'extérieur de la
pièce, claquant dans l'escalier. Coulter apparut, armé d'une torche et de la
lampe de poche de Seth.


-       
Regardez-moi ça, murmura-t-il en braquant
le faisceau de la lampe tout autour de la salle.


-       
Nous essayons de trouver un message au
plafond, l'informa Kendra. Probablement un langage féerique écrit à l'envers.


-       
Cherchez des motifs compliqués, décréta
Grand-Père.


Tous trois se séparèrent et parcoururent la pièce, les
yeux au plafond. Kendra tenait la lampe de poche, les autres, des torches.
Regardant en l'air, elle trébucha contre le rebord de la fontaine, tombant
presque dans l'eau translucide du bassin. Elle continua à chercher les
inscriptions avec plus de précaution.


Des marques peu communes décoraient plusieurs parties
du plafond. À chaque fois que l'un d'entre eux trouvait des motifs suspects,
Kendra se plaçait au-dessous et les regardait dans le miroir selon différents
angles. Après plusieurs tentatives décevantes, Coulter repéra des symboles particulièrement
compliqués au-dessus du gong. Lorsque Kendra les observa dans le miroir, elle
vit un long message apparemment écrit en anglais courant.


-       
J'ai quelque chose, annonça-t-elle.


-       
Qu'est-ce que ça dit ? demanda
Grand-Père.


Kendra commença par lire le message silencieusement.


L’Oculus se
trouve à Rio Branco, la réserve brésilienne. Les gardiens ont la clé de la
chambre forte, qui est située près d'un endroit appelé les « Trois Têtes », où
trois énormes rochers surplombent le fleuve principal. Vous devrez escalader
pour en atteindre l'entrée.


Puis elle leur lut le message à haute voix.


-       
On est un peu en retard sur celui-ci,
déplora Coulter.


-       
Il y a autre chose, dit Kendra.


-       
Continue à lire, l'incita Grand-Père.


Le
Translocalisateur peut être trouvé dans le Désert de l'Obsidienne, en
Australie. Les gardiens connaissent la situation de la chambre forte. Elle est
quasiment inviolable sans clé et j'ai pris des mesures supplémentaires pour
rendre l'artéfact plus difficile à récupérer. J'ai caché la clé à Wyrmroost,
l'un des trois sanctuaires de dragons fermés aux humains. En bas de la pierre tombale,
vous trouverez un indice à propos de l'emplacement de la clé. Wyrmroost est
inaccessible si on ne possède pas également la clé qui ouvre la grille, et le
sanctuaire est protégé par le sortilège de distraction le plus puissant que
j'aie jamais rencontré.


La clé de la
grille de Wyrmroost est la première corne d'une licorne. Je ne connais qu'une
seule corne de ce genre, et je l'ai remise aux centaures de Fablehaven. C'est
désormais leur talisman le plus précieux.


-       
C'est tout ? demanda-t-il une fois que
Kendra eut fini de transmettre le message.


-       
Oui, répondit-elle.


-       
À mon avis, la meilleure manière de
garder le Translocalisateur caché serait de le laisser là où il est, bougonna
Coulter.


-       
Tu as certainement raison, reconnut Stan.
Patton a rendu la partie difficile.


-       
Le Translocalisateur ? demanda Kendra.


-       
C'est l'artéfact qui détient le pouvoir
sur l'espace, expliqua Coulter. Probablement une sorte de dispositif de téléportation.


-       
Relis l'inscription, s'il te plaît,
requit Grand-Père.


Kendra s'exécuta.


Lorsqu'elle eut terminé, les deux hommes restèrent
plongés dans une contemplation silencieuse.


-       
Pourquoi dit-il que Wyrmroost est fermé
aux humains ? demanda Kendra.


-       
Parmi les sanctuaires de dragons, quatre
sont ouverts aux visiteurs humains, l'informa Grand-Père. Peu de gens les
connaissent, et encore moins seraient prêts à y entrer, mais ils y sont
généralement les bienvenus. Les trois autres sanctuaires sont bien moins
hospitaliers.


-       
Mais ces trois-là ne peuvent pas être
complètement fermés aux humains ! objecta Kendra. Patton y est allé !


-       
En théorie, des humains pourraient y
entrer s'ils réussissaient à franchir la grille et à obtenir la permission du
gardien, expliqua Coulter. Je ne peux imaginer quels dangers innommables les
attendraient là-bas. À côté des sanctuaires de dragons, Fablehaven ressemble à
un zoo pour animaux de compagnie.


-       
Dans ce cas, je suis d'accord avec
Coulter, déclara Kendra. Même si on récupérait l'artéfact, comment
pourrions-nous lui trouver une meilleure cachette ?


-       
Tu as raison, admit Grand-Père. Bon, nous
avons trouvé ce que nous cherchions. Allons voir comment va ton frère.


 



10. HÔTEL


 


Une véritable tempête de neige assaillait sans bruit
la fenêtre du grenier, recouvrant les carreaux les plus bas de congères
poudreuses. Seth arpentait la pièce en faisant rebondir une balle en
caoutchouc, incapable de s'arrêter de penser aux prisonniers fantomatiques qui
ne parlaient qu'à lui. Il ne savait pas trop s'il devait avoir peur ou être
intrigué.


Il entendit des pas qui montaient l'escalier. La porte
de la chambre s'ouvrit et Grand-Père entra.


-       
Vous avez appris quelque chose sur les
artéfacts ? demanda Seth.


-       
Un message concernait l'Oculus, et un
autre un artefact toujours caché. Comment te sens-tu ?


Seth fit rebondir la balle.


-       
Bien. Bizarre. Enfin je ne sais pas.


-       
Asseyons-nous.


Grand-Père prit place sur un des lits. Seth se laissa
tomber sur l'autre.


-    Ce qui s'est passé aux cachots t'a manifestement ébranlé.


Seth lança de nouveau la balle, l'envoyant vers
l'avant dans une pirouette qui la ramena à lui.


-       
Ça, tu peux le dire.


-       
Entendre des voix spectrales est pourtant
le genre d'expérience qui t'excite, habituellement.


Grand-Père le dévisagea de façon pénétrante.


-       
C'est le cas... Je veux dire, c'est
vraiment cool d'avoir pu les entendre. Ils m'ont proposé d'être mes serviteurs,
et d'une certaine manière j'aimerais bien avoir un zombie rien qu'à moi. Qui
n'en aurait pas envie ? Mais c'était malsain, ça me fichait trop la chair de
poule. Grand-Père, et si le fait d'avoir détruit le revenant m'avait rendu
mauvais ? Je ne crains pas les créatures des ténèbres, je peux voir des ombres
invisibles et j'entends murmurer les prisonniers les plus terrifiants.


-       
Ce n'est pas parce que tu peux percevoir
des choses obscures et imperceptibles aux autres que tu es mauvais, dit Grand-Père
avec fermeté. Ni parce que tu as du courage. Nous possédons tous des dons et
des capacités différents. C'est la manière dont on se sert de ces dons qui
détermine ce qu'on est.


-       
Je n'ai ressenti aucune peur, assura
Seth. Pas de celle qui paralyse. Les voix étaient étranges, mais j'aurais pu
m'y habituer. C'est ça qui m'effraie. Elles n'arrêtaient pas de me flatter,
elles disaient que j'étais sage et puissant. Je ne veux pas être admiré par des
fantômes ! Je suis sûr qu'ils voulaient me jouer un sale tour. Mais je ne sais
pas si je peux me faire confiance, Grand-Père. J'avais vraiment envie de jeter
un coup d'œil dans la cellule. Si vous n'aviez pas été là, je suis sûr que je
l'aurais fait !


-       
Tu as toujours été plus curieux que les
autres, mais la curiosité ne fait pas de toi quelqu'un de mauvais, pas plus que
les flatteries d'entités sinistres. Ce spectre espérait pouvoir se servir de
toi pour s'évader. Rien de plus. Il aurait dit n'importe quoi pour te
convaincre.


-       
D'accord, mais chez moi c'est maladif.
Même si je sais que c'est tordu, je ne peux pas m'empêcher d'avoir envie de retourner
là-bas pour écouter ce spectre. Pas parce que j'ai l'intention de le laisser
sortir, mais juste parce que ça m'intéresse. Tu vois pourquoi je ne peux pas me
faire confiance ? Je serais capable d'y aller juste pour voir. Cette chose
trouverait sûrement un moyen de me rouler ou de m'hypnotiser, et on devrait
subir une attaque de spectres maléfiques.


-       
Mais au lieu de ça, tu es ici, en train
d'imaginer tout ce qui pourrait arriver si tu y allais, souligna Grand-Père. Tu
fais ce que toute personne saine et responsable devrait faire. Tâche simplement
de ne pas laisser ta curiosité te faire faire n'importe quoi.


-       
Et pourquoi je peux les entendre, au
fait?


-       
À dire vrai, je n'en sais rien. Mais je
sais qu'il y a une différence entre entendre et écouter. On ne peut pas
toujours s'empêcher d'entendre. En revanche, on peut contrôler ce qui retient
notre intérêt, ce sur quoi on choisit de s'attarder.


Seth lança la balle en l'air et la rattrapa.


-       
Je crois que je comprends. Mais quand
même, toute cette histoire continue à me faire super peur.


-       
Maintenant que nous sommes conscients de
cette capacité que tu as, nous te tiendrons à l'écart de telles circonstances.
En réalité, c'est une des raisons pour lesquelles je suis venu te voir. Est-ce
que tu sais quel jour nous sommes, demain ?


-       
Je me demandais quand est-ce que tu
allais en parler. Demain, c'est le solstice d'hiver.


Grand-Père leva une main. Seth lui lança la balle en caoutchouc
et il se mit à la faire rebondir.


-       
Je ne voulais pas le mentionner trop tôt
et rendre tout le monde nerveux. Les choses ont été suffisamment mouvementées
sans que l'on ait à se préoccuper d'une nuit de réjouissances.


-       
Pourquoi on ne s'occupe pas des
préparatifs ? Creuser des citrouilles et tout le reste ?


-       
Les citrouilles constituent une
précaution supplémentaire, mais ce n'est pas très pratique par ce temps. Je
pensais plus à quelque chose comme votre grand-mère vous emmenant, toi et
Kendra, passer la nuit à l'hôtel.


Seth fit un geste en direction de la balle et
Grand-Père la lui renvoya.


-       
Ce n'est pas dangereux de quitter la
réserve ? La Société pourrait nous localiser.


-       
Nous avons pesé le pour et le contre. Je
ne suis pas particulièrement enchanté de vous envoyer au-delà des protections
offertes par Fablehaven, mais les nuits de réjouissances semblent devenir de plus
en plus violentes. Si la Société à l’ intention de nous attaquer, cela se
produira sans doute cette nuit, alors que des créatures maléfiques sont libres
de traverser les frontières et d'entrer sur le terrain. Les voix que tu as entendues
dans le Couloir de la Terreur ont rendu la décision plus facile. Beaucoup trop
d'apparitions et d'ombres errent dans la réserve pendant ces nuits-là. Je ne
veux pas t'avoir ici si leurs voix peuvent t'atteindre. Tanu et Warren vous accompagneront
pour s'assurer que vous êtes bien en sécurité. Vous paierez en liquide et ce
sera juste pour une nuit.


Seth hocha la tête. Il envoya la balle frapper le mur,
manqua le rebond et la regarda rouler par terre.


-       
Ça me va. Je ne me sens pas d'attaque
pour passer une nuit entière avec des monstres qui me murmurent des trucs de
dingue. En parlant de Tanu et Warren, où est-ce qu'ils sont passés ?


-       
Pendant qu'on cherchait les messages de
Patton, ils interrogeaient Vanessa avec ta grand-mère.


-       
À quel propos ?


-       
On essaie de savoir ce qu'on va faire
d'elle. Elle nous a donné des informations concernant des traîtres possibles
parmi les Chevaliers. Personne de ta connaissance. Et elle continue à prétendre
détenir un énorme secret qu'elle ne révélera que si on la relâche.


-       
On ne peut pas la libérer, dit Seth.
Grand-Mère a raison, elle pourrait très bien nous mener en bateau.


-       
C'est juste. Mais en même temps, si elle
a véritablement abandonné le Sphinx, Vanessa peut être une alliée de poids.
Elle a déjà livré beaucoup de renseignements de son plein gré. Je peux
difficilement la blâmer d'en garder quelques-uns en réserve tant qu'on la
retient prisonnière.


-       
Au fait, on passe toujours à l'attaque ou
pas ? demanda Seth. On devrait peut-être pourchasser le Sphinx et récupérer les
artéfacts, non ?


-       
On y travaille. Trask a maintenu la
maison où Kendra était détenue sous surveillance constante. L’ami de ta sœur,
Cody, lui a fourni tous les détails dont il avait besoin. Nous pensons que le
Sphinx se trouve toujours à l'intérieur. Une force d'intervention va organiser
un raid cette nuit. J'aimerais être plus optimiste, mais le Sphinx est
imprévisible.


Seth se leva du lit.


-       
Quand est-ce qu'on va à l'hôtel ?


-       
Vanessa n'arrête pas de demander à parler
à Kendra, et ta sœur a l'air d'en avoir envie. Ta grand-mère va assister à la
conversation. Une fois qu'elles auront discuté, on vous préparera à partir.





Kendra savait que son ancienne amie attendait derrière
la porte de la cellule. Cela faisait des mois qu'elle souhaitait parler avec
Vanessa, depuis que celle-ci avait été enfermée dans la Boîte de l'Oubli.
Presque tous les autres avaient déjà discuté avec le narcoblix et obtenu des
informations. Mais Kendra n'avait jamais assisté à ces entretiens. Leur
dernière communication directe s'était faite par l'intermédiaire d'un message
griffonné sur le sol d'une cellule.


-       
Tu n'as pas à faire ça, déclara
Grand-Mère.


-       
Je veux lui parler, affirma Kendra. Je
suis juste un peu nerveuse, c'est tout.


-       
Tu es sûre de toi ?


Elle ne l'était pas, mais elle hocha tout de même la
tête.


Tenant son arbalète en joue, Grand-Mère inséra une clé
dans la serrure et ouvrit la porte. Vanessa était allongée sur son lit de camp,
habillée d'une tenue élégante. Une lampe à piles reposait sur une table
encombrée de romans et un miroir était accroché au-dessus d'une commode
recouverte de divers cosmétiques. Un effort évident avait été fourni pour lui
prodiguer un certain confort.


-       
Bonjour, Kendra, dit Vanessa en se
levant.


-       
Salut, répondit Kendra.


-       
Je suis désolée.


-       
Il y a de quoi.


Vanessa avait l'air grave.


-       
Je te dois beaucoup.


-       
Vous avez failli tous nous tuer.


-       
Kendra, tu mérites des excuses
colossales. Tu m'as soignée alors que ma mort semblait inévitable. Après la
trahison que j'avais commise, personne ne t'en aurait voulu si tu m'avais
laissé périr, moi comprise. Pendant des années, j'ai travaillé fidèlement pour
le Sphinx. Comment ai-je été récompensée ? Il m'a poignardée dans le dos à
l'instant où je suis devenue gênante. En revanche, je t'ai déçue, trahie, j'ai
mis tes proches en danger, et pourtant tu m'as accordé ta pitié. Je veux que tu
saches que ma loyauté n'est pas complètement aveugle, ni ma raison absolument
corrompue. Je ne te trahirai plus jamais.


Kendra se sentait mal à l'aise.


-       
Merci, Vanessa. Je suis certaine que vous
pouvez comprendre pourquoi vos excuses sont difficiles à croire. Mais j'apprécie
votre geste, enfin... ton geste, et j'espère que c'est vrai.


-       
Je serais stupide de t'en vouloir de
douter de moi. J'attendrai patiemment l'occasion de te prouver ma sincérité.


Grand-Mère lâcha un grognement amer.


-       
Dites plutôt que vous attendrez
patiemment l'occasion de nous trahir encore.


-       
C'est pourquoi je ne peux pas vous en
vouloir de me garder dans cette cellule pour l'instant, concéda le narcoblix.
Je vous serais bien plus utile à l'air libre, mais je sais que cela mettrait
votre confiance à rude épreuve. C'est mieux comme ça.


-       
Alors tu voulais me voir pour t'excuser ?
demanda Kendra.


La conversation était plus difficile qu'elle ne l'aurait
cru. Elle ne pouvait s'empêcher de détester son ancienne amie autant qu'elle l'appréciait.
Elle voulait partir.


-       
Oui, admit Vanessa. Mais je veux aussi te
confier des informations.


-       
Ils m'ont dit que tu refusais de révéler
certaines choses.


-       
Mon secret le plus important ne doit pas
encore être divulgué. De bonnes personnes qui sont de ton côté dans ce conflit
seraient mises en danger si la vérité éclatait. Pour l'instant, le garder pour
moi profite à votre cause. Il se peut que cela change un jour. D'une manière
plus pratique, ce dernier secret me fournit un certain avantage pour sortir de
prison à un moment donné. Je suis dans votre camp, à présent, mais je n'ai
aucun désir de finir mes jours dans une boîte.


-       
Je sais que c'est toi qui m'as aidée à
m'échapper, déclara Kendra.


-       
J'ai pris le contrôle d'un dormeur et
appris que le Sphinx t'avait sous sa garde. J'ai aussi appris qu'un plan était
prévu pour te libérer. J'ai découvert où tu étais retenue prisonnière et j'ai
alerté Stan. Je n'ai pas personnellement participé à ta libération. Qui était
avec le Sphinx?


Kendra parla à Vanessa de Torina et de Mr Lich, puis décrivit
du mieux qu'elle put les autres personnes qu'elle avait vues avec le Sphinx.


Vanessa hocha la tête.


-       
Je ne suis pas surprise qu'ils aient
essayé d'utiliser des médiums pour tester l'Oculus. Laisse-moi deviner : ils
ont essayé de lire dans tes pensées.


-       
Oui.


-       
Et ils ont échoué.


-       
Ils avaient l'air un peu perplexe.


-       
Je t'ai mordue, Kendra, mais je n'ai
jamais pu prendre ton contrôle. Ton esprit est protégé. Aucun de ces ennemis
n'est d'un réel intérêt exceptés le Sphinx et Mr Lich. En dépit de ses
illusions, Torina n'est vraiment qu'une petite joueuse. Quant au personnage
masqué qui était là quand tu as vu l'Oculus, il m'intrigue. C'était peut-être
le prisonnier de la Boîte de l'Oubli?


-       
Cela pouvait être n'importe qui, observa
Grand-Mère.


-       
Je dois vous rappeler quelque chose à
toutes les deux, dit Vanessa. Le Sphinx est un homme d'une suprême patience. Il
n'aurait pas renoncé ainsi à tous les faux-semblants à moins de savoir
exactement où il allait. Dites-vous bien qu'il a un plan pour obtenir tous les
artéfacts. Prenez garde, il est très fort pour anticiper les événements. Chaque
fois que vous faites un mouvement pour l'arrêter, vous prenez le risque
d'entrer dans son jeu.


-       
Nous sommes conscients du danger, lui
assura Ruth.


-       
Laissez-moi vous faire un petit cours
d'histoire. Pendant des siècles, le chef de la Société de l'Étoile du Soir a
été un être très brillant nommé Rhodes. Au fil du temps, les rumeurs ont abondé
sur sa véritable identité : habile seigneur blix ? sorcier ? démon ? La Société
a parfois cru qu'il était mort ou qu'il avait perdu tout intérêt, mais il a
toujours refait surface. Il était patient, et extrêmement secret. Aucun d'entre
nous ne s'est jamais trouvé en sa présence. Au cours de la dernière décennie,
Rhodes est devenu plus actif que jamais, tout comme le Sphinx. Mes pouvoirs me
permettent toujours de glaner des informations. Peu de temps avant qu'on me donne
la mission de récupérer l'artéfact de Fablehaven, des éléments ont commencé à
se recouper, et moi et un petit groupe de membres de la Société avons commencé
à suspecter le Sphinx et Rhodes de n'être qu'une seule et même personne.


Vanessa marqua une pause, avant de reprendre :


-       
Comme nous savons maintenant que le
Sphinx et Rhodes ne font qu'un et donc que le Sphinx a toujours travaillé pour
le compte de la Société, les membres de l'Étoile du Soir sont plus
enthousiastes que jamais. De nombreux membres sont devenus inactifs au cours
des années, mais cette nouvelle va regonfler les rangs. Manifestement, après
des siècles d'attente, le dénouement est proche.


-       
Je n'ai jamais entendu parler de Rhodes,
s'étonna Grand-Mère.


-       
Comme je l'ai dit, il est très secret,
répondit Vanessa. D'ailleurs, au sein de la Société, on ne peut prononcer son
nom que dans certaines conditions.


-       
Même Torina l'a appelé Sphinx, remarqua
Kendra.


-       
Je ne suis pas étonnée. Nous avions
l'habitude d'appeler Rhodes « l'Étoile polaire ». Maintenant, il va se servir
de son identité de Sphinx pour remonter le moral des troupes. Ruth, Kendra, il
a passé des siècles à chercher comment fonctionnent les artéfacts, afin d'être
prêt quand il les trouverait. Comptez sur le fait qu'il va agir vite pour récupérer
ceux qui restent et ouvrir la prison des démons.


-       
Merci pour cet avertissement, dit
Grand-Mère. C'est tout ?


-       
Je veux juste vous faire comprendre que
j'ai l'intention d'utiliser mes capacités pour espionner la Société. Je vous transmettrai
les informations au fur et à mesure que je les apprendrai. Je ne prendrai le
contrôle d'aucun d'entre vous pendant son sommeil. Si je le fais, vous aurez le
droit de me tuer.


-       
Et si vous divulguez des secrets à nos
ennemis pendant que vous prenez possession des dormeurs ? la défia Ruth.


-       
D'abord, ne me révélez jamais aucun
secret. Mais vous avez désespérément besoin d'informations - la menace représentée
par le Sphinx est à la fois réelle et immédiate. Enfin, jusqu'à un certain
point, oui, vous devez me faire un peu confiance. Je ne vous décevrai pas.


-       
Vous avez déjà convaincu Stan, soupira
Grand-Mère. Vous savez ce que je pense de vos promesses de changement.
J'adorerais être détrompée.


Elle ouvrit la porte de la cellule.


-       
Attends ! lança Kendra. Est-ce que tu
sais qui a mis le sac à dos dans ma chambre ?


Vanessa la regarda pensivement.


-       
J'ai ma petite idée, mais elle fait
partie de mon secret. Dis-toi que nous avons des alliés.


-       
Viens, Kendra, souffla Grand-Mère. Nous
n'aurons que peu de réponses, de toute façon. Ne gaspille pas ta salive à poser
plus de questions.


-       
Au revoir... pour l'instant, dit Vanessa.


-       
À bientôt, répondit Kendra.
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Du ciel couvert ne tombait plus aucune neige et les
routes étaient quasiment dégagées, mais Grand-Mère s'avança avec précaution sur
le parking du Courtesy Inn. Même à vitesse modérée, le quatre-quatre avait
glissé à plusieurs reprises sur le bitume verglacé.


Le Courtesy Inn était un grand pavillon en bois avec
un parking presque désert et à moitié enneigé. Grand-Mère manœuvra pour garer
la voiture. Tanu entra dans l'hôtel pour annoncer leur arrivée et inspecter les
lieux pendant que les autres attendaient dans le quatre-quatre. Seth aurait
bien voulu que Grand-Mère baisse le chauffage, mais la ventilation continuait à
souffler de l'air chaud.


-       
Je ne veux pas mourir dans la neige
étouffé par la chaleur, marmonna-t-il.


C'était sa troisième plainte à propos de la
température. Grand-Mère l'ignora. Il envisagea un bref instant d'enlever sa
chemise en signe de protestation.


-       
C'est vrai qu'il fait un peu chaud,
remarqua Warren.


-       
Vous êtes dans ma voiture et c'est moi qui décide. On n'est pas en
démocratie, ici, répliqua Ruth.


Quelques minutes plus tard, Tanu revint avec deux
cartes magnétiques. Ils ramassèrent leurs sacs et pénétrèrent dans l'hôtel. Des
flammes dansaient dans la cheminée du hall et une odeur de produits nettoyants
parfumés au citron flottait dans l'air. Ils prirent un ascenseur jusqu'au
premier étage et marchèrent le long d'un couloir recouvert de moquette jusqu'à
deux portes voisines.


Warren entra le premier, inspectant les chambres à
fond, pendant que les autres s'attardaient dans le couloir. Après ce qui leur
parut être une longue attente, Warren sortit et déverrouilla la seconde chambre
tandis que Grand-Mère, Tanu, Kendra et Seth entraient dans la première.


-       
Je vais prendre le lit pliant, offrit
Tanu.


-       
Laisse, je suis plus petite que toi,
répondit Kendra.


-       
Et moi, je suis chargé de veiller sur
vous, riposta Tanu. Ne discute pas.


Ils avaient décidé que Grand-Mère, Kendra et Tanu dormiraient
là, tandis que Seth et Warren prendraient la chambre adjacente. Un coup bref
fut frappé à la porte intérieure qui reliait les deux chambres.


Seth, occupé à déballer le minuscule savon posé sur le
lavabo, s'empressa d'y aller.


-       
C'est quoi, le mot de passe ?


-       
Les mots de passe, c'est pour les poules
mouillées, répondit la voix sourde de Warren.


-       
C'est bon ! dit  Seth en ouvrant.


-       
Les chambres ont l'air nickel, déclara
Warren. Avec un peu de chance, tout devrait bien se passer.


Seth attrapa son sac et l'emporta dans sa chambre.
Elle était identique à la première, le lit pliant en moins. Alors qu'il soulevait
son sac pour le mettre sur le lit, il perçut un bref mouvement dans le coin
opposé, près de la fenêtre.


Il se retourna et regarda le coin vide. Est-ce que la
fenêtre était ouverte ? Le rideau avait-il bougé ? Tous les autres se trouvaient
dans l'autre chambre.


Tandis qu'il fixait l'endroit avec méfiance, un autre mouvement
attira brusquement son attention. Une main et un morceau de jambe apparurent en
un éclair. Ces parties de corps jaillirent de nulle part et disparurent aussi
sec. Seth poussa un cri et recula en trébuchant.


Warren se précipita dans la chambre. Il s'arrêta net
pour l'inspecter.


-       
C'était quoi ? Un exercice d'entraînement
?


Seth plissait les yeux, le regard toujours aussi
perçant.


-       
Je crois qu'il y a quelque chose dans le
coin.


-       
Ce coin-là ? demanda le jeune homme.


Un corps entier se dévoila un instant - un grand et
maigre gobelin avec une tête bosselée, un nez flétri et des défenses
protubérantes. Sa peau était faite de plaques roses et orange luisantes, comme
des cicatrices causées par des brûlures.


-       
Tu vois ! hurla Seth en faisant un autre
bond en arrière.


-       
Je ne vois rien du tout, dit Warren en
sortant deux poignards de tailles différentes.


Tanu se tenait sur le seuil, une sarbacane à la main.


-       
Je ne vois rien non plus.


-       
Ou il y a un gobelin dans ce coin, ou
alors je suis cinglé, soutint Seth, la voix tremblotante.


Le gobelin avait disparu.


Tenant ses couteaux prêts, Warren s'avança vers
l'angle de la pièce. Le gobelin réapparut, ses narines inégales dilatées,
jetant un regard furieux à Seth.


-       
Je le vois à nouveau, annonça ce dernier
en le montrant du doigt.


Warren lança violemment le poignard le plus petit en direction
du coin. Le gobelin se retourna et sauta sur le côté, esquivant la lame de
justesse. Le couteau se logea dans le mur. Le gobelin l'arracha et chargea
Warren.


-       
Le poignard a disparu ! s'écria celui-ci.


-       
Il vient sur toi ! l'avertit Seth.


Le gobelin n'apparaissait plus par bribes. Maintenant,
Seth le voyait clairement.


Tanu vint se placer à côté de lui.


-       
Où est-il ?


Warren s'écarta en reculant et agita son long couteau
à l'aveuglette. Le gobelin évita ses coups et le frappa à la poitrine. Warren
plongea en avant, mais le gobelin fit un pas de côté et se serait de son élan
pour le projeter à terre.


-       
Là ! fit Seth en tendant le doigt.


Tanu souffla avec force dans la sarbacane.


Le gobelin s'arrêta, fixant la petite flèche emplumée
plantée dans son poignet. Il vacilla, tituba, se stabilisa, puis bascula,
atterrissant rudement sur le sol.


-       
C'est la sarbacane de Vanessa ? demanda
Seth.


-       
Oui, répondit Tanu. J'ai enduit les
flèches de potion soporifique. Le dosage est presque mortel.


Le jeune garçon désigna le gobelin tombé à terre.


-       
Tu le vois, maintenant ?


-       
Non.


Warren se remit debout en chancelant, tâtant la tramée
sanglante en travers de sa poitrine.


-       
C'est profond ? s'enquit Tanu.


-       
J'ai une armure de cuir sous ma chemise.
Mais il m'a quand même bien entaillé. Il faut dire que mes poignards sont bien
aiguisés.


Il s'accroupit, ramassant son couteau.


Un rugissement sauvage retentit alors dans le couloir.
Tanu lança une potion à Seth. Il en sortit deux autres et se rendit dans la
chambre adjacente.


-       
Transformez-vous en gaz ! ordonna-t-il à
Grand-Mère et Kendra.


Seth avait déjà bu la potion gazeuse pendant l'été.
Elle allait le transformer en une version vaporeuse de lui-même. Sous forme de
gaz, rien de ce qu'il connaissait ne pourrait le blesser, mais il perdrait la
capacité d'aider ses amis.


Au lieu de boire la potion, il s'agenouilla à côté du
gobelin. Qu'est-ce qui le rendait invisible aux autres ? Il supposa que ce
devait être une sorte d'objet magique, comme le gant de Coulter. Le gobelin
portait des vêtements simples : une chemise de soie noire, un large bermuda de
la même couleur et des sandales. Une paire d'aiguilles à tricoter, longues et
pointues, étaient passées dans sa ceinture ainsi qu'une corde de strangulation.
Un bracelet en argent clinquant ornait son avant-bras puissant.


Seth détacha le bracelet et le passa à son poignet. Le
gobelin était toujours visible, tout comme son propre corps. Avec le gant
magique de Coulter, son corps devenait transparent, même pour lui. Mais comme, d'une
manière ou d'une autre, il pouvait voir le gobelin, il n'avait aucun moyen de
savoir s'il était invisible ou s'il venait simplement de lui voler un bijou
tape-à-l'œil.


Warren et Tanu avaient foncé dans le couloir et Seth entendit
d'autres rugissements. Il se précipita hors de la chambre et regarda, ahuri,
les deux hommes affronter un loup gris presque de la taille d'un cheval. L’animal
surdimensionné avait déjà trois flèches emplumées plantées dans sa fourrure,
ainsi que le petit poignard que Warren lui avait lancé. Féroce, il essayait
sans cesse de mordre ce dernier, qui avait du mal à le tenir à distance et
reculait peu à peu, en lui cinglant les naseaux avec sa longue lame. Tanu
souffla une autre flèche, puis lâcha la sarbacane pour fouiller dans sa sacoche
de potions.


Grand-mère émergea de sa chambre, son arbalète dans
une main, la fiole que Tanu lui avait donnée dans l'autre. Seth eut un grand
sourire. Apparemment, il n'était pas le seul à ne pas vouloir devenir gazeux et
rater l'action. Sa grand-mère regarda le combat avec le loup droit à travers
lui, puis leva son arme et visa avec soin. Seth bondit de côté. Derrière elle,
la fenêtre au bout du couloir vola en éclats et une créature ailée, musculeuse,
passa au travers.


Grand-Mère pivota, alors que la gargouille cornue, le
corps égratigné et saignant, se remettait sur pied et se précipitait dans le
couloir, un trident à la main, les ailes repliées. Ruth mit l'arbalète en joue
et décocha un trait. Quand le projectile se planta dans le crâne de la créature,
la gargouille fit un bond en arrière et s'affala par terre comme si elle
s'était cogné la tête contre une poutre invisible.


Seth se tourna pour voir le loup s'éloigner à reculons
de Warren, chancelant, le mufle lacéré et ensanglanté. Tanu approcha une potion
de ses lèvres. Warren brandit le grand poignard. Les pattes du loup flanchèrent
et il tomba lourdement par terre, en un tas immobile de fourrure et de sang.


Le bracelet au bras de Seth était de plus en plus
chaud. Il l'enleva alors qu'il devenait insupportable au toucher. En le jetant
sur le côté, il le vit disparaître dans un éclair avant de toucher le sol.


-       
Seth ? s'exclama Grand-Mère. D'où sors-tu
?


-       
Le gobelin portait une sorte de bracelet
d'invisibilité. Il est devenu très chaud et il s'est désintégré.


-       
Il était peut-être à court d'énergie,
observa la vieille dame. Mais il se peut aussi qu'il ait été protégé par un
sortilège d'auto-destruction au cas où on le volerait.


Warren et Tanu se consultèrent brièvement. Le premier
se dirigea vers le vestibule pendant que le second venait vers Grand-Mère et
Seth.


-       
Merci d'avoir abattu la gargouille, Ruth,
dit-il. Elle a dû nous prendre en chasse quand nous avons quitté Fablehaven.
Nous ne sommes pas du tout en sécurité, ici. Nous devons partir. Warren va s'assurer
que la voie est libre.


Une version éthérée de Kendra sortit en flottant de sa
chambre. Elle regarda le loup et la gargouille.


-       
Ne t'en fais pas, lui dit Seth en passant
une main à travers son corps gazeux. Je vais prendre ta valise.



 11. L'INVITÉ SURPRISE


 


Kendra se réveilla dans un lit bien bordé. Elle sentit
que les trop nombreux oreillers lui avaient donné un torticolis. Avec les
stores tirés, la chambre d'hôtel était pratiquement plongée dans l'obscurité,
mais elle entendait couler la douche. Elle se redressa pour consulter l'écran
lumineux du réveil. Il indiquait 8 h 23.


Elle émit un grognement en s'étirant. La nuit
précédente, ils avaient roulé plus d'une heure avant de choisir un nouvel
hôtel. Tanu et Warren avaient traîné le loup et la gargouille à l'extérieur et
les avaient jetés dans une poubelle.


Le maigre gobelin était actuellement attaché et
bâillonné dans l'autre chambre avec Seth et Warren. Tanu leur avait donné un
supplément de potion soporifique à administrer au prisonnier. Leurs chambres
n'étaient pas communicantes, cette fois-ci, même s'ils partageaient le même
couloir.


Kendra entendit la douche s'arrêter. Elle lutta pour
sortir de ses draps ajustés et se glissa hors du lit.


-       
Bien dormi ? s'enquit  Grand-Mère du lit
voisin.


-       
Oui, et toi?


-       
Ça fait un moment que je suis réveillée
mais j'en ai profité pour me reposer dans le noir. Les chambres d'hôtel m'ont
toujours rendue paresseuse.


Kendra ouvrit les stores, emplissant la chambre d'une
lumière tamisée par les nuages.


-       
Des nouvelles de Grand-Père ?


-       
Il a appelé tout à l'heure. L’opération
pour attraper le Sphinx a échoué. La maison était vide, mis à part une série de
pièges et quelques vieux messieurs.


-       
Ils ont trouvé Haden ?


-       
Oui, répondit Ruth. Ne t'inquiète pas au
sujet de tes amis. Les Chevaliers disposent d'une réserve d'argent
substantielle pour les victimes de telles circonstances.


-       
Alors le Sphinx, Torina et les autres se
sont échappés ?


-       
Disparus sans laisser de trace.


-       
Est-ce qu'ils ont emmené mon bulbe ?
demanda Kendra.


-       
Aucune fausse Kendra n'a été trouvée.
Donc oui, sans doute.


-       
Et comment s'est passée la nuit de
réjouissances ?


-       
Selon ton grand-père, c'était turbulent
mais sans risques. Compte tenu de ce qui s'est passé, il aurait été finalement
plus sage de ne pas quitter Fablehaven et de subir l'agitation. Mais beaucoup
de décisions semblent plus simples à prendre après coup.


Tanu sortit de la salle de bains en tee-shirt et en
short, les cheveux mouillés.


-       
On est toujours là pour voir le soleil se
lever, annonça-t-il avec un grand sourire.


-       
Bon travail, dit Grand-Mère. Stan pense
que nous ferions aussi bien de rentrer à la maison.


-       
Warren et moi avons surveillé l'hôtel et
les environs toute la nuit, déclara Tanu. Tout était tranquille. Apparemment,
quand Seth a vu le gobelin, leur plan est complètement tombé à l'eau. Le loup
et la gargouille étaient juste venus en renfort.


-       
Vous pensez que nous sommes toujours
surveillés ? demanda Ruth.


-       
On dirait plutôt que la Société a perdu
notre trace. Mais on sera plus en sécurité dans l'enceinte de Fablehaven.


Grand-Mère se leva.


-       
Et le gobelin ?


-       
On l'a chargé dans le coffre du
quatre-quatre, ligoté et fortement drogué. On essaiera de lui soutirer des
informations une fois qu'il sera enfermé dans les cachots.


-       
Commençons à rassembler nos affaires.


Kendra se rendit dans la salle de bains et se lava.
Lorsqu'elle ressortit, les sacs étaient faits. Elle marcha nonchalamment vers
l'ascenseur avec Seth en faisant rouler sa valise derrière elle. Son frère
avait l'air pensif.


Elle se pencha vers lui et lui donna un coup d'épaule.


-       
Alors maintenant, tu vois des assassins
invisibles ?


-       
Je suis soulagé qu'il ait vraiment été
là. Je commençais à me demander si j'étais le seul à voir des apparitions et à
entendre des voix. Bref, si j'étais devenu fou.


-       
Je n'écarterais la théorie de la folie
qu'après une enquête plus approfondie.


-       
Au moins, moi, je n'ai pas été enlevé par
une copie de moi-même.


-       
J'avoue que ce n'est pas tellement mieux.


Ils atteignirent l'ascenseur. Kendra l'appela en
appuyant sur le bouton du bas.


-       
Pourquoi c'est toujours toi qui appuie
sur le bouton ? se plaignit Seth.


-       
Tu as quel âge ? Trois ans ?


-       
Je suis le pousseur de boutons officiel.
J'adore quand ils s'allument.


-       
C'est bien ce que je pensais : tu es une
andouille.


Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent. Il était vide.
Warren se précipita pour les rattraper.


-       
Est-ce qu'il est vraiment vide ? demanda
Kendra en inspectant l'habitacle sous tous les angles.


-       
À ton avis ? répliqua Seth.


Warren les rejoignit à l'intérieur. Seth appuya sur le
bouton du haut. Puis il pressa les étages 5, 4, 3 et 2.


-       
Le premier arrivé ! cria-t-il en se
faufilant à l'extérieur avant que les portes ne se referment et en laissant son
sac derrière lui.


-       
Je crois qu'il va nous battre, observa
Warren en s'appuyant contre la paroi.


-       
S'il ne se fait pas kidnapper en chemin.


-       
Tanu est déjà en bas, et Ruth arrive dans
une minute.


Les portes s'ouvrirent, montrant un même décor à
chaque étage. Au premier, quelqu'un monta. Lorsque les portes s'ouvrirent dans
le vestibule, Seth les attendait, feignant l'ennui.


-       
C'est moi qui ai appuyé sur le plus de
boutons, se vanta-t-il en récupérant son bagage.


-       
Et en plus tu as gagné cinquante points
de débilité, dit Kendra. Un nouveau record pour Seth Sorenson !


-       
Tes points de débilité, je les
convertirais bien en espèces sonnantes et trébuchantes.


Tanu avait amené le quatre-quatre devant la porte d'entrée
de l'hôtel. Des flocons de neige épars tombaient en voltigeant de nuages gris
clair. Warren chargea leurs bagages et Kendra grimpa à l'intérieur. Grand-Mère
arriva peu après et, Tanu n'ayant pas dormi, elle insista pour conduire.


Le trajet de retour fut ennuyeux. Les routes étaient dégagées,
mais Ruth continua à rouler avec prudence. Et pour ne rien arranger, ils durent
écouter les plaintes de Seth à propos du chauffage pendant la moitié du voyage.
Finalement, sa grand- mère accepta de le baisser un peu.


Enfin, ils quittèrent la route et commencèrent à
rouler le long de l'allée qui menait à Fablehaven. Kendra avait la tête baissée
lorsque Grand-Mère s'exclama :


-       
Qu'est-ce que c'est que ça ?


Kendra releva la tête et vit une voiture fracassée
contre le portail, le capot sérieusement froissé, de la fumée s'envolant du
tuyau d'échappement dans l'air hivernal. Elle ne reconnut pas le véhicule.


-       
Arrêtez la voiture ! vociféra Warren.
Appelez Stan !


Grand-Mère pila et le quatre-quatre s'arrêta dans un dérapage.
Le klaxon de la voiture accidentée sonnait de manière continue.


-       
C'est sûrement un piège, marmonna Tanu en
ouvrant sa sacoche de potions.


Le téléphone portable de Ruth sonna alors qu'elle s'apprêtait
à appeler Stan.


-       
Nous y sommes. Oui, on la voit... Depuis
combien de temps ?... D'accord, on attend.


Grand-Mère raccrocha et fit marche arrière.


-       
La voiture vient juste de heurter le
portail. Stan veut que nous retournions sur la route jusqu'à ce qu'il ait
découvert ce qui se passe.


La portière côté passager du véhicule endommagé
s'ouvrit et une fille tomba de la voiture. Elle rampa maladroitement jusqu'au
portail, se servant des barreaux en fer forgé pour se relever. Elle ressemblait
trait pour trait à Kendra.


-       
Mince ! s'exclama celle-ci. Arrête-toi,
Grand-Mère ! C'est mon bulbe !


Ruth freina d'un coup sec, envoyant leurs têtes
basculer en arrière.


-       
Ton bulbe ?


-       
Celui que j'ai fabriqué pour pouvoir
m'évader. Je lui ai dit d'essayer d'obtenir des informations, de s'échapper et
de venir à Fablehaven. Je lui ai donné l'adresse.


-       
Ça peut quand même être un piège, prévint
Tanu.


-       
Laissez-moi vérifier, offrit Warren en
ouvrant la portière et en sautant du quatre-quatre.


Muni d'un poignard, il se précipita vers la voiture
écrasée. Kendra scruta les bois dépouillés et enneigés de chaque côté de
l'allée. Elle ne remarqua aucune trace d'autres personnes ou créatures.


-       
La voiture est défoncée, mais le portail
n'est même pas cabossé, remarqua Seth. Comment c'est possible ?


-       
Le portail est beaucoup plus solide qu'il
n'en a l'air, répondit Grand-Mère. N'oublie pas où nous sommes. Les apparences
peuvent être trompeuses, à Fablehaven.


Warren atteignit le véhicule endommagé. Prêt à
l'attaque, il jeta un coup d'œil furtif à l'intérieur. La fille qui se tenait
au portail se retourna pour lui faire face. Son visage exprimait une terreur
pure. Du sang suintait d'une blessure sur son front. Elle leva les mains pour
se protéger et s'effondra par terre.


Le jeune homme abaissa le couteau et leva son autre
main. Alors qu'il parlait à la fille, l'expression de celle-ci s'apaisa.
Bientôt, elle tendit le cou pour voir le quatre-quatre, les yeux pleins
d'espoir.


Kendra se faufila hors de la voiture. Grand-Mère et
Tanu la suivirent, essayant de la convaincre de revenir, mais elle ne les
écouta pas. Lorsqu'elle riva les yeux sur ceux de son double, le visage de la
jeune fille s'éclaira instantanément. Kendra courut vers elle en faisant
crisser les graviers gelés.


-       
Tu es venue, dit-elle quand elle
l'atteignit.


Elle devait parler fort pour être entendue par-dessus
le klaxon incessant du véhicule accidenté.


-       
J'ai fait ce que tu m'as dit, répondit le
bulbe en s'affalant contre le portail. Ma jambe gauche est cassée. Mon poignet
droit aussi.


-       
Pourquoi es-tu rentrée dans le portail?
demanda Kendra.


Grand-Mère, Tanu et Seth les avaient rattrapés et écoutaient.


-       
J'avais peur. J'ai des informations
importantes. Je croyais qu'ils  étaient juste derrière moi et le portail
n'avait pas l'air bien solide.


-       
Tu t'es vraiment bien arrangée, remarqua
Kendra.


-       
La plupart de ces blessures sont plus
anciennes. La coupure à la tête s'est rouverte à cause de l'accident.


Kendra dévisagea sa réplique.


-       
Tu es venue ici toute seule, de ta propre
volonté, n'est-ce pas ? Ce n'est pas un piège ?


-       
Je ne peux pas dire avec certitude s'ils
me poursuivent ou non. Mais finalement je ne crois pas. J'ai roulé longtemps.


Grand-Père, Dale et Coulter approchaient de l'autre
côté du portail. Dale et Coulter étaient à vélo. Hugo transportait Grand-Père.


-       
Laisse-moi te mettre au courant, dit le
bulbe. Je me sentirai mieux une fois que tout cela ne sera plus seulement dans
ma tête. Le Sphinx s'est servi de l'Oculus. Il a eu des problèmes, mais il a
survécu.


-       
Que sait-il ? s'informa Grand-Mère.


Le bulbe lui jeta un coup d'œil.


-       
C'est tellement étrange de vous voir en
dehors de mes souvenirs. Hum, il essayait de trouver l'emplacement de la clé
donnant accès à un artéfact appelé Translocalisateur. Il a déjà acheté des
renseignements à un membre de la famille qui gère la réserve du Désert de
l'Obsidienne en Australie. Apparemment, Patton a sorti la clé de la réserve et
l'a cachée.


-       
Est-ce que le Sphinx a découvert où elle
est ? demanda Kendra.


Dale déverrouilla le portail. Le bulbe s'y appuyait de
tout son poids. En grimaçant, elle s'écarta pour qu'il puisse ouvrir.


-       
Oui. La clé se trouve dans un sanctuaire
de dragons appelé Wyrmroost, dans le nord du Montana. Il prévoit d'y envoyer
quelqu'un nommé Navarog pour la récupérer.


Grand-Mère porta une main à ses lèvres.


-       
Le prince des démons. Le dragon noir.


-       
C'est la personne que vous avez sortie de
la Boîte de l'Oubli, dit le double. Quoi qu'il en soit, utiliser l'Oculus a
épuisé le Sphinx. S'il n'avait pas été faible et pressé, je ne pense pas que
j'aurais pu m'échapper.


-       
Comment t'es-tu enfuie? demanda
Grand-Mère.


-       
J'ai sauté d'une voiture en marche,
répondit le bulbe. Mais laissez-moi vous raconter tout ça dans l'ordre. Le
Sphinx a utilisé l'Oculus dans la maison de Torina le matin même où Kendra
s'est échappée. Ils ne s'est pas du tout douté qu'on avait échangé nos places,
et personne n'a remarqué la disparition de Cody. Le Sphinx était très impatient
parce qu'il pensait avoir découvert comment utiliser l'Oculus sans perdre la
raison. Il a reporté le départ pour pouvoir l'essayer. Ils m'ont fait venir
dans la pièce pendant qu'il le faisait. Il a réussi, même s'il a eu l'air
d'avoir bien du mal à se sortir de là. Une fois libéré de l'Oculus, il était
affaibli mais très enthousiaste, et il a commencé à faire des plans pour
récupérer la clé à Wyrmroost. Ils m'ont fait sortir avant que je réussisse à en
savoir plus. Je ne sais rien d'autre sur son expérience que ce que je vous ai
raconté.


Elle marqua une pause, puis reprit :


-       
Le Sphinx était sorti de sa transe depuis
une heure environ quand quelqu'un a remarqué que la maison était sous
surveillance. Le Sphinx était furieux. Ils m'ont emmenée dans un tunnel
souterrain qui menait à une autre maison, qui m'a paru assez éloignée. Des
voitures nous attendaient et nous avons vite quitté la ville. Juste après notre
premier arrêt pour prendre de l'essence, j'ai fait semblant d'être malade et je
leur ai demandé de baisser la vitre. Mes mains étaient attachées mais j'ai
réussi à sauter par la fenêtre au moment où on allait prendre l'autoroute. On
roulait quand même très vite. Je me suis cassé la jambe et le poignet et je me
suis méchamment écorchée sur le goudron. Des automobilistes qui nous suivaient
se sont arrêtés, alors le  Sphinx s'est enfui.


-       
Et qu'est-ce que tu leur as raconté ?
demanda Seth.


Le bulbe sourit.


-       
Salut, Seth. J'ai dit à un grand et
gentil routier que mon oncle avait essayé de me kidnapper. C'était pas
difficile à croire. Mes poignets étaient toujours attachés.


-       
Où t'a-t-il emmenée ? demanda Kendra.


-       
Il m'a ramenée à la station-service. J'ai
fait comme si je devais appeler ma famille mais je n'arrivais pas à me souvenir
du numéro de portable de Grand-Père. Des gens parlaient de me conduire à
l'hôpital. Et puis j'ai vu une vieille dame seule qui s'arrêtait à la station.
Elle s'est rendue directement aux toilettes. Alors j'ai dit que je voulais y
aller aussi et je l'ai suivie en boitillant. Je l'ai coincée dans sa cabine,
puis je lui ai dit que le routier m'avait prise en stop et avait voulu abuser
de moi. J'ai insisté sur le fait que je devais absolument lui échapper. Je lui
ai demandé de faire comme si elle était ma grand-tante et de m'emmener à
l'hôpital. Elle a accepté.


-       
Ouah, tu as fait semblant d'être parente
avec la vieille dame ! dit Seth, admiratif.


-       
Les autres y ont suffisamment cru pour
nous laisser partir, dit le bulbe. La dame ne se rendait pas vraiment compte de
mon état, même si elle pouvait voir mes écorchures et le sang. Je lui ai avoué
que l'hôpital était juste une excuse pour échapper au routier, et puis je lui
ai demandé si elle pouvait m'emmener chez elle pour que je puisse utiliser son
téléphone. J'ai eu de la chance. Elle était du coin et elle n'avait pas de
portable. Une fois chez elle, j'ai prétendu devoir appeler Grand-Père. Je lui
ai dit qu'il allait venir me chercher, mais qu'il vivait à plus de deux heures
de route. Du coup, elle m'a invitée à manger avec elle. Elle était vraiment
gentille. J'ai remarqué qu'elle avait un ordinateur, alors je lui ai demandé si
je pouvais consulter mes mails. Heureusement, je me souvenais encore de
l'adresse de Fablehaven. Je me suis connectée et j'ai imprimé un itinéraire.
Pendant qu'elle préparait le repas, j'ai rédigé un mot. Je lui ai expliqué que
je me trouvais dans une situation de vie ou de mort, et lui ai promis de lui
ramener sa voiture avec une récompense. J'ai pris une carte de crédit dans son
portefeuille, les clés de la voiture, et je me suis faufilée hors de la maison.


-       
Laisse-moi deviner, dit Seth. C'est
celle-là, sa voiture ?


Le bulbe hocha la tête.


-       
Son adresse est notée sur l'itinéraire
qui se trouve sur le siège passager. Peut-être que vous pouvez m'aider à tenir
ma promesse. De toute façon, il fallait que je vienne ici.


-       
Tu as traversé de sacrées épreuves, remarqua
Grand-Mère. Tu as eu de la chance de ne pas te faire arrêter par la police,
sans parler de la Société de l'Étoile du Soir. Tu t'es servie de la carte de
crédit pour prendre de l'essence ?


Le double fit signe que oui.


-       
Mais ça n'a pas marché la dernière fois
que j'ai essayée. Le réservoir est pratiquement vide.


-       
Nous allons veiller à ce que cette femme
ait une nouvelle voiture ainsi qu'une récompense généreuse, promit Grand-Père.
Pour l'instant, on ferait mieux de t'amener à la maison. Tanu va s'occuper de
tes blessures.


Le Polynésien souleva la fausse Kendra. Elle grimaça,
puis s'installa dans ses bras. Il la transporta avec précaution.


-       
Bon travail, dit Kendra à son double.


-       
Je suis soulagée de t'avoir retrouvée.
C'était pas gagné d'arriver jusqu'ici.


Le bruit de klaxon incessant s'arrêta brusquement.
Dale et Warren avaient mis leur nez sous le capot et se tenaient penchés sur le
véhicule accidenté.


-       
On dirait vraiment que c'est toi, murmura
Grand-Mère à Kendra alors que Tanu avançait. C'est troublant.


-       
La différence c'est qu'elle n'a plus
qu'un jour ou deux à vivre, observa sa petite-fille. C'est la deuxième Kendra
qui mourra cette semaine.
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Seth était assis sur un des canapés du salon et
faisait des percussions sur ses genoux. Grand-Père avait organisé une réunion
d'urgence. Ils attendaient tous que Tanu descende après avoir examiné le bulbe.
Tout le monde était silencieux et pensif.


Le jeune garçon fronça les sourcils en regardant
autour de lui. Le Sphinx était toujours plus près du but, et c'était ça les
personnes censées l'arrêter ? Plus de la moitié d'entre eux paraissaient trop
vieux ou trop jeunes. Certes, ils avaient survécu à quelques attaques du
Sphinx, mais dans l'ensemble, celui-ci continuait à faire tout ce qu'il
voulait. Et personne n'avait vraiment réussi à contrecarrer ses plans. Seth
sentait que le temps était venu de passer à l'attaque.


Tanu descendit l'escalier et pénétra dans la pièce.


-       
Comment va-t-elle ? demanda Grand-Mère.


-       
Elle a une mauvaise entorse au poignet et
sa jambe est cassée. Mais ça pourrait être pire, la fracture est légère. Elle
s'est également fait des tas d'écorchures et d'assez graves commotions. Qui
sait comment elle a réussi à arriver jusqu'ici. Elle a sans aucun doute
beaucoup de courage. Je lui ai donné de quoi atténuer la douleur et accélérer
sa guérison.


-       
Comme si elle allait vivre pour pouvoir
en profiter, marmonna Kendra.


-       
Elle est consciente que son existence est
très limitée, déclara Tanu. Elle n'arrête pas de demander à te parler, Kendra.
Elle espère qu'elle pourra te rendre service d'une manière ou d'une autre avant
de mourir.


-       
On pourrait la mettre dans la Boîte de
l'Oubli, dit Seth. Ce serait mieux que le mauvais Maddox. On peut toujours
avoir besoin d'une fausse Kendra.


-       
Est-ce que ça ne serait pas une torture pour
elle ? demanda Kendra.


-       
Il semble qu'elle soit satisfaite du
moment qu'elle a un but, remarqua Tanu.


-       
On ne risque rien à le lui proposer,
suggéra Grand-Mère. Voyons ce qu'elle en pense.


-       
Nous verrons ça après la réunion, déclara
Grand-Père.


-       
J'ai une question désagréable, annonça
Warren. La fausse Kendra aurait-elle pu être corrompue ? Ou se pourrait-il que
ce soit un bulbe différent de celui que Kendra a laissé derrière elle à
Monmouth ?


-       
Stan et moi nous sommes déjà penchés sur
la question, répondit Grand-Mère. Le Sphinx est manifestement au courant que la
clé se trouve à Wyrmroost. Il n'a pas pu obtenir ce renseignement par Kendra ou
le bulbe, tout simplement parce que Kendra ne l'a su qu'après s'être échappée.
Nous ne voyons aucune raison stratégique qui le pousserait à nous faire savoir
ce qu'il a découvert. En fait, il aurait plutôt intérêt à garder sa découverte
secrète afin de chercher tranquillement la clé. Nous allons garder un œil sur
le double, mais Stan et moi pensons que nous pouvons avoir confiance en lui.


-       
Attendez une seconde, intervint Seth, les
yeux écarquillés. Et si la Kendra qu'on a sauvée était une copie ? Si ce
n'était pas vraiment elle ? Elle aurait pu conduire ces saletés de créatures à
l'hôtel ! Peut-être qu'on n'a pas encore vu la vraie Kendra ! Elle pourrait
très bien être toujours prisonnière !


Tout le monde se tourna vers elle.


-       
C'est vraiment moi, affirma-t-elle.
Est-ce qu'il n'y aurait pas une sorte de test ? Un moyen d'en être sûr ?


-       
Elle a pu lire le message de Patton dans
la pièce secrète, rappela Grand-Mère. Cette aptitude n'aurait pas pu être dupliquée
par un bulbe piquant. Seule une magie féerique puissante confère la capacité de
lire ces mots.


Grand-Père hocha la tête.


-       
Je suis d'accord. Mais j'apprécie ta
vigilance, Seth. Nous devons rester sur nos gardes. Remettez tout en question.
Ne prenez rien pour acquis. Et maintenant, j'aimerais attirer votre attention
sur le problème du Sphinx et du Translocalisateur.


Il résuma ce que Kendra, Coulter et lui avaient appris
à propos de l'emplacement de l'artéfact et des endroits où Patton avait caché
les clés nécessaires.


-       
Quelles sont les chances que le Sphinx
entre en possession d'une première corne de licorne ? réfléchit Ruth à haute
voix.


-       
C'est très rare, une corne de licorne ?
demanda Seth.


-       
Les licornes sont parmi les moins
visibles de toutes les créatures magiques, expliqua Grand-Père. Nous croyons
qu'elles existent encore, mais on ne peut en avoir aucune certitude. Ce sont
des êtres insaisissables, d'une pureté extraordinaire, et leurs cornes
possèdent de puissantes propriétés magiques. Il y a longtemps, elles ont été
chassées par d'avides sorciers, et ce, pratiquement jusqu'à l'extinction.
Durant son existence, chaque licorne a trois cornes. Elles perdent les deux
premières lorsqu'elles grandissent, un peu comme des dents de lait. Celle que
possèdent les centaures est la seule première corne que je connaisse.


-       
Mais ça ne veut pas dire que le Sphinx ne
va pas en trouver une autre quelque part, souligna Coulter.


-       
Il serait peu judicieux de parier sur son
échec, agréa Warren. En particulier s'il apprend à maîtriser l'Oculus.
N'importe comment, n'importe où, il en trouvera une.


-       
Pour autant que nous le sachions, il se
pourrait qu'il l'ait déjà, dit Grand-Mère d'un air désolé.


-       
Si c'est le cas, reprit Grand-Père, je ne
vois pas d'autre solution que d'essayer de battre le Sphinx en récupérant nous-mêmes
la clé de Wyrmroost. Nous savons tous de quoi est capable le Sphinx. Puisqu'il
connaît l'emplacement de la clé de la chambre forte australienne, il va trouver
un moyen de faire entrer Navarog dans le sanctuaire des dragons. Et une fois
qu'il l'aura récupérée, il ne lui faudra pas beaucoup de temps pour mettre la
main sur le Translocalisateur.


-       
Mais sommes-nous capables de protéger la
clé mieux que les dragons de Wyrmroost ? demanda Tanu.


-       
Au moins, nous pouvons la garder en
mouvement, fit remarquer Stan. Nous pouvons soit nous en servir, soit la
changer de place. Comme le Sphinx connaît son emplacement actuel, ce n'est plus
qu'une question de temps avant qu'il ne l'obtienne.


-       
Ainsi, notre première tâche consiste à
récupérer la corne des centaures, dit  Grand-Mère.


Dale siffla.


-       
Eh bien souhaitons-nous bon courage !
Cette corne est leur possession la plus précieuse. Ils vénèrent Patton pour la
leur avoir offerte. C'est d'ailleurs grâce à son énergie que Grunhold est resté
un refuge sûr lorsque le Fléau de l'Ombre s'est abattu sur Fablehaven.


-       
Ne pourrions-nous pas les persuader de
nous la prêter ? proposa Grand-Père. On la leur rendrait après la mission.


-       
Si on n'a pas tous été dévorés par des
dragons, remarqua Coulter.


-       
On aura du mal à les convaincre, observa
Ruth.


-       
Ça, c'est le moins qu'on puisse dire,
confirma Dale.


-       
Et pourquoi ne pas la voler ? suggéra
Seth.


Les autres rirent jaune.


-       
Aussi déplaisant que ça paraisse,
intervint Warren, on pourrait en arriver là. Quelqu'un sait où ils la gardent?


-       
Les centaures forment un groupe fier et
secret, remarqua Grand-Père. En tant que gardien, j'ai le droit de leur rendre
visite une fois l'an sans craindre une attaque. Sinon, ils sont autorisés à
faire périr quiconque s'aventure sur leur territoire. Je n'ai exercé ce droit
que deux fois. De plus, leur compagnie n'est pas très plaisante.


-       
Il faudrait s'approcher aussi près que
possible de la corne, dit Grand-Mère. Et analyser la configuration du terrain,
de telle sorte qu'on puisse préparer une intervention si nécessaire. Ensuite,
on pourrait essayer de l'emprunter.


-       
S'ils refusent de nous prêter la corne,
la visite deviendra une mission de reconnaissance, conclut Warren.


-       
Je vais les prévenir immédiatement de
notre venue, annonça Stan. Nous irons demain.


-       
Je viens, déclara Seth.


-       
Les centaures n'ont aucune affection à
ton égard, lui rappela son grand-père. Ton impertinence a causé l'humiliation
de Large-Sabot par Patton. Tu devras rester aussi loin que possible de leur
domaine.


-       
De toute façon, ils nous reprocheront à
tous la mort de Large-Sabot, prévint Grand-Mère.


-       
C'est pourquoi on devrait amener Kendra,
dit Grand-Père. Large-Sabot l'a aidée à vaincre le Fléau. Son but là-bas sera
d'honorer les centaures pour son sacrifice. Si elle peut le faire avec
sincérité, cela pourrait bien servir notre cause. Il ne faut pas s'attendre à
esquiver le problème.


-       
Je serais heureuse de présenter mes
excuses, approuva Kendra. Je me sens très mal à l'idée qu'il soit mort, et sans
lui nous n'aurions pu être sauvés.


-       
Tu vas devoir faire attention, l'avertit
Grand-Mère. Ils ne voudront pas de ta pitié. Leur fierté la rejetterait. Mais
si tu montres une sincère gratitude pour ce sacrifice, en reconnaissant le rôle
que le centaure a joué dans la sauvegarde de Fablehaven, cela pourrait faire
avancer les choses.


-       
Kendra sera-t-elle en sécurité ? demanda
Coulter. Les centaures ne risquent-ils pas de la blâmer plus que quiconque pour
sa mort ? Elle le chevauchait quand c'est arrivé.


-       
Ça se pourrait, répondit Grand-Père. Mais
sous la protection de mon droit de visite annuel, ils ne pourront pas lui faire
de mal. En outre, ils hésiteront à blâmer ouvertement une jeune fille pour le
décès de Large-Sabot. Le fait d'avoir péri dans un combat contre un puissant
démon a une résonance beaucoup plus héroïque.


-       
Qui d'autre devrait vous accompagner ?
s'enquit Tanu.


-       
La majorité d'entre vous, dit Grand-Père.
J'aurai besoin d'autant de paires d'yeux que possible pour évaluer la situation.


-       
Sauf de la mienne, marmonna Seth.


-       
On ne devrait pas laisser Seth et la
maison sans protection, remarqua Coulter.


-       
Sans protection ? se plaignit le jeune
garçon. Est-ce que vous essayez de détruire mon amour-propre ?


-       
Dale a rencontré les centaures plus
souvent que la plupart d'entre nous, souligna Grand-Père. Ruth est une négociatrice
talentueuse. Warren, Tanu et Coulter, vous êtes tous des aventuriers
expérimentés sachant récupérer des objets sous surveillance. De plus, Coulter a
des compétences spécifiques concernant les objets magiques.


-       
Je peux garder le fort ! leur assura
vaillamment Seth.


-       
Je vais rester, offrirent les trois
hommes à l'unisson.


-       
Warren restera à la maison avec Seth,
décréta Grand-Père. Mon grand, la décision de te laisser avec une protection supplémentaire
n'a rien à voir avec notre estimation de ta valeur, et tout à voir avec ton
âge.


-       
Et si je me déguisais ? suggéra Seth.


-       
Nous ne pouvons prendre cette mission à
la légère, observa Grand-Mère. Nous devons faire en sorte que cette visite soit
aussi courtoise que possible. Si nous échouons à récupérer la corne, le Sphinx
mettra la main sur la clé sans rencontrer d'opposition. Ta réputation est
faite, Seth. Ils sont sans doute capables de surmonter la mort héroïque de
Large-Sabot. Mais ils n'oublient jamais une insulte.


-       
Je déteste quand mes actions passées
gâchent mes options futures, grommela le jeune garçon.


-       
Alors, c'est que tu as entamé le
chemin vers la sagesse, répondit Grand-Père.



 


 12. GRUNHOLD


 


Chaussé de bottes, Seth foulait le terrain. Il n'y
avait plus de neige sur la grande pelouse d'un vert luxuriant ni sur les
massifs de fleurs éclatants. Les fées l'avaient fait fondre. Au-delà du
terrain, le vent qui se levait avait soufflé la plupart de la neige des
branches nues et le sol était recouvert de blanc. Des nuages gris et uniformes
rendaient le ciel maussade de tous côtés.


La veille au soir, ils avaient enfermé la fausse
Kendra dans la Boîte de l'Oubli en transférant le faux Maddox dans une cellule
des cachots, où il devrait bientôt mourir. Le bulbe était très content
d'utiliser la Boîte pour prolonger sa vie. Quant à Seth, il trouvait très
étrange d'avoir déjà rencontré trois versions différentes de sa sœur.


Enfin, il prit le chemin des bois. Ses pieds trouaient
la couche de glace qui recouvrait la neige, s'enfonçant d'au moins trente
centimètres dans de la poudreuse. Là où la neige avait formé des congères, elle
dépassait le haut de ses bottes.


-       
Ohé, Seth ! appela Doren du hamac où il
était allongé.


Newel glissa hors du sien. Ses pattes de chèvre
s'enfoncèrent dans une couche épaisse.


-       
Tu as eu notre message ?


-       
Je l'ai vu de ma fenêtre.


Quelqu'un avait tracé d'un pas lourd les mots «
Journée hamac » dans la neige au-delà du périmètre du terrain, face à la
fenêtre du grenier.


-       
Nous avons remarqué que tu n'étais pas
parmi le groupe qui est parti tout à l'heure, expliqua Doren. Où allaient-ils ?


-       
Chez les centaures.


-       
Alors c'est ton jour de chance ! lança
Newel. Tu échappes à des têtes hautes et des regards hautains.


-       
Je voulais y aller. Je sais que les
centaures peuvent être des abrutis, mais ils sont tellement cool !


-       
Ne crois pas une seconde à leur côté «
cool » affirma Doren. Leur paire de pattes supplémentaire fait d'eux des
orgueilleux suffisants.


-       
Tu seras beaucoup mieux en notre
compagnie, déclara Newel. Deux sabots, c'est superbe, quatre, c'est bien plus
qu'il n'en faut.


-       
Je suis content de vous voir, les gars,
dit Seth en souriant pour la première fois de la journée.


-       
Ton hamac t'attend, offrit Newel. Mets-toi
à l'aise. Nous avons réfléchi à notre discussion précédente et avons une nouvelle
proposition à te faire.


-       
Je pense qu'elle va te plaire, dit Doren.


-       
Seth s'assit dans son hamac, frappa ses
bottes pour enlever la neige, puis releva les jambes.


-       
J'écoute.


-       
Nous avons de nouveau passé le chalut
dans le lac de goudron, commença Newel.


-       
Nous savons que ça ne te plaît pas
d'enlever des objets de valeur de Fablehaven, continua Doren.


-       
Mais si on t'avait trouvé quelque chose
dont tu pourrais te servir ici ? suggéra son compagnon.


Il fouilla dans un grand sac en toile de jute
grossière et en sortit un plastron en métal, gris fumé et bien patiné.


-       
Waouh ! lâcha Seth en se redressant.


-       
Et ça, c'est pas « cool » ? fit Doren.


-       
Seth, ce plastron forgé magiquement est
composé d'adamant, expliqua Newel en le faisant tourner dans ses mains. Cet
alliage est le plus léger et le plus dur qui ait jamais été créé. Autrefois,
des guerres étaient menées pour obtenir des armures de cette qualité. Un
seigneur fortuné aurait volontiers vidé ses coffres en échange d'une telle
pièce.


Doren fit un geste en direction du plastron.


-       
De nos jours, un article comme celui-ci
est extrêmement rare. Ce plastron est absolument inestimable.


-       
Qu'est-ce que vous voulez en échange ? se
renseigna Seth en essayant de paraître détaché.


Les satyres se jetèrent un coup d'œil. Doren hocha la
tête et Newel se mit à parler.


-       
Nous pensions à quatre-vingt-seize
grosses piles.


Le jeune garçon dut se retenir de rire. Ils allaient
vraiment échanger une précieuse armure contre des piles ?


-       
Laissez-moi regarder.


Newel lui donna le plastron. Il semblait aussi léger
que du plastique, mais lorsqu'il essaya de le plier, le métal était absolument
rigide.


-       
Qu'en penses-tu ? s'enquit Doren.


-       
Ça a l'air plutôt mince, fit remarquer
Seth.


En arborant sa plus belle expression de négociateur,
il examina la pièce avec suspicion.


-       
Mince ? s'exclama Newel. Hugo ne pourrait
même pas l'érafler avec une masse. Sa légèreté fait partie de sa valeur. Sans
restreindre ta liberté de mouvement, ce plastron retournera toute lame,
arrêtera toute flèche.


-       
Pourquoi est-ce que j'aurais besoin d'une
armure? demanda Seth en se montrant délibérément difficile. Je ne suis pas un
chevalier. C'était peut-être le trésor ultime dans l'ancien temps, mais... La
valeur d'un objet se mesure à ce qu'un acheteur est prêt à payer, les gars.


Les satyres se penchèrent l'un vers l'autre et se
consultèrent à voix basse.


-       
Soixante-douze piles, c'est notre
dernière offre, déclara Newel.


Seth haussa les épaules.


-       
Écoutez, les mecs, ça fait une paye que
je vous connais, maintenant. Et je vous aime bien. Mais je ne sais pas. Je
parie que Néro vous donnerait de l'or pour ça.


-       
Tu n'as pas entendu le dernier flash info
? lança Newel dans un grincement de dents. On n'achète plus de piles avec de
l'or, de nos jours.


-       
Et on en a vraiment besoin, supplia
Doren. On loupe tellement d'émissions !


Seth fit un gros effort pour se retenir de sourire.
Les satyres étaient désespérés. D'habitude, ils étaient des négociateurs beaucoup
plus retors.


-       
Il va falloir que j'y réfléchisse.


-       
Il se joue de nous, accusa Doren, les
yeux plissés. Ça lui plaît. Qui désire être un chevalier plus que Seth Sorenson
?


-       
Tu l'as percé à jour, acquiesça Newel en
tendant la main. Rends-le-nous.


Seth éclata de rire.


-       
Les gars, vous avez besoin de vous
détendre !


-       
On essayait d'avoir une conversation
sérieuse, dit sèchement Newel en lui faisant signe de rendre le plastron. Tu as
raison, Seth, sa valeur est subjective. Puisque personne n'en veut, nous allons
simplement le rejeter dans le lac.


Seth s'éclaircit la gorge et prit une expression
grave.


-       
Après plus longue réflexion, j'ai décidé
d'accepter votre offre.


-       
Ouille ! Trop dommage ! se lamenta Doren.
La vente vient de se terminer.


Newel arracha le plastron des mains du jeune garçon.


-       
Le prix vient juste de passer à cent
vingt piles. C'est certainement beaucoup plus que ce qu'un observateur désintéressé
comme toi serait prêt à y mettre.


-       
D'accord, écoutez, fit Seth en essayant
de ne pas paraître nerveux. Ce plastron est vraiment chouette, et puis il pourrait
m'être utile. Je n'aurais pas dû vous taquiner. Je sais que le manque de piles
vous angoisse. Je m'ennuyais, c'est tout, alors j'essayais de m'amuser un peu.


-       
Tu es notre seul fournisseur de piles, remarqua
Newel. Nous nous sommes creusés la cervelle là-dessus. Tu ne peux pas te moquer
de nous comme ça. Pas au sujet des piles.


-       
Plus on regarde la télé, plus on en a
besoin, expliqua Doren.


Seth haussa les sourcils.


-       
Peut-être que vous passez trop de temps
devant, les mecs. Ça vous rend grognons. Grand-Père pourrait bien avoir raison.
Peut-être que vous devriez décrocher un peu et réapprendre à apprécier la
nature.


-       
Nous avons passé les quatre mille
dernières années à apprécier la nature, gémit Newel. On a eu le temps de la
voir. D'accord, les plantes sont jolies et sentent bon. Mais pour nous, le
nouvel horizon exotique, ce sont les dernières saisons des séries américaines.


-       
C'est votre vie, après tout. Écoutez,
bien sûr que je veux l'armure. Mais la Société nous recherche comme jamais auparavant,
alors ça risque de prendre deux semaines avant que je puisse me rendre dans un
magasin. Si vous me donnez ce plastron inestimable, je vous réglerai les cent
vingt piles dès que possible.


-       
Ça marche, lâcha Newel en lui rendant le
plastron.


-       
On l'a équipé de brides pour que tu
puisses le porter, fit remarquer Doren.


-       
Est-ce que je peux venir, maintenant ?
s'enquit une voix derrière Seth.


-       
Bien sûr ! répondit Newel.


-       
Verl ? fit Seth en se retournant dans son
hamac.


Le satyre tacheté apparut. Il tenait un grand objet rectangulaire
emballé dans du papier brun.


-       
J'ai besoin de ton aide, annonça-t-il.


-       
Où étais-tu ? demanda Seth.


-       
Accroupi derrière une congère. Newel a
dit que je devais rester hors de vue jusqu'à ce qu'ils aient conclu l'affaire
avec toi. Au fait, qu'est-ce que c'est, des piles?


-       
De minuscules cylindres d'énergie,
répondit Doren. Mais ne te remue pas trop les méninges.


-       
Bien, dit Verl en enlevant le papier brun
pour dévoiler ce qu'il avait dans les mains.


C'était une toile avec un grand portrait de Kendra
dessiné au fusain.


-       
Waouh ! s'exclama Seth. C'est vraiment
réaliste. C'est toi qui l'as fait?


-       
Ainsi que plein d'autres, admit
timidement Verl. Au début, je faisais des tableaux de nous deux ensemble : sur
un manège, dans une barque sur un canal, en train de danser à un bal... Mais
Doren m'a dit que j'en faisais trop. J'ai finalement opté pour cette version
saisissante de ma muse. Quel meilleur moyen de déclarer ma flamme que de
simplement révéler sa beauté ? Aurais-tu la gentillesse de le lui faire
parvenir?


-       
Pas de problème, dit Seth en souriant.


-       
Je rougis rien qu'à la pensée de Kendra
découvrant mon œuvre, confessa Verl en lui tendant le tableau.


-       
Nous aussi, lui assura Newel.


-       
Elle va l'adorer, affirma Seth en essayant
de prendre le portrait.


Le satyre ne voulait pas le lâcher.


-       
Tu es sûr de toi, Verl ? le nargua Doren.
C'est assez fleur bleue. Et puis ça ne va pas plaire à Stan.


Verl relâcha son emprise sur la toile.


-       
Si, je suis sûr de moi. Donne-le à
Kendra, avec ma plus grande estime.


Seth entendit alors un grondement qui se transforma en
mots.


Viens me voir, Seth.


Le jeune garçon regarda fixement les satyres.


-       
Est-ce que vous avez entendu ça ?


-       
Quoi ? demanda Doren. Verl garantissant
son humiliation ? Haut et fort !


-       
Non, une voix qui m'appelait, dit Seth.


Viens me voir ce soir. Le
temps presse.


La voix était comme un distant roulement de tonnerre.


-       
Vous n'entendez rien ? insista Seth.


Les satyres secouèrent la tête. Le grondement
s'atténua et Newel frappa le bras du jeune garçon.


-       
Tout va bien là-dedans, mon pote ?


Seth se força à sourire.


-       
Ça va. Je n'arrête pas d'entendre des
choses, ces temps-ci. Je ferais peut-être mieux de regagner le terrain.


Il se glissa hors du hamac.


-       
Garde le plastron, dit Newel. Seulement,
n'oublie pas que tu nous dois...


-       
Cent vingt grosses piles, termina Seth.
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Quatre centaures stoïques attendaient à la limite de
leur domaine. Ils avaient le torse musclé et nu, à l'exception de peaux de loup
drapées en travers de leurs épaules puissantes. Kendra en reconnut deux. Celui
au pelage argenté avec l'énorme arc était Aile-de-Nuage. L’autre était
Front-d'Orage, qu'elle avait surtout vu sous sa forme de centaure de l'Ombre.
Sa robe était blanche avec des taches grises et il avait le front haut et de
longs cheveux raides. Un des centaures inconnus avait un pelage doré et n'était
pas aussi excessivement musclé que les autres. Le dernier avait une fourrure
marron et des cheveux bouclés auburn.


Hugo arrêta la charrette devant les centaures.
Grand-Père avait expliqué que le golem ne serait pas autorisé à pénétrer dans
leur domaine.


-       
Bienvenue, Stan Sorenson, clama
Aile-de-Nuage d'une voix claire et musicale de baryton.


-       
Bonjour, Aile-de-Nuage, répondit
Grand-Père. Front-d'Orage. Pas-Alerte. Épine-de-Sang. Je constate que vous avez
reçu mon message.


-       
Le golem nous a informés de votre venue,
dit Aile-de-Nuage. Vous avez amené beaucoup de compagnons avec vous.


-       
Nous avons besoin de nous entretenir avec
Crinière-Grise, annonça Stan.


Aile-de-Nuage baissa la tête.


-       
Ainsi va votre droit une fois l'an.


-       
La fille est venue avec vous, accusa Front-d'Orage,
la voix profonde et dure.


-       
Elle nous accompagne afin d'offrir sa
reconnaissance pour le noble sacrifice de Large-Sabot.


-       
Sa gratitude n'est pas requise, s'agaça
Front-d'Orage.


-       
Néanmoins, nous sommes là, répliqua
Grand-Père en descendant du véhicule.


-       
Restez à bord de la charrette, exigea
Aile-de-Nuage. Nous allons vous tracter.


Le centaure doré et l'auburn approchèrent et
s'emparèrent des bras qu'Hugo avait utilisés pour tirer le chariot. Grand-Père
leur avait expliqué que s'ils ne sollicitaient pas d'aide, les centaures
pourraient offrir ce service dans le but de raccourcir la durée de leur visite.


Ils se trouvaient actuellement du côté le plus éloigné
des marais de Fablehaven. La route qu'ils avaient empruntée longeait les
marécages sur la dernière portion du trajet. Derrière eux, de la vapeur
flottait au-dessus de l'eau croupie, où des plantes malingres, visqueuses et
moussues poussaient en défiant l'hiver.


Sans un mot de plus, les centaures se mirent au trot, tractant
la charrette à vive allure. Kendra se remémora les instructions données par son
grand-père. À moins d'être engagés dans une conversation, les centaures
considéraient le fait d'être regardés dans les yeux comme un défi. Elle était
supposée rester silencieuse, sauf si Grand-Père identifiait des occasions spécifiques
où elle pourrait parler. Ils avaient tous ordre d'accepter toute insulte
gracieusement et sans broncher. Étant donné le chic qu'il avait pour exaspérer
les centaures, Kendra était soulagée que son frère soit resté à la maison.


Les centaures les tirèrent à travers un vaste
vignoble, puis un verger aux odeurs sucrées empli de divers arbres fruitiers.
Des fées voletaient parmi la végétation, repoussant la neige et gardant les
plantes fécondes malgré la saison. Kendra n'en avait vu autant qu'autour de la
maison et à proximité du sanctuaire de la Reine des Fées. Elle remarqua
également des centauresses au beau milieu des arbres, qui portaient sans effort
d'énormes paniers chargés de fruits. Drapées de fourrures, elles possédaient
une beauté froide et implacable.


Au-delà du verger, ils passèrent par un bosquet
enneigé aux grands arbres à feuillage persistant. De temps à autre, Kendra
apercevait des pavillons à travers les arbres. Lorsque le chariot sortit du
bosquet, un immense bloc de pierre surgit devant eux. Trois fois plus haut que
large, le mégalithe les dominait d'au moins neuf mètres. En retrait de chaque
côté, elle vit d'autres pierres monolithiques levées, assemblées en un cercle
autour de la large colline.


-       
Nous allons continuer à pied, annonça
Aile-de-Nuage. Bienvenue à Grunhold.


Les deux centaures qui les avaient tractés lâchèrent
la charrette.


Kendra descendit avec les autres, et ils suivirent les
quatre centaures qui contournèrent le mégalithe et montèrent une côte en pente
douce. Leur chemin serpentait entre des haies et des terrassements, sous des
treillages voûtés, le long de coteaux et par-dessus de petits ponts décoratifs.
Comme dans le vignoble et le verger, des fées colorées voletaient un peu
partout, gardant la végétation en fleur. Parmi les jardins en terrasse, elle
observa des pierres levées de différentes formes et tailles, de petites
cousines des mégalithes qui encerclaient la base de la colline. Çà et là, des
centaures males et femelles flânaient ou conversaient, montrant peu d'intérêt
envers les visiteurs. De temps à autre, Kendra remarquait des entrées béantes
creusées dans le flanc de la colline. Elle se demanda jusqu'où s'étendaient ces
tunnels sombres.


Alors qu'ils approchaient du haut de la butte, elle
regarda le dolmen primitif qui coiffait le sommet. Cinq pierres massives
étaient dressées et servaient de support à une immense dalle rocheuse. L’ensemble
formait un abri rudimentaire. Placer l'énorme dalle sur les autres pierres
avait sans doute nécessité le recours à une armée de géants. Au-dessous de
celle-ci attendait un centaure à l'air maussade, de la couleur d'un nuage
d'orage. Ses longs cheveux gris étaient assortis à son épaisse barbe et à la
fourrure de son corps de cheval. Ses sourcils et sa queue étaient du même gris
sombre. Même si son visage paraissait plus âgé que celui des autres centaures,
il n'était pas ridé. Son torse était peut-être plus gras, mais aucun n'était
plus fortement musclé.


-       
Salutations, Stan Sorenson, dit
Crinière-Grise alors qu'ils s'avançaient. Qu'est-ce qui vous amène, vous et les
vôtres, à Grunhold ?


-       
Salutations, Crinière-Grise, répondit
Grand-Père de façon solennelle. Nous sommes ici pour honorer la noblesse de
Large-Sabot et pour requérir une faveur.


-       
Approchez, les invita le chef en
reculant.


L’intérieur du dolmen contenait assez de place pour
les cinq centaures et les six visiteurs humains. L’abri était vide, aussi se
tenaient-ils les uns en face des autres, les centaures d'un côté, les humains
de l'autre. Kendra jeta un coup d'œil nerveux à l'énorme dalle au-dessus d'eux.
Si elle tombait, ils seraient tous aplatis comme des crêpes.


-       
Je n'ai pas été présenté à l'ensemble de
votre assemblée, fit remarquer Crinière-Grise.


-       
Vous vous souvenez sans doute de mon
épouse, Ruth, et de mon assistant, Dale, dit Grand-Père. Voici Tanugatoa, un
maître en potions renommé, Coulter, un ami de longue date et expert en reliques
magiques, et enfin ma petite-fille, Kendra.


-       
La même Kendra qui chevauchait
Large-Sabot lorsqu'il a péri ? demanda Crinière-Grise en jetant un coup d'œil à
Aile- de-Nuage.


-       
Elle-même, répondit Grand-Père.
Large-Sabot l'a portée avec la pierre féerique jusqu'au domaine de Kurisock.
Sans sa bravoure, Fablehaven aurait sombré dans les ténèbres.


-       
Nous pleurons sa perte, déclara
Crinière-Grise. Large- Sabot était comme un fils pour moi. Raconte-moi, Kendra,
comment il est mort.


Kendra jeta un coup d'œil à Grand-Père, qui lui fit un
bref signe de tête. Elle tourna son regard vers le vieux centaure, levant le
visage. Il la regardait de haut avec gravité. La bouche de l'adolescente
s'assécha. En essayant de contrôler ses nerfs, elle se rappela que les
centaures ne pouvaient pas leur faire de mal. C'était une visite officielle,
sous protection. Tout ce qu'elle avait à faire était de relater les faits le
plus plaisamment possible.


-       
Nous galopions en direction de l'arbre
noir avec le clou. La seule façon de mettre un terme au Fléau était de le
détruire. La pierre que la Reine des Fées m'avait donnée, et dont je m'étais
servie pour guérir ceux qui avaient été touchés par le Fléau, était capable de
le neutraliser. La Reine m'avait dit de mettre la pierre et le clou en contact
pour détruire les deux objets. Tout autour de nous, des créatures de l'Ombre
attaquaient. Éphira, l'hamadryade qui appartenait à l'arbre au clou et qui
était à l'origine du Fléau avec Kurisock, s'en est prise à Large-Sabot pour
protéger l'arbre, et son toucher pouvait rendre obscure toute créature.
Demandez à Front-d'Orage. Mais Large-Sabot était en contact avec moi, et
j'avais la pierre. Aussi, lorsqu'Éphira l'a touché, il s'est retrouvé pris
entre les deux pouvoirs. La pierre l'a empêché de devenir obscur, mais la
tension l'a tué.


Elle s'arrêta pour reprendre son souffle, puis
continua :


-       
Large-Sabot est parvenu à nous amener
assez près de l'arbre pour que nous puissions réussir. Le fait de mettre en
contact le clou et le galet a coûté la vie à mon amie Léna. Sans l'aide de
Large-Sabot, nous aurions été condamnés. Je suis sincèrement désolée qu'il soit
mort. Je ne savais absolument pas que le pouvoir de la pierre et celui du clou
le tueraient. Je pleure également sa perte. C'était un véritable héros.


Kendra remarqua qu'un nuage de fées s'était rassemblé
près du dolmen alors qu'elle parlait. Elle tenta de les ignorer pour pouvoir se
concentrer sur la réponse de Crinière-Grise.


-       
J'ai déjà entendu ce compte rendu
d'autres qui étaient présents, déclara-t-il. J'apprécie la franchise de ton
récit, et te rejoins dans le deuil.


Ses yeux se tournèrent vers Grand-Père.


-       
Sauver la réserve valait-il la perte d'un
de nos meilleurs éléments ? Je ne le crois pas. Mais j'accepte le fait que
Large- Sabot soit mort en héros, et je n'y reviendrai pas. Vous avez mentionné
une faveur ?


-       
Nous espérions voir la première corne de
licorne que vous avez en votre possession, dit Stan.


Crinière-Grise échangea un regard surpris avec
Aile-de-Nuage et Front-d'Orage. Il donna un coup de sa queue sombre.


-       
Personne n'a l'autorisation de poser les
yeux sur l'Âme de Grunhold.


-       
C'est mon ancêtre qui vous en a fait
cadeau, lui rappela Grand-Mère.


Le chef frappa le sol d'un sabot.


-       
Je connais l'origine de notre talisman.
Il nous a été donné gracieusement. Si nous devons discuter de faveurs passées
requérant soudain une compensation, je vous propose de considérer la mort de
Large-Sabot comme une démonstration de notre gratitude.


-       
Je ne voulais pas sous-entendre que nous
avons un quelconque droit sur la corne, précisa Ruth. J'espérais simplement
faire remarquer qu'elle n'est pas exclusivement réservée aux centaures. Dans le
passé, les humains ont veillé avec succès sur l'Âme de Grunhold.


-       
À quelle fin faites-vous cette
observation ? demanda Crinière-Grise.


-       
Des temps obscurs se sont abattus sur le
monde, répondit Grand-Mère avec gravité. Des forces sinistres rassemblent des
talismans afin d'ouvrir la grande prison Zzyzx et de relâcher les démons
d'antan.


-       
Terribles nouvelles, en effet, admit
Crinière-Grise. Cependant, en quoi cela nous concerne-t-il ?


-       
Nous avons besoin de la corne pour
accéder à une clé qui nous permettra de sauvegarder l'un des talismans, expliqua
Grand-Père. Si nous pouvons le protéger, nous serons en mesure d'empêcher
l'ouverture de la prison.


Le centaure échangea des messes basses avec
Aile-de-Nuage sur sa droite, puis avec Front-d'Orage sur sa gauche.


-       
Vous voudriez retirer l'Âme de Grunhold
de Fablehaven ?


-       
Nous la ramènerions dans quelques jours,
répondit Grand-Mère. Nous ne demandons aucune aide si ce n'est de pouvoir
emprunter brièvement la corne.


Crinière-Grise secoua lentement la tête.


-       
La horde des démons devrait-elle
s'échapper de Zzyzx, l'Âme de Grunhold serait notre seule défense. Nous ne pouvons
prendre ce risque. Vous en demandez beaucoup trop.


-       
Si les démons s'évadent de la prison,
Grunhold deviendra un îlot dans un océan de Mal, insista Grand-Père. Sous leur
assaut, la corne échouera à vous protéger et Grunhold tombera. Si, en revanche,
nous empêchons leur évasion, Grunhold pourra durer éternellement.


-       
Nous ne pouvons mettre notre précieux
talisman en péril, répliqua Crinière-Grise. Lorsque vous avez ôté le pouvoir du
sanctuaire de la Reine des Fées, vous l'avez détruit, en le laissant
irrémédiablement désacralisé. Je maintiens ma décision. Trouvez une autre
méthode pour accomplir vos objectifs. Nous ne prêterons ni à vous ni à
quiconque l'Âme de Grunhold.


-       
Pourrions-nous au moins y jeter un œil ?
demanda Grand- Père. Un autre moyen de protéger les talismans qui ouvrent Zzyzx
serait de s'assurer que nos ennemis ne soient pas en mesure de vous voler la
corne. Une telle précaution est vitale.


Le chef sourit sombrement.


-       
Vous pourriez également en profiter pour
explorer les moyens de la dérober.


-       
Il n'est pas question de la voler,
affirma Grand-Mère. Nous n'avons aucun désir de vous spolier.


-       
Comme vous devriez le savoir, l'Âme de
Grunhold ne peut pas être volée, souligna Crinière-Grise. La première corne
d'une licorne peut seulement être trouvée ou donnée. Elle dégage tellement de
pureté que même le plus blasé des larrons serait submergé d'un flot de
culpabilité et de remords rien qu'en ayant l'intention de la dérober. Ce qui le
rendrait incapable de mener à bien son entreprise.


L’imposant centaure regarda Grand-Mère de manière insistante.


-       
Et cela, même si le voleur parvenait à se
convaincre qu'il s'agit seulement d'un emprunt.


-       
Et si nos puissants ennemis trouvaient un
moyen d'éviter d'avoir de tels remords ? s'enquit Grand-Père. Avec votre
accord, je pourrais mettre des gardes en faction.


-       
Nous avons nos propres gardes, les
meilleurs de cette réserve, indiqua Crinière-Grise. En outre, l'Âme de Grunhold
repose dans les profondeurs de la colline, au cœur d'un labyrinthe tauréen
impossible à détecter.


-       
Un labyrinthe de murs invisibles ?
s'exclama Coulter.


Crinière-Grise hocha la tête.


-       
Le même que mon espèce utilisait dans
l'ancien temps. Des sortilèges mortels entourent les barrières invisibles. Si
un intrus touchait n'importe lequel de ces murs, il serait instantanément
terrassé.


-       
Un tel contact déclencherait également
une alarme, ajouta Front-d'Orage.


-       
Cependant, nos ennemis nous ont prouvé à
plusieurs reprises qu'ils pouvaient être incroyablement ingénieux, observa
Grand-Père, soucieux.


-       
Vous doutez encore? railla
Crinière-Grise. Au cœur du labyrinthe insoluble se trouve une épreuve
supplémentaire : Udnar, le troll des montagnes.


-       
Un troll des montagnes ? s'étonna Dale.
Comment avez-vous gagné sa loyauté ?


-       
Nous sommes parvenus à un arrangement,
répondit platement Crinière-Grise. Ce qui comprend de copieuses quantités de
nourriture et de boisson.


-       
Et qu'en est-il de l'entrée du labyrinthe
? demanda Grand-Mère.


Le centaure se tut, dévisageant les humains un par un.


-       
L’entrée de la grande cavité sous la
colline est scellée. Je m'abstiendrai de donner les détails pour vous éviter
d'avoir des ennuis par imprudence.


-       
Nous n'oserions pas nous aventurer
jusqu'à la corne, lui assura Grand-Père. Comme vous le dites, ce serait impossible.
Vous nous donnez des raisons d'espérer que nos ennemis échoueraient également.
Nous pourrons peut-être trouver une première corne de licorne par d'autres
moyens.


-       
Sagement parlé, approuva Crinière-Grise.
N'oubliez pas, toute tentative de voler l'Âme de Grunhold signifierait la
guerre avec mon peuple. Nous possédons un royaume, mais le traité nous autorise
à aller et venir dans tout Fablehaven ou presque, à l'exception de quelques
domaines privés. Une guerre avec les centaures signifierait la fin de votre
réserve.


-       
C'est pourquoi nous sommes venus
solliciter cette faveur en suivant le protocole, fit remarquer Grand-Mère.


-       
Nous sommes déçus que vous refusiez de
nous prêter la corne, admit Grand-Père. Beaucoup de mal peut découler de cette
décision, que ce soit ici ou à l'extérieur. Toutefois, nous reconnaissons que
c'est votre droit.


-       
C'est donc la fin de nos pourparlers,
déclara Crinière-Grise. Retournez en paix à votre domaine.


-       
Mais nous savons de source sûre que nos
ennemis recherchent une première corne de licorne, rappela Grand-Mère. Restez
vigilants.


Le centaure leur tourna le dos.


-       
Nous n'avons pas besoin de tels conseils
de la part d'humains, déclina Aile-de-Nuage. Permettez-nous de vous escorter à
la lisière de notre royaume.


-       
Très bien, dit Grand-Père d'un ton
formel. Au revoir, Crinière-Grise.


Kendra suivit les autres hors du gigantesque abri de
pierre. Elle nota qu'un essaim de fées continuait à voleter non loin, l'observant
avec curiosité. Lorsqu'elle leur montra une attention soutenue, plusieurs fées
s'éloignèrent, probablement pour se montrer désintéressées. L’une de celles qui
restaient paraissait familière. Minuscule, elle avait des ailes rouge feu en
forme de pétales de fleur.


-       
Je te connais, dit Kendra.


Les autres se tournèrent pour regarder jalousement la
petite fée rouge.


-       
Oui, gazouilla-t-elle en se rapprochant
de l'adolescente.


Levant les yeux au ciel, ses compagnes se
dispersèrent.


-       
Tu es une des trois fées qui nous ont
aidés à vaincre le Fléau de l'Ombre.


-       
Exact. J'ai entendu votre conversation
avec Crinière- Grise.


-       
Ça ne s'est pas très bien passé.


Kendra remarqua que Front-d'Orage l'observait à la dérobée.
Elle doutait qu'il puisse comprendre ce que disait la fée, mais elle-même
parlait dans sa propre langue. Elle décida de baisser la voix et de choisir ses
mots avec soin.


-       
Les centaures ne se sépareront jamais de
la corne, l'informa la fée.


-       
Peux-tu nous aider à l'obtenir ? chuchota
Kendra en traînant derrière les autres, les yeux sur les centaures.


La petite fée eut un rire argentin.


-       
Sûrement pas. Mais je sais où se trouve
l'entrée du labyrinthe.


-       
S'il te plaît, dis-le-moi.


-       
Volontiers. En fait, si je refusais, tu
pourrais m'ordonner de te révéler tout ce que je sais. Juste une information
pour l'avenir : la plupart des fées ne sont pas très serviables. L’entrée se
trouve sous la pierre levée située le plus au sud.


-       
La géante ? demanda Kendra, faisant un
signe de tête vers les énormes mégalithes au pied de la colline.


-       
Oui, répondit la fée.


-       
Elles paraissent bien trop grandes pour
être déplacées.


-       
En effet, et elles sont maintenues par
des sortilèges. Mais deux heures avant l'aube, les pierres se meuvent et
échangent leurs places. Cette opération dure une heure. Pendant ce temps,
l'entrée du labyrinthe reste grande ouverte. C'est le seul moment où les
centaures peuvent y entrer.


-       
Ces pierres colossales bougent toutes
seules ?


-       
Oui, et c'est un sacré spectacle.


-       
Est-ce que beaucoup de centaures se
rendent dans le labyrinthe ?


-       
Non, et pas souvent.


-       
Peux-tu me dire autre chose ?


-       
J'ai appris à reconnaître des phrases
dans le langage occulte des centaures. J'écoute leurs conversations pour
m'entraîner. Seuls quelques-uns savent se diriger dans le labyrinthe. Ils n'y
vont que pour apporter de la nourriture au troll. Ils vénèrent la corne et
tueraient pour la protéger. Ne pars pas à sa recherche.


-       
Merci, dit l'adolescente d'un air
sérieux. Nous ferions mieux de ne pas parler trop longtemps. Les centaures sont
déjà soupçonneux.


-       
Je t'en prie.


La minuscule fée s'envola à tire-d'aile.


Kendra retourna avec les autres à la charrette. Elle
resta assise en silence tandis qu'ils traversaient le bosquet de pins, le
potager et la vigne. Lorsqu'ils atteignirent le bord du lugubre marécage
fumant, les centaures rendirent la charrette à Hugo, qui attendait exactement
là où ils l'avaient laissé.


Alors qu'ils étaient en chemin depuis un moment,
Kendra se glissa à côté de son grand-père.


-       
Pouvons-nous parler sans crainte de ce
qui s'est passé ? lui demanda-t-elle.


Il regarda autour de lui.


-       
Je pense, si nous parlons à voix basse.


-       
Je sais où commence le labyrinthe.


Stan parut stupéfait.


-       
Quoi? Comment ?


-       
Une fée me l'a dit. L’entrée est cachée
sous la pierre levée la plus au sud. Deux heures avant l'aube, les pierres
changent de place, laissant l'entrée accessible pendant une heure.


-       
Bien joué, Kendra, dit Grand-Père.
Malheureusement, je ne suis pas sûr que cela change grand-chose à notre
situation. Peu de créatures possèdent plus de force qu'un troll des montagnes,
aucun de nous ne peut se diriger dans un labyrinthe invisible, et même sans ces
obstacles, la corne ne peut pas être volée. S'ils ne nous la donnent pas, nous
ne pouvons pas la prendre. Je me trompe ?


Les autres s'étaient tous serrés autour d'eux pour
suivre la conversation.


-       
Je ne vois pas comment nous pourrions
emprunter la corne sans permission, dit Tanu.


-       
Moi non plus, convint Dale.


-       
Notre meilleure chance est de nous mettre
à chercher ailleurs, déclara Coulter. Il doit bien exister une autre première
corne de licorne dans le vaste monde.


-       
Nous livrons une course de vitesse contre
le Sphinx, rappela Grand-Mère. Et il a l'Oculus.


Grand-Père fronça les sourcils.


-       
Peut-être. Mais une lueur d'espoir
vaut toujours mieux que rien. 



 


13. CHARMEUR D'OMBRES


 


Seth fut réveillé par la sonnerie de sa montre. Il
batailla avec les minuscules boutons jusqu'à ce que le bip-bip s'arrête.
S'appuyant sur un coude, il observa sa sœur, immobile sur son lit. Le bruit ne
semblait pas l'avoir dérangée.


Néanmoins, il attendit. Kendra pouvait être retorse.
Elle paraissait avoir un sixième sens quand il s'agissait de l'empêcher de
faire n'importe quoi. Des minutes s'écoulèrent, mais Seth resta dans son lit.
Cela donna à son cerveau le temps de se réveiller complètement.


La veille, lorsque les autres étaient rentrés de leur expédition
chez les centaures, ils avaient raconté à Seth et Warren tout ce qu'ils avaient
découvert. Et ils avaient pris la décision de chercher une première corne de
licorne hors de Fablehaven.


En silence, Seth s'était mis à échafauder son propre
plan.


Il avait passé l'après-midi à s'interroger sur la voix
qu'il avait entendue pendant qu'il discutait avec les satyres. Au début, il
avait supposé qu'il s'agissait de celle d'un fantôme quelconque errant dans les
bois. Plus tard, quelque chose de plus convaincant lui était venu à l'esprit ;
maintenant il était sûr que la voix appartenait au démon Graulas.


Ensuite, le plan avait commencé à se mettre en place.
Graulas avait dû être impressionné par ses exploits contre le Fléau de l'Ombre,
tout comme il avait été stupéfait par la façon dont il avait vaincu le
revenant. Il était sûr que le démon l'appelait.


Et s'il l'appelait, il devait avoir des informations
utiles. Peut-être pourrait-il lui expliquer pourquoi il entendait des voix
spectrales. Après tout, ce genre de mystère était sa spécialité. Et on pouvait
espérer que le vieux démon lui donnerait des indices sur la manière dont ils
pourraient dérober la corne aux centaures. Rendre visite à Graulas pouvait tout
à fait sauver la situation.


Ses grands-parents l'encourageaient toujours à tirer
des leçons de ses erreurs, et il en avait appris suffisamment sur eux pour
savoir qu'ils ne lui permettraient jamais d'aller voir le démon. Ils étaient en
permanence dans la surprotection. S'il avait le malheur d'évoquer son idée, ils
seraient sur leurs gardes et feraient tout ce qui était en leur pouvoir pour
l'en empêcher. Aussi Seth décida-t-il de garder son plan pour lui et de laisser
un mot sous son lit pour le cas où les choses iraient mal et où il ne
reviendrait pas.


Cela pouvait-il être un piège ? Oui. Mais si Graulas
avait voulu le tuer, il aurait déjà pu le faire lorsqu'il l'avait rencontré.
Est-ce que se rendre chez le démon pouvait mettre quelqu'un d'autre que lui en
danger ? Non, il ne voyait pas comment. Mais s'il se trompait et que Graulas ne
l'avait pas appelé ? Si la voix mystérieuse avait une tout autre origine ? S'il
arrivait chez lui sans avoir été invité, le démon pourrait-il le tuer pour ça ?
D'un autre côté, le Sphinx était en marche pour se procurer un troisième
artéfact, et l'entourage de Seth se raccrochait à des brindilles. Quelqu'un
devait agir. Il grinça des dents. Quand tout espoir s'était évanoui, n'était-ce
pas son rôle de prendre les choses en main ? Bien sûr que si.


Seth se leva, attacha son plastron en adamant et passa
une chemise de camouflage par-dessus. Il enfila son jean et ses bottes, attrapa
son anorak, ses gants et son bonnet. Puis il sortit son kit d'urgence de sous
son lit. La boîte de céréales contenait un bric-à-brac bien utile pour
quelqu'un qui partait seul dans les bois, à l'aventure. En plus de l'équipement
de base - une lampe torche, une boussole, un canif, une loupe, un sifflet, un
miroir et plusieurs trucs à grignoter - il avait gardé la potion gazeuse de
l'hôtel. Dans la confusion, Tanu avait oublié de la lui réclamer.


Il fourra ses oreillers sous ses couvertures, puis se
faufila jusqu'à la porte, l'oreille aux aguets pour savoir si Kendra bougeait
ou si quelqu'un d'autre était debout. La maison était tranquille et il se
rendit sans bruit au garage, où il prit un vélo. Il aurait aimé avoir le cran
d'emprunter un quad, mais il craignait que le bruit ne réveille quelqu'un et ne
mette fin à son escapade avant même qu'elle n'ait commencé. Quelque part dans
l'obscurité, Hugo et Mendigo surveillaient le terrain. Seth espéra qu'ils
n'avaient pas reçu l'ordre de l'empêcher d'aller dans les bois.


Il faisait bien au-dessous de zéro. Des nuages
invisibles bloquaient toute lumière venant du ciel. Quelques fées qui
brillaient doucement voletaient parmi les fleurs du jardin, fournissant le seul
éclairage. Seth enfourcha le VTT et découvrit bientôt que ses grosses bottes
n'étaient pas commodes pour pédaler. Ça allait mieux avec un peu d'élan.


Il connaissait le chemin jusqu'à la grotte où vivait
Graulas et savait qu'Hugo avait déblayé la neige sur les principales voies de
Fablehaven. Il ne lui restait plus qu'à espérer qu'il l'avait vraiment fait
partout. Sinon, il devrait laisser le vélo et marcher.


Seth traversa la pelouse en direction du sentier qu'il
voulait prendre. Plissant les paupières dans l'obscurité, il roula à travers un
massif de fleurs et dut freiner et tourner pour éviter des rosiers. Il décida
de marcher en poussant le vélo jusqu'à ce qu'il soit assez loin de la maison
pour utiliser une lampe.


Au moment où il sortait du terrain pour s'engager sur
le chemin, une énorme main empoigna son épaule et le souleva dans les airs. Le
VTT tomba bruyamment par terre. Seth cria de surprise et de terreur avant de se
rendre compte qu'il avait été arrêté par Hugo.


-       
Tard, grommela le golem.


-       
Repose-moi ! exigea Seth, les jambes
ballantes. Tu m'as fait une peur bleue !


Hugo le remit sur ses pieds.


-       
Rentrer, dit le colosse en montrant la
maison.


-       
Tu as l'ordre de me renvoyer ? demanda
Seth en glissant une main dans son kit d'urgence.


-       
Garder, dit le golem.


-       
C'est juste. Ils t'ont dit de garder le
terrain, pas de me servir de baby-sitter.


-       
Bois, danger. Seth seul.


-       
Tu veux venir avec moi ? tenta Seth,
tandis que ses doigts trouvaient le flacon de potion.


-       
Garder, répéta fermement Hugo.


-       
J'ai compris. Tu as tes ordres, mais j'ai
les miens. Je dois faire une course très importante.


-       
Stan colère.


-       
Tu veux dire que Grand-Père ne voudrait
pas que je m'en aille ? Bien sûr que non, il croit que je porte encore des
couches. C'est bien pour ça que je fais ça au milieu de la nuit. Tu dois me
faire confiance, Hugo. Je sais que j'ai fait des trucs idiots par le passé,
mais j'ai aussi sauvé la situation. Je dois aller dans les bois. Ce n'est pas
pour de mauvaises raisons, genre aller chercher de l'or. En gros, voilà,
j'essaie de sauver le monde.


Le golem resta silencieux un moment.


-       
Pas très sûr.


-       
Ce n'est pas totalement sûr, d'accord,
admit Seth. Mais j'ai tout ce qu'il faut. Regarde, j'ai même une potion de
Tanu. Je vais dans un endroit où je suis déjà allé. Je resterai sur les chemins
et je serai prudent. Si j'essaie d'obtenir la permission, ça ne marchera pas,
ils ne me laisseront jamais partir. Mais il n'y a que moi qui puisse faire ça,
et je suis obligé de le faire en cachette. Tu dois me faire confiance.


Hugo se tourna vers la maison. Seth le voyait à peine
dans l'obscurité.


-       
Hugo venir.


-       
Tu veux venir? Tu n'es pas obligé. Il ne
faut pas laisser le terrain sans surveillance.


Le golem pointa le doigt.


-       
Mendigo.


-       
Mendigo est de garde aussi ?


-       
Hugo venir avec Seth.


Le soulagement envahit le jeune garçon. C'était un
coup de chance inattendu. Il se demanda si Hugo serait toujours d'accord quand
il connaîtrait sa destination. Il n'y avait qu'un moyen de le savoir.


-       
Hugo, emmène-moi à la grotte où vit  Graulas.


Le colosse de terre le souleva.


-       
Seth sûr ?


-       
Il faut qu'on aille là-bas. Il peut me
donner des informations importantes qui pourraient m'aider à sauver tout le
monde. Tu te rappelles la dernière fois ? Grand-Père ne voulait pas que j'y
aille, mais finalement ça a permis d'arrêter le Fléau.


Hugo partit en bondissant, se déplaçant rapidement.
Quand il ne tirait pas la charrette, le golem préférait couper à travers les
bois plutôt que de rester sur les chemins. De la glace et de la neige
craquaient sous ses pieds massifs. Des branches nues les fouettaient au passage
dans le noir, mais Hugo protégeait Seth autant qu'il le pouvait. C'était
beaucoup mieux que de pédaler maladroitement le long de sentiers gelés dans la
nuit glaciale !


Seth n'avait pas vraiment envisagé que le golem puisse
l'aider. Il avait entendu Grand-Père lui dire de surveiller le terrain, et il
n'avait jamais vu Hugo désobéir à un ordre. Apparemment, le colosse commençait
à penser plus librement qu'il ne s'en serait douté.


Après avoir avancé dans la nuit froide assez longtemps
pour que Seth commence à s'inquiéter de geler, Hugo s'arrêta et le posa par
terre. Il faisait si noir que Seth ne distinguait rien, mais il se dit que cet
arrêt soudain signifiait qu'ils avaient atteint leur destination. En revanche,
le golem ne pouvait pas entrer dans le domaine de Graulas. S'il avait des
ennuis, il serait seul.


Le jeune garçon sortit la torche de son kit d'urgence.
Le faisceau éclaira une pente enneigée qui menait à une colline abrupte avec
une grotte sur le côté. Seth frotta ses oreilles engourdies par le froid, puis
ajusta son bonnet et son anorak pour mieux couvrir son visage.


-       
Merci pour le coup de main, dit-il. Je
serai bientôt de retour.


-       
Toi faire attention.


Tandis que Seth piétinait dans la neige vers la
grotte, il commença à se demander si c'était vraiment une si bonne idée. Il
allait pénétrer seul, de nuit, dans la grotte d'un démon puissant et maléfique.
Pour se remonter le moral, il tourna la lampe torche vers Hugo. Découpé par le
rayon blanc, debout dans la neige, le golem paraissait différent, telle une
étrange statue primitive. Ce n'était guère réconfortant.


Serrant les mâchoires, Seth accéléra l'allure. S'il
devait vraiment faire ça, autant en finir au plus vite. Il passa près du poteau
pourri avec ses anneaux rouillés, s'arrêta devant l'entrée spacieuse de la
caverne, faillit faire demi-tour, puis se risqua à l'intérieur.


Il se hâta le long du tunnel creusé dans la colline,
tournant deux ou trois fois avant d'atteindre une salle étouffante où des
racines pendouillaient d'un plafond voûté. La première chose qui le frappa fut
une chaleur surprenante. La deuxième fut l'odeur, douçâtre et répugnante,
semblable à celle de fruits pourris.


Après avoir promené sa lampe sur des meubles en décomposition,
des caisses écrasées, des os pâles et des livres moisis, il dirigea le faisceau
sur une forme massive affalée contre le mur. Il put voir et entendre la forme
prendre des inspirations lentes et hachées. La silhouette bosselée remua,
déplaçant des toiles d'araignées, et se redressa. La lumière de la lampe
éclaira un visage poussiéreux fait de lobes pendants et ridés de chair à vif.
Une paire de cornes de bélier sortait des côtés de la tête chauve et un voile
laiteux recouvrait les yeux noirs et froids.


-       
Tu es... venu, siffla le démon d'une voix
incroyablement grave.


-       
Alors, vous m'avez vraiment appelé, dit
Seth. J'avais vu juste.


-       
Et tu... m'as entendu.


Une quinte de toux secoua le démon moribond, faisant
voler de la poussière. Quand la crise se termina, Graulas cracha une gerbe de
morve verdâtre et brillante dans un coin.


-       
Approche...


Seth s'avança vers l'énorme créature. Bien que Graulas
fût assis par terre, le jeune garçon ne lui arrivait pas à l'épaule, l’odeur
fétide s'intensifia au fur et à mesure qu'il approchait, devenant un mélange
rance de décomposition et d'infection. Il lutta contre une soudaine envie de
vomir.


Graulas ferma les yeux et renversa la tête en arrière.
Sa poitrine massive se souleva comme un immense soufflet. Un râle mouillé
accompagnait chaque inspiration difficile.


-       
Vous allez bien ? demanda-t-il.


Le démon balança sa tête grotesque d'avant en arrière
; des filaments charnus ballotaient tandis qu'il étirait le cou. Il parla avec
lenteur.


-       
Je suis plus éveillé que la dernière fois
que nous nous sommes vus, mais je suis toujours mourant. Comme je te l'ai dit
lors de notre dernière rencontre, la mort vient lentement pour mon espèce. Les
mois ne valent pas plus que des minutes. D'une certaine manière, j'envie
Kurisock.


-       
Il est vraiment mort ?


-       
Il est passé au-delà de cette sphère
d'existence. Sa nouvelle résidence est moins plaisante. Nul doute qu'il sera là
pour m'accueillir.


Une petite araignée descendit de la pointe d'une corne
de bélier, suspendue à un fil d'argent.


-       
Pourquoi vouliez-vous me voir ? demanda
Seth.


Le démon s'éclaircit la gorge.


-       
Tu as été imprudent de venir. Si tu
comprenais vraiment qui je suis, tu te tiendrais à bonne distance. Mais
peut-être n'as-tu pas été si stupide, car j'ai de nouveau l'intention de
t'aider. Raconte-moi comment tes capacités se développent.


-       
Je vous ai entendu quand j'étais dans les
bois avec les satyres. Dans les cachots, j'ai pu entendre ce que des spectres
murmuraient. Et l'autre jour, j'ai vu un gobelin alors qu'il était invisible.


Le démon leva un gros doigt noueux et se tapota le
côté de sa tête.


-       
Que cela me plaise ou non, ma perception
va beaucoup plus loin que cette caverne. Je peux observer d'ici la majeure
partie de la réserve, à part quelques endroits protégés. Le domaine de Kurisock
était un lieu où je ne pouvais pas pénétrer. Jusqu'à ce qu'il meure. Alors, les
rideaux sont tombés et j'ai vu. Le clou du revenant a laissé une marque sur toi
quand tu l'as retiré. Lorsqu'il a été détruit, tu étais à proximité et tu as
hérité d'une partie de son pouvoir, te marquant plus profondément.


-       
Me marquant ?


-       
Le clou t'a donné des pouvoirs. Il t'a
façonné pour accomplir des tâches encore plus importantes. Je comprends de quoi
tu as besoin. Ta famille a discuté de l'objet que vous voulez obtenir des
centaures en longeant des routes à découvert. Ton grand-père devrait être plus
avisé. J'ai entendu chaque mot.


-       
Il leur faut la corne que détiennent les
centaures, confirma Seth. J'espérais que vous sauriez peut-être comment
l'obtenir.


Graulas se mit à tousser, une violente succession de
râles et d'étouffements qui le laissa affalé sur le côté, appuyé sur un coude.
Seth recula, se demandant s'il allait voir le vieux démon s'étrangler avec sa
salive. Finalement, Graulas se força à se rasseoir, haletant. Une substance épaisse
coulait d'un coin de sa bouche.


-       
La première corne d'une licorne est un
objet puissant, dit-il d'une voix rauque. Elle purifie tout ce qu'elle touche,
guérit toutes les maladies, neutralise tous les poisons, élimine tous les
malaises.


-       
Vous voulez que je l'utilise pour vous
guérir ?


Le démon toussa de nouveau. Cela aurait pu être un gloussement.


-       
La maladie s'est intimement mêlée à mon
être. Le contact d'une première corne me tuerait probablement. Je suis corrompu
à ce point. Je n'ai pas besoin de la corne. Mais je sais comment tu peux te
procurer l'Âme de Grunhold. Si tu la veux, tu dois utiliser tes dons de
charmeur d'ombres.


-       
De quoi ?


-       
Un charmeur d'ombres bénéficie d'un lien
étroit avec les créatures de la nuit. Ses émotions ne peuvent pas être manipulées.
Rien n'échappe à son regard. Il entend et comprend les langages secrets de
l'obscurité.


-       
Alors je suis un charmeur d'ombres ?
demanda Seth d'un ton hésitant.


-       
C'est tout comme. Grâce au clou, tu en as
les pouvoirs. J'ai l'intention de stabiliser ce don et de faire officiellement
de toi un allié de la nuit. Cela améliorera encore tes capacités.


-       
Est-ce que cela me rendra mauvais ?
murmura le jeune garçon, inquiet.


-       
Je n'ai pas dit un allié du Mal. Tous les
pouvoirs peuvent être utilisés en bien ou en mal. Tu possèdes déjà ce pouvoir.
Je t'aiderai simplement à mieux le maîtriser. À t'en servir comme tu le
souhaites.


-       
Comment m'aidera-t-il à obtenir la corne
?


Le démon le dévisagea, le jaugeant de ses yeux voilés.
Quand il parla, sa voix était ferme.


-       
Qui peut se diriger dans un labyrinthe
invisible ? Celui qui peut le voir. Qui peut échapper à un troll des montagnes
? Celui qui devient son ami. Qui peut voler la première corne d'une licorne ?
Celui qui est immunisé contre la culpabilité.


-       
Vous avez vraiment bien entendu ce qu'a
dit Grand- Père.


-       
Cela m'amuserait de voir les centaures
rabaissés, déclara Graulas. Tu es le premier charmeur d'ombres depuis des
siècles. Tu seras peut-être le dernier. Peu pourraient honorer ce titre. Tu en
possèdes déjà la plupart des caractéristiques. Rien n'effacera cela. Mieux vaut
compléter ce qui a été commencé. L’Obscurité t'a touché, comme la Lumière a
touché ta sœur.


-       
Ça paraît plutôt sinistre, s'esquiva Seth
en reculant.


Avait-il vraiment envie de profiter des faveurs d'un
démon mourant ? Est-ce que cette odeur de pourriture n'aurait pas dû suffire à
le convaincre de partir ?


Graulas se mit lourdement sur ses pieds en grognant,
se servant d'un poteau pourri comme d'une béquille. Ses cornes recourbées
touchaient presque le plafond. En faisant de grands gestes, comme s'il peignait
dans l'air, il se mit à entonner une litanie dans un langage guttural. Lorsque
le rituel fut presque terminé, Seth commença à comprendre les mots.


-       
... consolateur de fantômes, camarade des
trolls, conseiller des démons, reconnu maintenant et à l'avenir comme un charmeur
d'ombres.


Graulas abaissa les bras et se rassit pesamment. Du
bois craqua sous lui et de la poussière s'éleva.


-       
Tout va bien ? demanda Seth.


Le démon toussa doucement.


-       
Oui.


-       
Pourquoi avez-vous parlé dans ma langue,
à la fin ?


Les coins de la bouche de Graulas se relevèrent.


-       
Je ne l'ai pas fait. Félicitations.


Seth se couvrit un instant les yeux.


-       
Mais je ne vous ai pas donné la
permission de faire ça !


Il regarda le démon d'un air sombre.


-       
J'ai bien peur d'avoir fait une grosse
erreur en venant ici.


Graulas lécha ses lèvres craquelées d'une langue tuméfiée.


-       
Je ne peux pas davantage te rendre
mauvais que tu ne peux me rendre bon. Tu as peur que l'aide d'un démon modifie
ton identité d'une certaine manière. J'étais autrefois très maléfique.
Délibérément maléfique. Avec le temps, alors que je m'affaiblissais et me
détériorais, ma soif de pouvoir a diminué. L’apathie a remplacé l'avidité. Tu
ne parles pas à un démon malfaisant. Un démon malfaisant t'aurait tué
sur-le-champ. Tu parles à une enveloppe pourrissante. Ma vie s'est achevée
voilà longtemps. Alors que je pensais que je ne pouvais plus rien ressentir, tu
as piqué mon intérêt. Je reste suffisamment curieux pour t'aider. Je n'ai pas
de mobiles personnels. Tu restes libre d'utiliser tes dons comme tu le
souhaites.


Seth fronça les sourcils.


-       
C'est vrai, je n'ai pas l'impression
d'être plus mauvais qu'avant.


-       
Les choix déterminent la personnalité. Tu
n'as pas décidé de devenir un charmeur d'ombres. Ces nouveaux talents t'ont été
imposés par des circonstances échappant à ton contrôle. En fait, ton statut de
charmeur d'ombres devrait te protéger et protéger ceux que tu aimes du Mal.
Maintenant, tu vois et tu entends plus clairement. Tes émotions ne peuvent être
affectées par la magie. Tu rencontreras des occasions de parler plutôt que de
combattre.


-       
Vous parlez dans ma langue, en ce moment?


-       
Oui.


Une autre violente quinte de toux secoua le démon.
Quand la crise s'acheva, Graulas était allongé sur le côté, les yeux fermés.


-       
Je dois me reposer.


-       
Quand dois-je aller chercher la corne ?
demanda Seth.


-       
Maintenant, répondit le démon d'une voix
rauque et faible. Cette nuit.


-       
Comment verrai-je le labyrinthe invisible
?


Graulas soupira.


-       
Comme tu me vois. Tes capacités te le
permettent.


-       
J'ai d'autres questions. Que savez-vous
du Sphinx ? Nous savons qu'il est le chef de la Société de l'Étoile du Soir.


-       
Je suis confiné dans cette réserve depuis
des siècles, grogna Graulas d'un ton ensommeillé. Je ne m'intéresse plus à la
politique du monde depuis des lustres. Mes souvenirs se limitent à l'Inde et à
la Chine antiques. Je sais peu de choses du Sphinx. Quand il est venu à
Fablehaven, il ressemblait à un homme. Mais il est difficile de détecter un
avatar, même pour moi.


-       
Vous avez détecté Navarog.


-       
J'avais déjà rencontré Navarog, mais
aussi son avatar. Cela fait une différence.


-       
Il se peut que je doive le combattre.


Le démon souffla.


-       
Ne te bats pas contre Navarog.


-       
A-t-il une faiblesse ?


Graulas entrouvrit les yeux.


-       
Concentre-toi sur la corne. Néro t'apprendra
à te fondre dans l'ombre et à te lier d'amitié avec les trolls.


-       
Néro ?


Une voix suave résonna derrière Seth.


-       
Nous nous retrouvons, Seth Sorenson.


Le jeune garçon tournoya, braquant sa torche sur le
troll. Il reconnut les traits de reptile, les yeux ronds et exorbités, le corps
noir brillant avec des marques jaunes.


-       
Que fais-tu ici ?


-       
Un charmeur d'ombres, susurra Néro d'une
voix huileuse. Qui s'en serait douté ? Quand je pense que t'ai empêché de
tomber dans le vide, une fois, et que je t'ai presque eu comme serviteur...


-       
Tu habites dans le coin ?


Une longue langue grise sortit de la bouche du troll
et lécha son œil droit.


-       
Quand le maître Graulas commande,
j'obéis.


-       
Donc tu es ici pour m'aider ? s'enquit
Seth.


-       
Tu as besoin d'un mentor. Maître Graulas
veut que je t'instruise dans certains domaines et que je t'accompagne à
Grunhold.


-       
Mais tu ne peux pas entrer dans Grunhold.


-       
Non, mais toi, en tant que mortel, tu le
peux. En fait, en tant que charmeur d'ombres, tu peux même y survivre.


Seth se retourna vers  Graulas.


-       
Vous êtes encore réveillé ?


Le démon fit claquer ses lèvres.


-       
Éveillé ou endormi, j'écoute toujours.


-       
Vous voulez vraiment que j'aille à
Grunhold cette nuit?


-       
Tu n'auras pas de meilleure occasion,
grommela le démon en roulant sur lui-même. Maintenant, laisse-moi tranquille,
mon garçon.


Seth refit face à Néro.


-       
D'accord. Et comment je survivrai ?


Le troll lécha son autre œil.


-       
En tant que charmeur d'ombres, tu peux te
fondre dans l'obscurité. Loin de la lumière, tu seras presque invisible, très,
très vague. Quand tu te tiendras dans l'ombre, même des yeux vigilants ne te
remarqueront pas, en particulier si tu restes immobile. Cela te permettra d'approcher
de l'entrée.


-       
Est-ce que je pourrai voir dans le noir ?


-       
Éteins ta lampe.


Seth obéit. Il ne vit rien.


-       
Apparemment pas.


Il ralluma sa torche.


Néro haussa les épaules.


-       
Ta vision ne pénètre peut-être pas
l'obscurité, mais d'autres talents devraient se révéler avec le temps. Il
n'existe pas deux charmeurs d'ombres identiques.


-       
Quels genres de talents ?


-       
J'ai entendu parler de charmeurs d'ombres
qui peuvent éteindre les flammes, projeter de la peur, abaisser la température
d'une pièce.


Seth sourit.


-       
Tu peux m'apprendre à faire ça ?


-       
Ces capacités émergeront naturellement ou
pas du tout. Revenons à notre affaire. Maître Graulas m'a dit qu'un troll des
montagnes attend à l'intérieur du labyrinthe de Grunhold. Avec leur réputation
d'être terriblement grands et forts, les trolls passent pour être stupides, et
ce à juste titre. Le benêt te reconnaîtra comme un allié de la nuit, mais il a
aussi la charge de garder la corne. Ne montre pas ta peur. Prends son amitié
comme si elle allait de soi, et tu la gagneras probablement. Puis tu devras le
convaincre que tu es un plaisantin, et que voler la corne est une farce. Les
trolls des montagnes adorent les farces.


Néro tendit sa main palmée.


-       
C'est une banane ? s'étonna Seth.


Le troll jeta le fruit par-dessus son épaule et le
rattrapa adroitement dans son dos.


-       
La farce consistera à remplacer la corne
par cette banane. Le troll devrait aimer ça.


Seth rit.


-       
Tu es sérieux ?


-       
Absolument.


-       
Où as-tu trouvé une banane ?


-       
J'ai des fournisseurs, certains satyres
cultivent des fruits tropicaux.


Seth croisa les bras.


-       
Invisible ou pas, le labyrinthe pourrait
être un problème, non?


-       
C'est la partie la plus difficile,
confirma Néro. Si tes instincts te lâchent, sache que dans un labyrinthe, il
faut toujours tourner à gauche. Ne tourne à droite que lorsque tu ne pourras
pas tourner à gauche. Finalement, tu parcourras tout le labyrinthe jusqu'à ce
que tu arrives à ta destination.


-       
L’entrée ne sera ouverte que pendant une
heure.


-       
Comme je l'ai déjà dit, le labyrinthe
sera la partie la plus difficile.


Seth s'assit sur un tonnelet sale.


-       
Si je suis coincé à l'intérieur, je
devrai attendre jusqu'à la nuit suivante, quand l'entrée s'ouvrira de nouveau.
Ma famille va s'affoler. Comment irons-nous à Grunhold ?


Néro se frotta les mains.


-       
La meilleure solution est de passer à
travers le marécage.


-       
J'ai un radeau. Je peux te faire accoster
près du côté sud du cercle de pierre.


-       
J'espère que je pourrai convaincre Hugo.


-       
Je t'ai vu arriver avec le golem. S'il
nous portait jusqu'au radeau, cela nous ferait gagner du temps. Nous devrions
nous dépêcher, il se fait tard.



 14. CŒUR ET ÂME


 


-       
Sur la gauche, indiqua Néro. Parfait, tu
peux nous poser. Je prends les choses en main à partir d'ici.


Hugo déposa Seth par terre. Le jeune garçon alluma sa
torche. Le golem tenait le troll par les chevilles. Néro pendait la tête en
bas, fixant les orbites de pierre du colosse.


-       
Pas faire mal Seth, avertit Hugo.


Les mots sortaient de sa gorge comme des rochers
frottant les uns contre les autres.


-       
Tu as ma parole, promit Néro en mettant
une main palmée sur sa poitrine.


Le golem remit le troll d'aplomb et le posa à terre.
Il continua à le tenir par un bras. Néro essaya de se dégager, mais Hugo tenait
bon.


-       
Ça y est, tu peux me lâcher, dit le
troll.


En se penchant, le golem lui saisit le cou entre son
pouce et son index.


-       
Pas faire mal Seth.


-       
Je suis de son côté, marmonna Néro d'une
voix étranglée. Je le jure.


-       
Lâche-le, Hugo, ordonna Seth.


Le golem obéit et se redressa.


-       
S'il me fait du mal, tu as ma permission
de l'écrabouiller.


-       
Merci pour la confiance, bougonna Néro
d'un ton amer, en se frottant la gorge.


-       
Seth pas aller, gronda Hugo.


-       
Je dois essayer, Hugo. On n'est pas venus
jusqu'ici pour rien. Je dois finir ce que j'ai commencé.


-       
Nous devons atteindre Grunhold avant que
les pierres ne se mettent en marche, intervint le troll. Tu auras besoin de
chaque seconde.


Seth étreignit le golem, qui lui tapota le dos.


-       
Hugo venir.


Seth secoua la tête.


-       
Tu es trop grand. Tu ferais couler le
radeau et tu ne résistes pas bien à l'eau. Attends-moi ici et tiens-toi prêt à
me ramener à la maison quand on reviendra.


Le colosse leva la main en signe d'au revoir.


-       
Faire attention.


-       
Je reviendrai, assura Seth.


Néro poussa le radeau et sauta à bord. L’embarcation rectangulaire
était un peu plus grande qu'un matelas extralarge. Sans bastingage, les taquets
d'amarrage constituaient ses points les plus élevés, trente centimètres environ
au-dessus de l'eau. Saisissant une longue perche, le troll fit signe à Seth de
le rejoindre. Le jeune garçon s'exécuta. Néro s'appuya sur la perche et écarta
le radeau du rivage. Des ondes se répandirent sur l'eau sombre et fumante.


-       
Éteins la lumière, murmura le troll. À
partir d'ici, nous devons éviter de nous faire remarquer.


Seth éteignit sa torche. Il ne voyait plus rien. Il
écouta le clapotis de l'eau contre le radeau.


-       
Tu y vois dans le noir ? chuchota-t-il.


-       
Oui.


-       
Alors tu me vois ?


-       
Bien sûr.


-       
Je ne devrais pas être invisible ?


-       
Tu ne peux te fondre dans l'ombre que si
on ne t'a pas repéré.


Seth réfléchit à la question.


-       
Et si je m'esquivais en douce ?


-       
Alors, tu pourrais échapper à mes yeux.


Seth s'assit en tailleur. L’air du marécage paraissait
moins froid. Une lourde odeur stagnante envahit ses narines.


-       
Au fait, pourquoi est-ce que tu m'aides ?


-       
Tu es un allié de la nuit, répondit Néro.
Graulas fait partie de l'aristocratie des démons. Il y a longtemps, il a été le
bras droit de Gorgrog, le roi des démons, et j'ai une énorme dette envers lui.
C'est lui qui m'a donné ma pierre de voyance.


-       
Tu vas m'attendre pendant que j'irai
voler la corne ?


-       
Que tu reviennes cette nuit ou demain,
j'attendrai avec le radeau près du rivage, là où je te laisserai. Silence.
Quelque chose approche.


Seth écouta avec attention mais n'entendit rien. Néro
s'accroupit près de lui et lui chuchota à l'oreille :


-       
Allonge-toi.


Seth se mit à plat ventre. Il sentait le troll allongé
à côté de lui. Un moment plus tard, il entendit quelque chose qui pataugeait
dans l'eau à quelque distance de là. La chose venait vers eux. Il aurait voulu
avoir les yeux de sa sœur pour transpercer l'obscurité. Qu'est-ce que cela
pouvait être ? D'après le bruit, c'était quelque chose de massif. Il retint son
souffle.


Le son se faisait plus proche. Le rythme et le volume
des éclaboussures suggéraient une créature gigantesque. Une jambe plongeait,
puis l'autre, puis la première, puis la deuxième, et ainsi de suite.


Néro s'écarta de Seth. Le marais était complètement
noir. Tandis que les pataugements continuaient à se diriger vers eux, des
vagues commencèrent à balloter le radeau. L’embarcation se mit à glisser vers
l'avant, s'écartant de la menace qui approchait. Seth entendit une respiration
bruyante au-dessus d'eux.


Incapable d'y voir, il ferma les yeux et se concentra
sur son propre souffle pour le ralentir. La créature passa juste derrière eux,
sans s'arrêter, et bientôt elle s'éloigna en continuant à patauger. Le bruit
s'était complètement dissipé quand Néro se remit à pousser sur la perche.


-       
Qu'est-ce que c'était ? demanda Seth.


-       
Un géant du brouillard, répondit le
troll. Ils n'y voient pas mieux que toi dans le noir et errent au hasard dans
le marécage. Mais s'ils te trouvent, c'est fini.


-       
C'était moins une.


-       
Nous avons eu de la chance qu'il ne nous
ait pas flairés ou entendus. Cette brute devait être très pressée.


-       
L’eau n'est pas très profonde, on dirait.


-       
Elle est rarement profonde dans le
marais. Elle arrive à peu près aux cuisses d'un géant du brouillard. Garde le
silence. Dans un instant, nous serons tout près du rivage des centaures. S'ils
te surprennent sur leur territoire, ils te tueront aussi sûrement que n'importe
quel géant.


Seth se tut. Penser à sa mission l'aidait à échapper à
l'ennui. Il allait s'introduire seul dans la forteresse secrète des centaures,
armé seulement d'une banane. Si les centaures l'attrapaient, non seulement il
mourrait, mais il provoquerait une guerre. Ça donnait à réfléchir.


Sans prévenir, le radeau toucha terre, raclant la
berge boueuse et plantée de roseaux.


-       
Nous y sommes, chuchota Néro. Éloigne-toi
de l'eau. Reste dans l'ombre et dépêche-toi. L’heure tourne.


-       
Merci de m'avoir amené jusqu'ici,
chuchota Seth en retour. À bientôt.


Il sauta du radeau, faisant bruisser les roseaux. Il
se figea, s'accroupit et écouta. Ne voyant aucun centaure furieux se précipiter
sur lui, il avança en restant baissé et en se mouvant avec précaution. Devant
lui, à travers les arbres, il commença à distinguer la lumière vacillante d'un
feu. Il se dirigea vers la lumière.


Le feuillage à la lisière du marécage laissa bientôt
place à des pins. Comme il n'y avait presque pas de fourrés, Seth se faufila
d'arbre en arbre jusqu'à ce qu'il aperçoive une grande colline. La silhouette
monstrueuse d'une pierre colossale dominait le paysage. Des torches brûlaient
sur la colline, répandant de chauds cercles de lumière et éclairant le
mégalithe par l'arrière.


Seth sortit sa boussole. Il pouvait à peine la lire à
la lumière distante des flammes. Il trouva le nord et détermina rapidement
laquelle des pierres levées se trouvait le plus au sud. C'était la deuxième sur
la droite.


Les torches n'éclairaient pas tout l'endroit et les
flammes tremblantes ne fournissaient qu'un éclairage intermittent. Au début, la
zone lui parut déserte, puis il commença à apercevoir des centaures au bas de
la butte, tapis dans des poches d'obscurité à l'écart des torches. Il en compta
trois, et supposa qu'il y en aurait d'autres de l'autre côté. Plutôt que de se
regrouper autour de la pierre la plus au sud, les centaures avaient choisi de
se disperser, comme s'ils gardaient simplement la colline.


Leur position ne montrait pas de préférence pour un mégalithe
particulier.


Manifestement, les hommes-chevaux ne voulaient pas que
leurs sentinelles révèlent l'emplacement de l'entrée du labyrinthe. Ce
déploiement pourrait être un avantage, lui procurant un certain espace pour
manœuvrer. L’endroit plat entre les pins, au bas du monticule, n'était pas très
couvert, mais il était sombre. Si sa capacité à se fondre dans l'ombre
fonctionnait comme Néro l'avait dit, il devrait pouvoir s'avancer en douce et
se faufiler le long de la colline jusqu'au mégalithe. Sinon, il serait repéré
dès l'instant où il sortirait des arbres.


Seth se mit à avancer centimètre par centimètre, à
quatre pattes, les yeux rivés sur le centaure le plus proche. La sentinelle se
tenait à une trentaine de mètres de lui, ses bras robustes croisés sur sa
poitrine. Seth fut bientôt loin de l'abri offert par les arbres. Parfois, le
centaure semblait regarder droit vers lui ; puis il détournait son visage
maussade. Jusqu'ici, tout allait bien.


Seth ignorait quels mouvements pourraient détruire son
invisibilité et attirer l'attention, ce qui l'obligeait à avancer très
lentement. Il rampa vers le mégalithe le plus proche, l'estomac crispé par
l'inquiétude. Lorsqu'il serait assez près de l'énorme bloc de pierre, celui-ci
le cacherait à la vue. Mais il avait encore plus de cent mètres à parcourir.


Quand il atteignit enfin la pierre géante, il se leva,
en sueur malgré le froid, puis se mit à la contourner pour jeter un coup d'œil
du côté de la colline. Alors qu'une partie de la butte lui apparaissait, le sol
commença à vibrer.


Seth se figea. La vibration augmenta pour devenir un tremblement,
le tremblement se changea en secousses, et le mégalithe se mit à s'élever. Seth
se jeta à plat ventre et rampa. Il se faufila jusqu'au buisson le plus proche
et se tint immobile, s'attendant à ce qu'un centaure donne l'alarme.


Soudain, les secousses cessèrent.


Regardant par-dessus son épaule, Seth vit que la base
de la pierre planait à un mètre cinquante dans les airs. Le mégalithe
profondément enfoui dans le sol semblait avoir grandi d'environ cinq mètres. Un
puits noir béait là où la pierre avait été plantée. Lentement, elle se mit à se
déplacer sur le côté.


Le compte à rebours avait commencé.


Seth avait une heure pour se faufiler dans l'entrée,
se diriger dans le labyrinthe, amadouer le troll, prendre la corne, faire
demi-tour et sortir sans se faire remarquer.


Il se mit à genoux et inspecta le voisinage, s'assurant
que les centaures avaient conservé leur position et cherchant des yeux des
sentinelles qu'il avait pu manquer. Il n'en vit aucune. Le centaure le plus
proche était sur la pente, à une dizaine de mètres. La lueur d'une torche
découpait sa silhouette.


Seth se mit à ramper le long de la base de la colline,
essayant de garder des buissons et des haies entre lui et les gardes. Plusieurs
fois, il dut franchir des espaces à découvert. Il continua lentement, et aucune
alarme ne fut donnée.


Le moment le plus terrible pour ses nerfs fut quand il
traversa un endroit à découvert à moins de cinq mètres d'une sentinelle. Il
était à mi-chemin de la trouée noyée d'ombre quand son genou se posa sur une
brindille sèche, la faisant craquer. Il s'arrêta, la tête basse, les muscles
noués par la panique.


Du coin de l'œil, il vit le centaure s'approcher. Sa
seule chance était de rester aussi immobile qu'une statue, en espérant qu'il
était beaucoup moins visible qu'il en avait l'impression. Le centaure s'arrêta
juste à côté de lui. Si Seth avait tendu la main, il aurait pu toucher son
sabot. Il se concentra pour respirer sans bruit. Est-ce que le centaure
pourrait flairer son odeur ? Ses bras commencèrent à flageoler à force de
garder la même position.


L’homme-cheval finit par rebrousser chemin, retournant
à son poste dans l'obscurité, sous une haute haie. Seth se remit à avancer,
s'efforçant de se mouvoir en silence.


Enfin, le cœur battant, il arriva à la hauteur du
puits qui appartenait au mégalithe le plus au sud. L’énorme pierre avait flotté
sur le côté, libérant complètement l'entrée. Pour l'atteindre, Seth devrait
traverser une nouvelle portion de terrain à découvert.


Les dents serrées, il s'avança en rampant, résistant à
la tentation de se précipiter à travers l'espace nu. Il était loin de toute
couverture quand il entendit des sabots qui approchaient. Il tourna lentement
la tête. Plusieurs centaures arrivaient sur sa gauche, portant des torches et
poussant d'énormes brouettes chargées de nourriture.


Derrière lui, un centaure qu'il n'avait pas remarqué
sortit de sa cachette. Il se mit à articuler une série de grognements, de
borborygmes et de hennissements. La langue des centaures ressemblait plus à
celle des chevaux qu'à celle des humains.


Les autres centaures répondirent à ses salutations en lançant
des sons étranges et gutturaux. Ils se dirigeaient vers l'entrée du labyrinthe.


Alors que le centaure qui se trouvait derrière Seth
trottait vers ses camarades, ils se regardaient les uns les autres. Seth décida
que ce serait peut-être la seule diversion dont il pourrait bénéficier avant
qu'ils ne l'atteignent, alors il se redressa, fonça vers le trou en se tenant
courbé et plongea dedans à l'aveuglette.


Par chance, les parois du puits n'étaient pas à pic.
Seth roula jusqu'au fond. Soulagé, une fois de plus, de ne pas entendre de cris
d'alarme, il se remit sur pied. Une entrée arrondie dominait un côté de la
fosse. Elle n'avait pas de porte et Seth se précipita pour la franchir.


Sous ses pieds, le sol devint ferme et lisse. Le long
tunnel descendait régulièrement, plongeant sous la colline. Ne voulant pas
heurter un mur par accident, le jeune garçon alluma sa torche, plaçant une main
dessus pour réduire la lumière. Peu après, il aperçut un rayonnement bleuâtre
devant lui et éteignit la lampe.


Seth courut le long du tunnel jusqu'à ce qu'il émerge
dans une vaste caverne. De lourds candélabres en fer étaient suspendus au haut
plafond voûté et jetaient une lueur diffuse dans la salle. De hautes barrières
en fer noir s'élevaient à mi-hauteur, barrant le passage à l'exception de cinq
trouées. Seth n'avait aucun moyen de savoir si les murs en fer étaient
invisibles pour les autres. En tout cas, ils lui paraissaient bel et bien
solides.


Des sabots claquèrent dans le tunnel et Seth se glissa
par un des interstices dans le labyrinthe, mettant une barrière entre lui et
l'entrée de la caverne. Il n'alla pas trop loin. S'il était prudent, la
présence des centaures pourrait jouer à son avantage. En les suivant à
distance, il n'aurait pas à résoudre l'énigme du labyrinthe. Il sauta sur ses
orteils, plia et déplia ses doigts, prêt à détaler dans le cas où il aurait
choisi par hasard la bonne ouverture et où les centaures viendraient vers lui.


Jetant un coup d'œil au sol, il s'aperçut que les
cloisons en fer ne projetaient pas d'ombres. La lumière douce des candélabres
se répandait de façon égale, sans interférences. Et à ce moment-là, il comprit
son problème.


Si les parois du labyrinthe étaient invisibles pour
les centaures, elles ne le cacheraient pas à leur vue !


À en juger par le bruit de sabots qui approchait, les centaures
avaient presque franchi le tunnel. Seth sortit en courant du labyrinthe et
fonça vers un côté de l'embouchure du tunnel, se tenant le plus près possible
du mur sans le toucher. La lumière des candélabres était-elle assez faible pour
qu'il puisse se fondre dans l'ombre ? Probablement pas. Il se tritura les
méninges. Il avait juste aperçu rapidement les centaures qui arrivaient. Leurs
brouettes étaient énormes, presque de la taille de chariots, et étaient
chargées d'une haute pile de nourriture. Et s'il essayait de se faire porter
quand la première émergerait ? S'il se courbait et restait à l'avant de la
brouette, le centaure qui la poussait ne le verrait peut-être pas.


Le premier centaure l'avait presque atteint. Seth
entendait le grincement de la roue de la brouette et les sabots qui claquaient
tranquillement. Quand le véhicule pointa hors du tunnel, il bondit en avant,
sauta dedans et s'enfonça autant qu'il put. Il se rendit compte que sa joue
était pressée contre quelque chose de mou, couvert de poils durs. Il lui fallut
un moment pour réaliser que c'était l'oreille d'un cochon. La brouette était chargée
de cochons fraîchement abattus, dont beaucoup faisaient presque sa taille !


Les cochons morts étaient empilés assez haut pour que
Seth ne puisse pas voir le centaure qui le poussait. Il se tortilla le plus
possible vers le bas. Qui sait si cette brouette resterait en tête, ou ce qui
pourrait arriver lorsqu'ils auraient traversé le labyrinthe ? Il fallait qu'il
essaie de s'enfouir sous les cochons. Ils étaient lourds et ne laissaient pas
beaucoup de place pour bouger, mais il réussit à se cacher tant bien que mal.


Ils pénétrèrent dans le labyrinthe, avançant sans
à-coups, tournant à droite, puis à gauche, puis revenant légèrement sur la
droite. Seth s'efforça de faire attention à chaque virage. S'il parvenait à
éviter d'être découvert, il devrait revenir tout seul par le labyrinthe. Il se
demanda comment les centaures avançaient si sûrement s'ils ne voyaient pas les
murs. Soit ils avaient mémorisé l'itinéraire avec une précision stupéfiante,
soient ils se dirigeaient d'après des repères secrets qui se trouvaient peut-être
sur le sol ou au plafond. Se concentrant sur les parois en fer depuis sa
position dans la charrette, Seth fut bientôt désorienté par les nombreux
virages. Il se rendit compte que, en se contentant d'observer les murs du coin
de l'œil et en étudiant le plafond, il avait un meilleur sens de l'orientation.


Ils suivirent une trajectoire sinueuse pendant plus longtemps
que Seth ne l'avait prévu. Il essaya de compter combien de fois ils revenaient
en arrière, évaluant leur position par rapport aux candélabres. Finalement, ils
arrivèrent dans un endroit ouvert. Au centre du vaste espace se dressait une
pierre de la taille d'un frigo. Le troll des montagnes, une énorme créature
voûtée hérissée de pointes, était assis juste à côté. Il tournait le dos aux
centaures, mais Seth vit ses membres épais et sa peau cuirassée. Assis, le
troll était au moins trois fois plus grand que lui. Une chaîne avec des
maillons assez gros pour encercler la taille du jeune garçon le reliait à un
énorme anneau métallique scellé dans le sol.


Soudain, la brouette fut renversée et Seth se retrouva
mêlé à une avalanche de cochons. Allongé sous une lourde pile de viande de
porc, il entendit les autres véhicules déverser leur contenu. L’inconvénient de
sa situation était que les cochons l'écrasaient ; l'avantage, c'était qu'il
parvenait quand même à respirer et qu'il était complètement caché.


Il entendit les centaures se retirer. Aucun mot ne fut
échangé avec le troll titanesque.


Tandis que le bruit de sabots diminuait, des pas plus
lourds s'approchèrent. La chaîne claqua pesamment. Seth eut une image très
vivace du troll fourrant les porcs dans sa bouche et engloutissant un jeune
humain avec eux. Il tenta de se tortiller, mais les cochons étaient trop
lourds. Il était coincé.


-       
Ohé ? lança-t-il, en ne haussant pas trop
la voix.


Le troll s'arrêta.


-       
Ohé ? essaya de nouveau Seth.


Il entendit des pas tout proches, puis la pression des
cochons commença à diminuer. Un moment plus tard, il fut à découvert. C'était
quitte ou double. Il devait se comporter aimablement. Ne montrer aucune
incertitude. Il se mit à genoux.


Le troll le dominait de toute sa hauteur, ses yeux
jaunes posés sévèrement sur lui. Sa peau était épaisse et plissée comme la
carapace d'un rhinocéros. Les pointes menaçantes qui hérissaient ses épaules,
ses bras, ses cuisses et ses mollets allaient de la longueur d'un couteau à
celle d'une épée. La brute puait aussi fort qu'une cage de singes.


-       
Salut, dit Seth d'un ton enjoué, en
agitant la main et en souriant. Moi, c'est Navarog. Comment ça va ?


Le troll souffla et grogna en même temps. Son haleine intensifia
l'odeur infecte.


Seth se leva en tremblant.


-       
Je suis un charmeur d'ombres, un allié de
la nuit. Les trolls sont mes préférés. Ce que vous êtes grand ! Et regardez-moi
ces pointes ! Vous devez être le troll le plus fort qui ait jamais existé !


Le troll sourit. Quatre de ses dents du bas arrivaient
presque jusqu'à son nez.


-       
Je me disais qu'on pourrait devenir amis,
continua Seth en se dégageant des cochons morts. On se tutoie ? Ça te plaît,
ici?


Le troll haussa les épaules.


-       
Pourquoi toi être dans la nourriture ?


On aurait dit qu'il rotait.


-       
C'est pour une blague. Je suis venu faire
une farce aux centaures.


Le troll s'assit, attrapa un cochon et le fourra tout
entier dans sa bouche. Des os craquèrent d'une façon écœurante quand il mâcha.


-       
Moi aimer les blagues.


-       
J'en ai préparé une très drôle.
Excuse-moi, je n'ai pas bien compris ton nom.


Le troll avala bruyamment et s'essuya les lèvres.


-       
Udnar.


Il prit un autre cochon par les pattes de derrière, le
balança au-dessus de sa bouche ouverte, puis le laissa tomber dedans.


-       
Cochons, bons.


-       
Moi aussi j'aime bien le cochon.


Udnar saisit un troisième porc et le tendit à Seth.


-       
Toi prendre.


-       
Non merci, s'excusa Seth. J'en ai mangé
un en route, et là je suis rassasié. Je ne suis pas aussi grand que toi, tu
sais.


-       
Toi pas demander ? accusa le troll,
haussant la voix.


-       
Mais non, pas un de ceux-là. J'en ai
apporté un de chez moi. Un petit, à ma taille.


Udnar parut satisfait. Il se pencha sur une autre pile
de nourriture, attrapa une citrouille de la taille d'un ballon de plage et
l'ingurgita.


-       
Quoi être la farce ?


Seth sortit la banane de son kit d'urgence.


-       
Tu connais ?


-       
Banane.


Seth prit une inspiration pour se calmer. Il pria pour
que Néro ne se soit pas trompé à propos des trolls des montagnes et des
blagues.


-       
Je vais faire une blague tordante aux
centaures. Je vais mettre cette banane à la place de l'Âme de Grunhold.


Le troll le fixa. Ses yeux s'arrondirent et il plaça
une énorme main sur sa bouche, puis l'autre. Il fut soudain pris de secousses.
Il ferma les yeux et des larmes roulèrent sur ses joues. Abaissant ses mains,
il émit un son guttural qui ressemblait à une corne de brume balbutiante.


Seth se joignit à son rire. La vue du troll en train
de se plier en deux était vraiment drôle, et le reste était provoqué par le
soulagement.


Finalement, la crise d'hilarité se termina, laissant
le troll haletant.


-       
Où toi mettre l'Âme ? demanda Udnar.


-       
Je vais la cacher, juste un petit moment.
Quelques jours. Ça va vraiment être une bonne blague.


-       
Mais toi la rapporter, déclara le troll,
redevenu sérieux.


-       
Mais bien sûr, je la rapporterai dans
quelques jours, promit Seth. Il faut juste que je la cache assez longtemps
pour que la farce marche.


-       
Centaures furieux, dit gravement Udnar.


-       
Il y a des risques. Mais tu peux
t'imaginer leur tête quand ils viendront voir la corne et qu'ils trouveront une
banane ?


Le troll éclata de nouveau de rire en battant des
mains. Quand il se calma, il engloutit un autre cochon.


-       
Toi drôle. Et bien parler troll. Troll
manquer à Udnar.


-       
J'adore le troll. C'est vraiment la plus
belle langue du monde. Alors, elle est où cette Âme ?


Seth avait vivement conscience que le temps passait.


Le troll désigna du pouce la pierre dressée au milieu
de la salle.


-       
Âme dans Cœur.


-       
C'est la pierre, le cœur ?


-       
Cœur de Grunhold.


Seth s'avança jusqu'à la pierre. Udnar se mit à
éventrer des barriques et à en avaler le contenu. De l'autre côté de la pierre,
Seth trouva la corne. Sa moitié supérieure était enfoncée dans un trou. Il la
retira.


Longue d'environ quarante-cinq centimètres, la corne
était droite et pointue. Elle était plus lourde que Seth l'aurait pensé et
avait le doux éclat nacré d'une perle légèrement translucide. Il la trouva
magnifique, mais n'éprouva aucun remords à s'en emparer.


-       
Je la rapporterai bientôt, promit-il
doucement.


Il enfonça la banane dans le trou. Le fruit était un
peu trop large pour bien s'adapter. Seth le tordit et appuya dessus jusqu'à ce
qu'il rebique vers le haut et non vers le bas.


Le troll s'approcha lourdement de lui et s'affala par
terre en s'esclaffant à la vue de la banane. Seth s'éloigna de la brute qui
agitait ses grosses jambes de plaisir.


-       
Très, très, très drôle, haleta Udnar en
se redressant sur son séant.


-       
Il faut que j'y aille, annonça Seth qui
se dirigea à grands pas vers la seule ouverture dans la barrière de fer.


-       
Toi revenir bientôt ? demanda le troll.


-       
Tu peux y compter, assura le jeune
garçon. Tu connais des trucs pour traverser le labyrinthe ?


-       
Pas toucher les murs, répondit Udnar.


-       
Je ferai attention. Lorsqu'ils
découvriront la banane, ne leur dis pas que tu m'as aidé. Fais comme si tu ne
savais pas comment j'ai fait. Comme ça, ils seront seulement furieux contre
Navarog le farceur. Allez, salut, Udnar. Et bon appétit ! À bientôt !


-       
Bientôt, Navarog.


Après avoir glissé la corne dans son kit d'urgence,
Seth se mit à courir à petites foulées. Il se demanda si les centaures
pouvaient sentir que l'Âme avait été ôtée du Cœur de Grunhold. En attendant,
l'heure tournait. Depuis combien de temps les pierres géantes s'étaient-elles
mises à tourner ? Une demi-heure ? Plus ? Moins ? Pourquoi n'avait-il pas
consulté sa montre avant ? Mais quel idiot !


Il avait essayé de faire attention lorsqu'ils étaient
sortis du labyrinthe, et il était sûr qu'il devait d'abord tourner sur la
droite. À l'intersection suivante, il pouvait soit aller tout droit, soit aller
à gauche. Aucun des corridors de fer ne lui paraissait plus familier que
l'autre.


Néro avait dit que le secret d'un labyrinthe était de
toujours tourner à gauche. Seth supposa que le contraire était vrai au retour -
toujours tourner à droite. Ils avaient passé la majeure partie du temps à
tourner d'un côté de la salle, et apparemment tourner à gauche l'en
éloignerait. Il décida de toujours prendre les bifurcations à droite, mais de
surveiller le plafond et de changer de tactique si la position des candélabres
commençait à ne pas paraître bonne.


Il se mit à courir. Comme tout ceci était une histoire
de tâtonnements, plus il couvrirait de terrain, plus il aurait des chances de
sortir à temps. Lorsqu'il arrivait dans une impasse, il faisait aussitôt
demi-tour. Même chose quand il longeait un corridor qui le conduisait dans une
partie de la salle qu'il n'avait pas traversée en brouette. Bientôt, il fut à
bout de souffle et en nage, et ses jambes commençaient à lui faire mal.


La fatigue le força à ralentir son allure. Il
retrouvait du courage chaque fois qu'une intersection ou une série de retours
en arrière lui paraissaient familières. Mais la plupart du temps, il ne
reconnaissait rien.


Il ne cessait de consulter sa montre. Il avait
peut-être oublié de regarder l'heure lorsqu'il était entré dans la caverne,
mais il savait depuis combien de temps il rebroussait chemin vers la sortie.
Dix minutes. Quinze. Vingt. Son espoir commença à diminuer à chaque minute qui
passait.


Tandis qu'il continuait à observer le plafond, Seth
finit par se retrouver du côté de la salle proche de l'entrée. Comme il ne
s'était trouvé là qu'au tout début, il fit demi-tour chaque fois que des
corridors l'en éloignaient. Il abandonna sa règle de toujours tourner à droite
et, bientôt, il eut l'impression de repasser plusieurs fois dans les mêmes
couloirs. Un certain carrefour offrant cinq choix commença à lui paraître
familier. En y revenant, il se sentit sûr d'avoir essayé quatre des cinq
possibilités, alors il s'engagea dans le cinquième couloir de fer. Après deux
virages de plus, il émergea du labyrinthe. Le tunnel qui menait à la surface
s'ouvrait devant lui.


Seth regarda sa montre. Plus d'une demi-heure s'était écoulée
depuis qu'il avait quitté le troll. Respirant fort, il monta en courant dans le
tunnel jusqu'à ce qu'il atteigne le puits. Au-dessus de sa tête, la pierre
géante était en train de se remettre en place, bloquant la lumière des torches
qui brûlaient sur le flanc de la colline. Le mégalithe couvrait déjà plus des
trois quarts de la fosse.


N'apercevant pas de centaures, Seth escalada le côté
du trou opposé à la colline, et s'arrêta au bord. En calculant bien, il
utiliserait l'énorme pierre pour se cacher. En calculant mal, il serait écrabouillé.


La pierre colossale flottait maintenant juste
au-dessus du puits et commençait à descendre. Seth sortit en se déplaçant
lentement, puis resta immobile tandis que le mégalithe reprenait sa place dans
son dos. Devant lui se dressaient des pins, leurs aiguilles visibles à la
lisière de la lumière des torches. La plus grande partie du terrain qui l'en
séparait était plongée dans l'ombre par la pierre levée.


Seth rampa lentement en avant. S'il se hâtait trop maintenant,
il pourrait être repéré et tout gâcher. Petit à petit, les pins devenaient plus
proches. Lorsqu'il s'arrêta pour regarder en arrière, les gardes se tenaient à
leur poste dans l'ombre, fixant la nuit en fronçant les sourcils. Ils ne
semblaient pas soupçonner que la corne avait été retirée de son support.


Dès qu'il atteignit l'abri des arbres, Seth se releva
et courut au bord du marécage. Il ne vit ni le troll, ni le radeau.


-       
Néro, siffla-t-il dans l'obscurité. Néro,
je suis de retour.


Il fut tenté de balayer l'eau de sa lampe torche, mais
décida de ne pas prendre le risque qu'un centaure aperçoive la lumière.


-       
Néro ! appela-t-il un peu plus fort.


Une voix venant de l'ombre le fit taire. Il attendit
en silence jusqu'à ce qu'il entende l'eau clapoter contre le radeau. Quand
celui-ci s'approcha, il vit le troll.


-       
Monte, chuchota Néro.


Seth obéit. Le radeau se balança quand il sauta à
bord. Néro utilisa l'élan du bond pour s'écarter de la rive avec la perche.


-       
Je te vois, dit Seth tout aussi
doucement.


-       
L’aube commence à colorer le ciel. Nous
devons nous dépêcher de retrouver le golem. Si un géant du brouillard nous
aperçoit, ça risque de mal finir. Tu as réussi ?


-       
J'ai la corne, dit Seth. Les centaures ne
se doutent de rien.


Comme en réponse à ses mots, ils entendirent la longue
et sourde plainte d'une corne lointaine. Tandis que d'autres cornes reprenaient
l'appel, de sonores lamentations retentirent à travers le marais.


-       
Ils savent, dit Néro en se léchant un
œil.


Il se mit à les propulser plus vite en avant.


-       
Maintenant, tu es un fugitif. Le golem doit
te ramener en sûreté chez toi le plus tôt possible.


-       
Est-ce que les centaures vont chercher
partout ? demanda Seth.


-       
Partout. Heureusement, ils ne peuvent pas
marcher sur l'eau et devront contourner le marécage pour t'attraper. Si le
golem se dépêche, ça devrait aller pour toi.


Le temps qu'ils rejoignent Hugo, le ciel était gris à
l'est et Seth y voyait très bien. Il sauta du radeau sur la berge fangeuse.


-       
Merci, Néro.


-       
File, le pressa le troll.


-       
À la maison, Hugo ! Aussi vite que tu le
peux ! Évite à tout prix les centaures !


Le golem souleva Seth dans ses bras et partit en
bondissant à travers les arbres. 



 


15. CORNES


 


Kendra s'éveilla, troublée. Elle se retourna dans son
lit et plissa les paupières pour regarder la lumière grise d'avant l'aurore qui
filtrait par la fenêtre du grenier. Se tournant de l'autre côté, elle aperçut
Seth pelotonné dans son lit, les couvertures rabattues sur sa tête. Elle ferma
les yeux. Pas la peine de se lever avant le soleil.


Puis elle entendit le long mugissement lointain d'une
corne. Était-ce ce qui l'avait réveillée ?


Une autre corne répondit dans une tonalité différente.
Elle n'avait encore jamais entendu ce son retentir dans les bois de Fablehaven.


Kendra jeta un nouveau coup d'œil à son frère. Il
était vraiment roulé en boule. Et il ne dormait pas la tête enfouie sous les
draps, d'habitude.


Elle se leva et souleva les couvertures. Elle ne
trouva que des oreillers. Elle se pencha pour regarder sous le lit et vit que
le kit d'urgence avait disparu.


Kendra n'aimait pas moucharder. Mais avec un frère
comme Seth, que pouvait-elle faire d'autre ? Ce n'était pas comme s'il s'était
contenté de chiper des biscuits. À Fablehaven, sa nature aventureuse le
conduisait parfois à des situations qui mettaient sa vie en danger.


Elle descendit au premier et frappa doucement à la
porte de la chambre de ses grands-parents, puis entra sans attendre de réponse.
Leur lit était vide. Peut-être que Seth n'était pas parti, après tout.
Peut-être que tout le monde était levé sauf elle. Mais pourquoi son frère
aurait-il fait semblant d'être couché ?


Elle se rendit en hâte au rez-de-chaussée et trouva
ses grands-parents sous le porche de derrière avec Tanu et Coulter. Ils se
tenaient tous à la balustrade, observant l'autre extrémité du terrain. Les
sonores coups de cornes leur arrivaient de plusieurs endroits du bois. Certains
paraissaient proches.


-       
Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-elle.


Grand-Mère tourna la tête vers elle.


-       
Les centaures sont agités. Ils
s'éloignent rarement autant de Grunhold, et ils ne soufflent jamais dans leurs
cornes avec autant d'insistance.


Des frissons parcoururent Kendra.


-       
Seth est parti.


Les autres pivotèrent brusquement.


-       
Parti ? releva Grand-Père.


-       
Je ne sais pas quand, répondit Kendra. Il
a mis des oreillers sous ses couvertures et il a pris son kit d'urgence.


Grand-Père baissa la tête, une main sur les yeux.


-       
Ce garçon causera notre perte.


-       
On n'entendrait pas les cornes s'ils
l'avaient attrapé, observa Coulter.


-       
C'est vrai, reconnut Grand-Mère.


Warren s'approcha par-derrière, frottant ses yeux ensommeillés,
les cheveux en bataille.


-       
Que se passe-t-il ?


-       
Apparemment, Seth a irrité les centaures,
répondit Grand-Père.


-       
Est-ce qu'il serait allé chercher la
corne ? demanda Grand-Mère. Il ne peut pas être aussi imprudent, ni aussi
stupide.


-       
S'il était allé chercher la corne, les
centaures l'auraient capturé, dit Warren. À mon avis, il était furieux de n'avoir
pas pu nous accompagner à Grunhold et il est parti se promener.


Grand-Père serrait si fort la balustrade que ses
veines ressortaient sur le dos de ses mains.


-       
On ferait mieux d'envoyer Hugo le
chercher.


Il haussa la voix.


-       
Hugo ? Viens ici !


Ils attendirent. Personne n'arriva.


Grand-Père se tourna vers les autres, l'air décomposé.


-       
Il a peut-être réussi à convaincre Hugo
de l'accompagner.


-       
Mendigo ! appela Grand-Mère.


Un moment plus tard, le grand pantin en bois arriva en
courant à travers la pelouse, dans un cliquetis de crochets. Il s'arrêta près
du porche.


-       
Est-ce qu'Hugo est parti avec Seth ?
demanda Grand- Mère.


Le gigueux désigna les bois.


-       
Pas étonnant que les centaures ne l'aient
pas rattrapé, déclara Tanu. S'il est parti avec Hugo, il devrait réussir à rentrer.


-       
Et j'aurai à me coltiner les conséquences
de ses actes, grommela Grand-Père. Les centaures n'aiment pas les intrus.


-       
Qu'est-ce qu'on peut faire ? s'enquit
Kendra.


Grand-Père grogna.


-       
Attendre.


-       
Quelqu'un veut boire quelque chose ?
demanda Grand-Mère.


Tout le monde accepta, sauf Grand-Père. Ruth rentrait
dans la maison quand Tanu reprit la parole.


-       
Le voilà.


Kendra regarda à l'autre bout du terrain. Hugo sortait
du bois en bondissant à toute allure, Seth sous un bras. Le golem fonça droit
vers le porche et posa Seth sur ses pieds. Au début, le jeune garçon parut
inquiet, puis il commença à réprimer un sourire. L’appel des cornes continuait
à résonner dans les bois, les notes mélancoliques se recouvrant par moments.


-       
Y a-t-il quelque chose de drôle ? demanda
Grand-Père d'un ton sévère.


-       
Non, Grand-Père, répondit Seth qui
luttait toujours contre un sourire.


Stan tremblait de colère.


-       
On ne s'amuse pas avec les centaures. Et
on ne peut pas te faire confiance. Tu es puni et interdit de sortie pour une
durée indéfinie. Tu passeras le reste de tes vacances enfermé dans une cellule
des cachots.


Grand-Mère posa une main sur le bras de son mari.


-       
Stan...


Grand-Père se dégagea d'un geste brusque.


-       
Je n'allégerai pas la punition, cette
fois. Nous avons été visiblement trop gentils par le passé. Seth n'est pas un
imbécile. Il sait que ce genre de conduite le met en danger, et sa famille
avec. Et pourquoi? Pour aller espionner des centaures ! C'est un amusement
frivole ! Hugo, comment as-tu pu l'accompagner dans cette bêtise ?


Le golem pointa un doigt sur Seth.


-       
Corne.


-       
Oui, nous entendons les cornes de guerre,
déclara impatiemment Grand-Père.


Puis il s'arrêta, son expression s'adoucissant.


-       
Tu veux dire que tu es parti sauver Seth
quand tu as entendu les cornes ?


-       
Non, dit Seth, qui ne souriait plus.


Il prit quelque chose dans son kit d'urgence.


-       
Il veut dire que nous avons l'Âme de Grunhold.


Il leva la corne de licorne nacrée.


Tout le monde sous le porche poussa une exclamation
incrédule.


-       
Nom d'un chien ! murmura Coulter.


Grand-Père se ressaisit le premier et scruta les
arbres des yeux.


-       
À l'intérieur. Tout de suite.


Seth remit la corne dans sa boîte et escalada la
balustrade. Warren lui tapa chaleureusement dans le dos.


-       
Bien joué !


-       
Hugo, reprends la surveillance du
terrain, ordonna Grand-Père. Ton excursion avec  Seth n'a jamais eu lieu.


Kendra suivit son frère dans la maison, l'esprit en
ébullition. Comment avait-il pu se procurer la corne ? Est-ce que tout avait
mal fonctionné chez les centaures, tout à coup ? Et les sentinelles ? Et le
labyrinthe ? Et le troll des montagnes ? Et la culpabilité qui empêchait de
prendre la corne ?


Ils s'assirent dans la salle de séjour.


-       
Alors, vous êtes toujours furieux ?
demanda Seth en levant la corne brillante, un grand sourire éclairant son
visage.


-       
Un peu moins, admit Grand-Père, retenant
lui-même un sourire. Au moins, tu ne nous as pas mis en danger pour une bêtise.
Même si c'était imprudent. Comment y es-tu arrivé?


-       
D'abord, je suis allé voir Graulas.


-       
Le démon ? s'exclama Grand-Mère.


-       
Quand j'étais dehors avec les satyres, je
l'ai entendu m'appeler, me convoquer, comme quand j'ai entendu le spectre dans
les cachots. Je me suis dit que Graulas pourrait m'expliquer ce qui m'arrivait,
puisque les choses obscures sont sa spécialité. On a discuté et il m'a dit que
le clou m'avait changé en charmeur d'ombres.


-       
En charmeur d'ombres ? répéta Grand-Père,
les sourcils froncés.


-       
Oui, répondit Seth. C'est pour ça que
j'ai pu voir le gobelin invisible à l'hôtel et que j'ai entendu les voix. Je
possédais déjà presque tous les pouvoirs. Graulas m'a juste expliqué les
détails et a rendu la chose officielle.


Les adultes échangèrent des regards, mal à l'aise.


-       
Finis de raconter comment tu as eu la
corne, demanda Grand-Père.


Seth relata toute l'aventure : l'aide qu'il avait
reçue de Néro, la façon dont il était passé en rampant devant les centaures et
avait joué un tour au troll des montagnes, et enfin son retour précipité.


-       
Aucun centaure ne t'a vu ? s'assura
Grand-Père.


-       
Aucun, affirma Seth.


-       
Et tu as dit au troll que tu t'appelais
Navarog? dit  Grand- Mère.


-       
Oui.


-       
Les centaures vont à coup sûr nous
soupçonner, déclara Grand-Père d'un ton las. Mais sans preuve, ils ne peuvent
pas nous déclarer la guerre. Notre version officielle sera que nous avons
essayé de les prévenir dès que nous avons su que la Société pouvait chercher à
obtenir la corne. Ils seront réticents à admettre que nous l'avons volée sous
leur nez et se rabattront peut-être sur une autre explication.


-       
Pendant ce temps, nous devrions nous
rendre à Wyrmroost, dit Warren. Une fois que nous aurons la clé de la chambre
forte australienne, nous pourrons rendre la corne aux centaures. Nous
prétendrons l'avoir reprise à la Société.


-       
Nous ne devons pas agir hâtivement,
répliqua Grand-Père. Nous devrions consulter les chefs des Chevaliers de
l'Aube. Cette mission à Wyrmroost doit réussir. Nous autres, ici, ne possédons
pas l'expertise nécessaire pour former une équipe.


-       
Je suis bien d'accord, marmonna Coulter.


-       
Nous aurons besoin de dompteurs de
dragons, agréa Tanu.


-       
C'est sûr que j'irai, annonça Seth. J'ai
volé la corne.


Grand-Père se tourna vers lui.


-       
Tes ennuis ne sont pas finis, jeune
homme. Ne commence pas à faire de folles présomptions. Tu as pris un risque
énorme, sans permission, en allant chez les centaures.


-       
Est-ce que tu me l'aurais permis ?


-       
Nous avons de la chance que tu aies
réussi, continua Stan, ignorant sa remarque. Si tu avais échoué, tu serais mort
et nous aurions une guerre sur les bras. En outre, cette histoire de charmeur
d'ombres mérite d'être éclaircie. Les charmeurs d'ombres font l'objet de
vieilles histoires. En général, ils font partie des méchants. Nous ignorons
complètement jusqu'à quel point les créatures de l'Ombre peuvent te toucher,
maintenant.


-       
Imagine ce qui se passerait si Graulas
parvenait à nous espionner à travers tes yeux, dit Grand-Mère.


-       
Je ne pense pas que ça marche comme ça,
dit  Seth.


-       
Nous ne savons pas grand-chose sur les
charmeurs d'ombres, insista Grand-Père. Nous ferons ce que nous pourrons pour
en apprendre un peu plus.


-       
Mais ne compte pas trop là-dessus, ajouta
Coulter.


Grand-Père se pencha en avant, regardant Seth avec gentillesse.


-       
Honnêtement, je ne sais pas quoi faire de
toi. Aller affronter Graulas était incroyablement courageux. Voler la corne
aussi. Je sais que tu avais de bonnes intentions et que tu as pris un risque
calculé. En outre, tu ne t'es pas trompé. Tu as pris la corne, et c'est un coup
formidable. Mais jusqu'à ce que nous en sachions plus sur tes pouvoirs de
charmeur d'ombres, et parce que tu as pris sans permission un risque qui aurait
pu être désastreux, je crains de devoir te punir.


-       
Me punir ? explosa Seth en sautant sur
ses pieds, la corne à la main. Heureusement que je n'ai pas découvert le remède
contre le cancer, tu m'aurais fait arrêter !


-       
Je suis d'accord avec ton grand-père,
intervint Grand-Mère. Nous t'aimons et sommes fiers de toi. Les risques que tu
as pris ont payé, cette fois. Mais comment pouvons-nous récompenser une telle
conduite ? Parce que nous t'aimons, nous devons t'enseigner la prudence, ou ton
intrépidité finira par causer ta perte.


-       
J'ai soupesé les options et fait de bons
choix, rétorqua Seth. J'ai décidé d'aller chercher la corne une fois que
Graulas m'a démontré que mes talents de charmeur d'ombres me donnaient une
chance de réussir. C'était moi ou personne. Qu'aurait fait Patton ?


Warren gloussa.


-       
Il aurait rasé les centaures, les aurait
trempés dans du miel, couverts de plumes et suspendus par les pieds.


Kendra, Seth et Tanu se mirent à rire.


-       
Très peu d'hommes qui mènent la vie de
Patton Burgess meurent dans leur lit, dit gravement Grand-Mère, faisant taire
les rires.


-       
Nous ne savons pas très bien comment te
guider, Seth, déclara Grand-Père d'un ton résigné. Prises dans leur contexte,
peut-être tes décisions étaient-elles raisonnables. Peut-être que si nous
avions été plus enclins à te laisser prendre des risques, tu serais venu nous
trouver. Ça ne me plaît pas vraiment de te punir pour avoir eu du courage et
réussi un véritable  exploit.


-       
Alors, ne le fais pas ! s'exclama Seth.
Réjouis-toi plutôt qu'on ait la corne, c'est tout ! Je sais que vous m'aimez,
mais parfois c'est vraiment super embêtant. Franchement, y avait-il une chance
que tu me laisses aller voir Graulas si je te l'avais demandé ?


Grand-Père croisa le regard de Grand-Mère.


-       
Non, admit-il.


-       
Vous n'aimez pas me laisser prendre des
risques parce que vous sentez que vous devez me protéger, même si ça peut causer
du tort à tout le monde. Si on n'arrête pas le Sphinx, vous ne pourrez plus
protéger personne. Je ne faisais pas n'importe quoi. Parfois, il est nécessaire
de prendre des risques.


-       
Il faut que tu nous laisses le temps, à
ta grand-mère et à moi, d'en discuter en privé, dit  Grand-Père.


-       
Gardez juste à l'esprit que mes nouvelles
capacités pourraient être utiles dans le sanctuaire des dragons, insista Seth.


-       
L’expédition à Wyrmroost sera probablement
une mission-suicide, déclara Grand-Mère. Le sanctuaire tout entier est un piège
mortel. Punition ou pas, sache que nous devrons envoyer une petite équipe
composée de nos collaborateurs les plus expérimentés.


Seth mit les mains sur ses hanches.


-       
Vous ne pouvez pas me laisser en dehors
de ça.


-       
Qui nous inclurons ou exclurons n'est pas
ton affaire, asséna Grand-Mère.


-       
Ne pas y aller serait une récompense,
remarqua Coulter.


-       
Bon, eh bien, je vais rendre cette
maudite corne aux centaures si vous m'empêchez d'aller à Wyrmroost, menaça
Seth. Et essayez donc de me la reprendre !


-       
Ce ne sera pas un voyage d'agrément,
insista Coulter.


-       
Et il ne s'agit pas que de voir des
dragons, gronda Grand-Père qui se mettait visiblement en colère.


-       
Même si ce sera passionnant, murmura
Warren, qui eut droit à un coup de coude de Tanu.


Des larmes embuèrent les yeux de Seth. Il ouvrit la
bouche comme s'il voulait ajouter quelque chose, puis tourna les talons et
quitta la pièce en trombe.


-       
Qu'allons-nous faire de ce garçon ?
soupira Grand-Mère.


-       
Je ne sais pas, répondit Grand-Père. S'il
n'avait pas décidé d'aller chercher la corne, nous pataugerions encore.
Peut-être est-il le seul d'entre nous à voir les choses clairement.


Ruth secoua la tête.


-       
Ne t'y trompe pas. C'est avant tout l'aventure
qui l'intéresse. Sauver le monde est secondaire. Pour lui, tout ceci reste un jeu.


-       
Patton était comme lui, mentionna Warren.
Il a fait beaucoup de bonnes choses en partie parce qu'il adorait les sensations
fortes.


-       
Je pense que Seth se soucie de notre but,
intervint Kendra. Pour lui, il ne s'agit plus seulement de s'amuser. À mon
avis, il apprend.


-       
Il a vécu une foule de choses, cette
nuit, dit Tanu. Et il n'a pas beaucoup dormi. Ses émotions sont à vif.


-       
Je pourrais aller lui parler ? proposa
Kendra.


-       
Non, laisse-le bouder, dit Grand-Mère.
C'est un bon garçon. Il se calmera et aura honte de son éclat si on le laisse mijoter
un peu.


-       
Il a raison quand il dit qu'on ne peut
pas lui prendre la corne, fit remarquer Warren. En fait, on ne pourra peut-être
même pas l'utiliser sans lui. C'est un objet volé. Il est peut-être le seul à
pouvoir supporter la culpabilité liée à son acte.


-       
Nous franchirons ce pas quand il le
faudra, déclara Grand-Père. Je vous jure que ce garçon finira par me tuer. Pour
l'instant, laissez-moi téléphoner à Dougan. Les Lieutenants devraient pouvoir
nous aider à rassembler une force de frappe.


-       
Je vais aller... commença Grand-Mère,
mais soudain le son d'une corne l'interrompit.


Beaucoup plus forte que les autres, elle paraissait
toute proche.


Warren se rua hors de la pièce.


-       
Ils sont à la lisière du terrain !
cria-t-il.


-       
Je vais m'en occuper, déclara Grand-Père.
J'espère que Seth a raison sur leur manque de preuves.


-       
Laisse-moi venir, suggéra Kendra. Ça
paraîtra plus innocent, comme si nous étions pris de court.


Stan parut sur le point de refuser. Son expression
changea.


-       
Pourquoi pas ? Tu as raison, il ne faut
pas que nous ayons l'air d'être sur la défensive. Nous devons paraître surpris
de leur présence. Mais laisse-moi leur parler.


Dale dévala l'escalier, le regard vague et en pyjama.


-       
Qu'est-ce que c'est que ce tintamarre ?


-       
Dale, ordonna Grand-Mère, allez sous le
porche et surveillez Stan pendant qu'il parle aux centaures. Nous ignorons
totalement pourquoi ils sont là.


Grand-Père accompagna Kendra dehors. Ils traversèrent
la pelouse vers Aile-de-Nuage qui attendait près d'un grand centaure à la robe
bleu clair.


-       
Salutations, Aile-de-Nuage, dit
Grand-Père alors qu'ils approchaient. Je ne m'attendais pas à vous revoir si
tôt.


-       
Ne feignez pas la politesse, gronda le
centaure bleu. Rendez-nous l'Âme.


-       
Du calme, répondit Grand-Père d'un ton
moins amical. De quoi parlez-vous ? Je ne suis pas sûr que nous nous soyons
déjà rencontrés.


-       
Celui-qui-contemple-le-Ciel est notre
chef spirituel, expliqua Aile-de-Nuage.


-       
Quand je me suis éveillé ce matin, dit
l'autre centaure, le pouvoir qui protège Grunhold avait diminué. Le Cœur était
toujours là, mais l'Âme avait disparu. Nous avons trouvé des traces de pas
humains conduisant au marais. De l'autre côté, nous avons repéré des traces
similaires ainsi que les empreintes indubitables de votre golem. Ses traces
étaient très fraîches et retournaient directement à votre terrain.


Stan fixa le centaure bleu d'un air stupéfait.


-       
Et d'après vous, cela signifie que l'un
de nous a pris la corne ?


Kendra ne se serait jamais doutée que son grand-père
était un si bon comédien. Son incrédulité paraissait authentique.


-       
Un de nos espions nous a appris
dernièrement que nos ennemis pourraient tenter de voler la corne. Nous avons rapporté
cette information à votre chef. J'ai envoyé le golem Hugo par mesure de
précaution, pour guetter quoi que ce soit de suspect.


-       
Hier, vous avez voulu emprunter l'Âme,
lui rappela Aile-de-Nuage.


-       
C'est juste, nous avons demandé. Elle
nous serait utile et nous savions que nos ennemis la voulaient aussi. Mais nous
ne nous faisions pas d'illusions sur un vol possible. Si nous avions eu
l'intention de la voler, pourquoi aurions-nous attiré l'attention sur nous en
vous rendant visite ? Pourquoi vous aurait-on prévenus de la garder
précieusement?


Les yeux du centaure bleu étincelèrent.


-       
Quand il le faut, nous avons des moyens
de communication secrets avec notre troll des montagnes, Udnar. Il a mentionné
le nom de Navarog.


-       
Navarog ? s'exclama Grand-Père. Le dragon
? Le prince des démons ? Il était emprisonné jusqu'à récemment. Nous avons
entendu dire qu'il a été libéré. C'est de mauvais augure.


-       
Un dragon démoniaque n'aurait pas pu
entrer dans Grunhold, déclara Celui-qui-contemple-le-Ciel.


-       
Navarog peut prendre forme humaine, dit
Grand-Père d'un ton pensif. C'est un puissant seigneur des démons. Il a
peut-être eu recours à la magie pour percer vos défenses. Plus tard, s'il s'est
de nouveau métamorphosé et envolé, cela expliquerait que ses traces de pas
aient disparu.


-       
Ou alors il était de mèche avec vous, et
le golem l'a amené chez nous, suggéra Aile-de-Nuage. Son attitude et sa voix
étaient maintenant plus incertaines.


Grand-Père rit.


-       
D'accord, Navarog le dragon, le prince
des démons, est maintenant notre garçon de courses !


Le centaure bleu prit un air sombre.


-       
Udnar a rapporté que l'intrus se mouvait
à une vitesse inhumaine, et qu'il l'a provoqué en lui indiquant son nom, comme
s'il ne craignait pas de représailles. Et il a placé une banane à la place de
l'Âme.


-       
Ce sont de très mauvaises nouvelles,
déplora Grand-Père. Nos ennemis vont se servir de la corne à notre détriment.


-       
Vous affirmez n'avoir joué aucun rôle
dans le vol, déclara Celui-qui-contemple-le-Ciel.


Stan haussa les épaules.


-       
Est-ce qu'il vous semble possible que
l'un de nous ait pu déjouer les nombreuses protections gardant votre Âme ? Si
nous découvrons quelque chose, vous serez les premiers à le savoir.


-       
Très bien, concéda le centaure bleu. Nous
continuerons à surveiller.


Les deux centaures repartirent au trot dans les bois
sans feuilles.
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Seth faisait les cent pas dans la chambre du grenier,
la corne serrée dans son poing. Il avait été sûr que son succès effacerait tout
ressentiment pour sa désobéissance. Et, dans une certaine mesure, c'était vrai.
Mais, finalement, il avait quand même l'impression d'avoir déçu tout le monde.


Pourquoi désirait-il tellement se rendre à Wyrmroost ?
Est-ce qu'ils n'avaient pas raison ? Voulait-il y aller en touriste ? Est-ce
que sa principale motivation était de voir des dragons ? Ou croyait-il
sincèrement que sa présence était importante ?


Certes, il adorerait voir des dragons. Pourquoi se
mentir à lui-même ? Les dragons faisaient partie de son désir d'aventure. Mais
ce n'était pas la seule raison qui le poussait à aller à Wyrmroost. La Société
de l'Étoile du Soir était venue près de chez eux et avait kidnappé sa sœur. Le
Sphinx avait démontré que désormais, aucun endroit n'était sûr. Il
n'abandonnerait jamais. Il fallait l'arrêter avant qu'il n'ouvre la prison des
démons et ne détruise le monde.


Seth avait des pouvoirs, maintenant. Qui sait, avec
des émotions qui échappaient à la manipulation magique, il pourrait peut-être
faire un fabuleux dompteur de dragons. Mais personne ne le saurait si on ne lui
laissait pas sa chance. Après tout, Gavin était censé être leur super dompteur
de dragons, et lui non plus n'était pas un adulte.


Il pouvait certainement se rendre utile à Wyrmroost.
Il trouvait toujours moyen d'y arriver. Était-ce moins dangereux de rester à la
maison sans rien faire pendant que le Sphinx s'emparait du monde ?


Il n'aurait pas dû s'emporter autant contre ses
grands-parents. Les irriter ne risquait pas d'arranger ses affaires. Ils
réagissaient à la raison, pas aux menaces. Et puis ils méritaient son respect.
Mais c'était si énervant d'avoir toujours quelqu'un pour lui dire ce qu'il
pouvait ou ne pouvait pas faire !


Il entendit des pas dans l'escalier. La porte s'ouvrit
et Kendra entra. Elle fit le tour de la pièce du regard, ses yeux le balayant
sans le voir. Elle plissa le front.


-       
Seth?


Les rideaux étaient fermés, plongeant la chambre dans
la pénombre. Seth se tenait assez loin de la porte, mais il ne se cachait pas.


Sa sœur se tourna pour partir.


-       
Je suis là, dit-il.


Stupéfaite, elle tournoya sur elle-même.


-       
Tu es là ! Où te cachais-tu ?


-       
Je n'ai pas bougé.


-       
Waouh, je suppose que cette histoire de
te fondre dans l'ombre marche bel et bien. Il ne fait pas si noir, ici.


Seth haussa les épaules.


-       
Tu voulais me passer un savon, toi aussi
?


-       
En fait, je voulais être sûre que tu
allais bien. Et puis je voulais voir la corne.


Seth la leva.


-       
Elle est plus lourde qu'elle en a l'air.


Il la soupesa du regard.


-       
Je dirais qu'elle vaut bien dix millions
de dollars.


-       
Ou dix millions de points de débilité. C'est
une question de point de vue. Je peux la prendre ?


Seth fronça les sourcils d'un air soupçonneux.


-       
Est-ce qu'ils t'ont envoyée pour que je
te la donne ?


Kendra le regarda avec reproche.


-       
Non. Je ne pense pas que tes menaces les
inquiètent vraiment. Ça m'intéresse, c'est tout.


-       
Je ne suis pas sûr de pouvoir te laisser
la toucher, dit Seth. Après tout, c'est un objet volé. Si tu la touchais et que
tu te sentais coupable ? Tu pourrais piquer une crise et essayer de la rendre
aux centaures.


-       
C'est toi qui l'as empruntée, pas moi.
Pourquoi devrais-je me sentir coupable, à partir du moment où ça ne te fait
rien que je la touche?


Seth passa le pouce sur la surface lisse de la corne.


-       
Si je suis capable de te la prêter, ça
signifie que je pourrais la leur confier aussi. Et alors, je ne serai plus sûr
de faire partie de l'équipe de Wyrmroost.


-       
Il faudra tôt ou tard qu'on vérifie si tu
peux la partager ou non. Ça peut aussi bien être maintenant. Écoute, si tu as
peur que j'essaie de la prendre, donne-moi juste la permission de la tenir une
minute. Comme ça, je serai obligée de te la rendre.


Seth soupira.


-       
D'accord. Tu peux la tenir une minute.


Il tendit la corne à sa sœur.


-       
Tu as raison, dit Kendra, elle est plus
lourde qu'elle en a l'air.


-       
Pas de culpabilité ?


-       
Aucune. Elle est si blanche !


Seth fronça les sourcils.


-       
On dirait qu'ils n'auront pas besoin de
moi, finalement.


Kendra lui rendit la corne.


-       
Qui sait  ce qu'ils décideront ?


-       
Moi, dit Seth. Le message de Patton
expliquait que Wyrmroost est protégé par un puissant sortilège de distraction.
Ce qui signifie que, même si personne n'aimera cette idée, tu devras
probablement y aller. Pour les autres, ils choisiront des vieux, comme Warren.
Ils seront trop inquiets qu'il m'arrive du mal, et ils trouveront que je n'ai
pas assez d'expérience, même si mes capacités me qualifient d'une manière
unique.


-       
Je ne vois pas pourquoi tu rêves tant d'y
aller, remarqua Kendra. L’idée d'être éventuellement obligée de m'y rendre me
donne envie de vomir.


-       
Même si Gavin fait partie du groupe ?


Kendra rougit.


-       
Même. Qu'est-ce que ça peut me faire ?
Nous sommes seulement amis.


Elle se mordit la lèvre.


-       
Tu penses qu'on pourrait avoir besoin de
lui ? demanda-t-elle.


-       
Absolument. Wyrmroost est un sanctuaire
de dragons, et c'est un dompteur de dragons prodige. Ce sera votre deuxième
rendez-vous dans un endroit mortel ! La prochaine fois, vous feriez mieux
d'aller au mini-golf.


-       
Tu es bête, répliqua Kendra. Et tu as
esquivé ma question. Pourquoi désires-tu autant y aller ?


-       
Est-ce que j'adorerais voir des dragons ?
Bien sûr, qui n'aimerait pas ça ? À part toi, je veux dire. Mais la raison la
plus importante est simple : il faut qu'on arrête le Sphinx ou on sera tous
perdus, et je sais que je peux vous aider à le faire.


-       
Il existe plein de moyens d'aider les autres,
argumenta Kendra.


-       
Un point pour toi. Par exemple, je
pourrais te préparer des sandwiches.


-       
Tu n'as pas besoin de te mêler de tout.


-       
Non, c'est vrai, juste des trucs
embêtants. Je pourrais aussi écrire une lettre de menaces au Sphinx.


Kendra posa une main sur son épaule.


-       
Quoi qu'il advienne, jure-moi de ne rien
faire de stupide.


-       
Tu veux dire rien de sensationnel ? C'est
une question de point de vue.


-       
Jure.


Seth toucha la corne.


-       
On verra.



 


16. DÉPART


 


Noël avait toujours été la fête préférée de Kendra. Quand
elle était petite, c'était un jour où la magie se substituait à la réalité, où
la routine quotidienne s'interrompait et où, sous le couvert de l'obscurité, un
visiteur descendait du ciel et se faufilait dans la cheminée avec des cadeaux.
Elle avait toujours espéré rester éveillée et prendre le Père Noël sur le fait,
mais à chaque fois elle s'endormait et devait se contenter d'une assiette avec
des miettes de biscuits et un message de remerciement.


En grandissant, Noël était surtout devenu pour elle l'occasion
de voir ses amis et toute sa famille. Ce jour était synonyme de repas
extraordinaires avec ses grands-parents Larsen, où l'on mangeait de la dinde ou
de l'agneau dans de belles assiettes avec des couverts en argent, et où elle
pouvait prendre autant de parts de tarte qu'elle pouvait avaler. Quant aux
cadeaux, ils lui évoquaient un sentiment d'impatience enivrant et participaient
à l'atmosphère enchantée propre au jour de Noël.


Mais cette année, Noël était bien différent.


D'une part, ses parents pensaient qu'elle était morte.
D'autre part, elle était complètement passée à côté de la fête. D'ordinaire, elle
attendait Noël des semaines à l'avance. Cette année, elle ne se souvenait même
plus que c'était le 24 décembre avant que Seth ne le mentionne. Comment
pouvait-elle faire attention au calendrier quand son esprit était focalisé sur
une mission qui pouvait être fatale ?


Kendra avait décidé que son frère devrait devenir
diseur de bonne aventure. Il ne s'était pas trompé en supposant qu'elle, Warren
et Gavin feraient partie de la force de frappe. Tanu avait été inclus
également. Grand-Père avait donné les raisons que Seth avait prévues. Il avait
aussi deviné qu'il serait mis de côté.


Par chance, il avait pris la nouvelle beaucoup mieux
qu'elle ne s'y serait attendue. Grand-Père et Grand-Mère avaient paru soulagés
et surpris quand il avait remis la corne de licorne sans faire d'histoires.
Kendra supposait que le fait qu'il s'attende à cette décision avait dû aider.
Quelle que fût la raison de ce revirement, leurs grands-parents avaient été
suffisamment impressionnés pour renoncer à lui interdire de sortir. Kendra
avait parfois pitié de Stan et de Ruth quand ils essayaient de venir à bout de
Seth. À part l'enfermer dans une cellule, comment étaient-ils censés garder à
la maison un garçon astucieux qui passait son temps à se faufiler dehors ?


Maintenant, l'adolescente était assise seule dans la
salle de séjour et savourait l'odeur des tartes qui emplissait l'air. Il n'y
avait pas eu d'arbre de Noël, mais ses grands-parents avaient empli des
chaussettes de bonbons et leur avaient offert des cadeaux enveloppés dans un
joli papier. Ceux de Kendra avaient paru adaptés de manière suspecte à la
mission à venir : des bottes solides, une veste épaisse et des gants. Au moins,
elle avait eu quelque chose à déballer.


Ils mangeraient le repas de Noël à midi, afin qu'elle,
Warren et Tanu puissent avoir leur avion. Dans la soirée, ils retrouveraient
Gavin, Dougan, Trask et Mara à Kalispell, dans le Montana. De là, un hélicoptère
privé les emmènerait à destination.


Cela lui ferait un drôle d'effet de revoir Gavin et
Mara. Bien qu'elle prétendît le contraire, Kendra s'était considérablement
attachée à Gavin au fil des lettres qu'ils avaient échangées pendant l'automne.
Et se retrouver avec Mara serait bizarre, car depuis qu'elles s'étaient vues,
l'Indienne avait perdu sa mère et sa maison. Grand-Père lui avait expliqué
qu'après la destruction de la réserve de la Mesa perdue, Mara avait rejoint les
Chevaliers de l'Aube et devenait rapidement un de leurs agents les plus sûrs.


Seth entra précipitamment dans la pièce, le visage
rougi par le froid.


-       
Kendra, quelqu'un t'a apporté un cadeau
spécial.


-       
Qu'est-ce que tu veux dire?


-       
Viens voir.


Son frère la guida jusqu'au porche de derrière, où
elle aperçut Verl qui attendait. Vêtu d'un pull à col roulé et d'un chapeau
haut-de-forme, le satyre paraissait terrifié. Il s'appuyait à la balustrade
dans une attitude peu naturelle, s'efforçant d'avoir l'air décontracté. Quand
Kendra ouvrit la porte, il passa ses cheveux sur une oreille et esquissa un
petit sourire embarrassé. Elle sortit, suivie de Seth.


Les mots de Verl sortirent d'un trait, comme s'il
récitait un texte appris par cœur.


-       
Comme c'est bon de te voir, Kendra ! Quel
beau temps, aujourd'hui ! J'espère que ton Noël s'est bien passé. Le mien a été
splendide ! Je me suis régalé d'un somptueux petit-déjeuner, avec du pudding
aux prunes et des noix.


-       
Je suis contente de te voir aussi, Verl,
répondit poliment l'adolescente. J'ai vraiment beaucoup aimé le portrait que tu
as fait de moi.


Le sourire du satyre s'élargit.


-       
Une broutille, gloussa-t-il en écartant
le sujet de la main. De temps à autre, je touche aux beaux-arts, en amateur.


-       
C'était très ressemblant.


Verl lissa la fourrure de ses pattes. Son regard ne
cessait de croiser celui de Kendra, pour s'en écarter aussitôt.


-       
Je crains que mon humble portrait ne soit
dépassé. Je dois en faire un autre. Tu ne cesses de t'épanouir. Chaque jour, je
te trouve plus jolie que la veille.


Seth essayait de dissimuler son rire en toussant.


-       
Tu es très aimable, Verl.


-       
J'espérais honorer les traditions de Noël
en t'offrant un autre présent.


-       
Oh, tu n'aurais pas dû, dit Kendra.


-       
Je n'ai pas pu m'en empêcher.


Verl fit un pas de côté, révélant un mystérieux objet
d'environ un mètre de haut recouvert d'un tissu rouge.


-       
Je voulais te faire un cadeau qui rendrait
hommage à ta beauté. Quel présent plus superbe pouvais-je te faire que toi-même?


D'un geste de prestidigitateur, Verl ôta le tissu,
dévoilant une statue de Kendra portant une toge et tenant une grappe de raisin.
Seth se remit à tousser. On aurait dit qu'il allait s'étrangler. La statue
était artistiquement très réussie.


-       
Waouh ! s'exclama Kendra. On dirait
vraiment moi !


Verl eut un sourire en biais.


-       
Je n'avais jamais ressenti une telle
inspiration. Mes mains étaient guidées par mon admiration.


-       
J'ai besoin de boire quelque chose,
parvint à dire Seth, les yeux pleins de larmes.


Il se faufila dans la maison. On entendit son rire
quand la porte se referma.


-       
Seth adore se moquer de moi, gloussa
Verl. Enfin, je ne vois pas d'inconvénient à échanger des blagues de temps en
temps. Nous partageons une affection presque... fraternelle.


-       
Tu as vraiment fait un travail
stupéfiant, dit Kendra en s'accroupissant devant la statuette. C'est trop. Tu
n'aurais pas dû. Tu sais, je pensais t'offrir un cadeau, mais il s'est passé tellement
de choses.


Verl agita les deux mains.


-       
Non, arrête, s'il te plaît, je ne veux
pas de cadeau. Un doux regard, un mot aimable suffiront amplement. Le seul fait
que tu existes me rend redevable envers toi à jamais.


-       
Tu sais que je n'ai que quinze ans ?


-       
Je ne le sais que trop. Je me suis
résigné à la triste réalité que nous ne pourrons jamais former un couple.
Considère-moi comme un admirateur lointain, adorant ton élégance. Toutes les
grandes histoires d'amour ont leur côté tragique.


Kendra se releva et sourit.


-       
Merci, Verl. La statue est magnifique.
Elle t'a visiblement demandé beaucoup de travail. Bonnes fêtes.


Elle ôta le chapeau du satyre et lui posa un baiser
sur le front.


Le visage de Verl s'illumina comme un arbre de Noël.
Il détourna les yeux et agita les doigts. Puis il rencontra le regard de son
modèle et s'inclina avec raideur.


-       
Joyeux Noël.


En se détournant, il leva le poing. Kendra l'entendit marmonner
quelque chose comme : « Newel me doit une heure de télé ! » Après quoi, il
sauta par-dessus la balustrade et partit en courant à travers le terrain.


Elle tenait toujours son haut-de-forme à la main.


Seth revint sous le porche.


-       
Ça doit être le plus beau jour de sa vie.


-       
Je n'en reviens pas qu'il ait fait une
statue de moi.


-       
Il faut que tu cesses de devenir une si
jolie fille, ou tu vas faire des ravages.


Kendra lui donna un coup sur le bras.


-       
Je te l'ai dit, il est dingue de toi.
Tiens, il a oublié son chapeau. C'est lui qui l'a fabriqué, tu sais.


-       
Qu'est-ce que je vais faire de son cadeau
?


-       
Il est bien là, sauf si tu as envie de
t'ériger un monument à l'intérieur.


-       
Je pense que je vais le laisser ici pour
le moment. Mais pourquoi une toge et du raisin ?


Seth ouvrit la porte.


-       
L’esprit de Verl est un mystère qu'il
vaut mieux ne pas tenter d'élucider. Grand-Mère dit que le déjeuner est presque
prêt. Tu veux m'aider à mettre la table pour ton dernier repas ?


-       
Ce n'est pas drôle ! Et si c'était
vraiment mon dernier repas ?


Seth leva les yeux au ciel.


-       
Je plaisante ! Vous allez forcément
manger quelque chose à l'aéroport.


Le déjeuner de Noël était composé d'un énorme jambon
garni d'ananas, de purée de pommes de terre à l'ail, de carottes glacées au
sucre brun et de haricots verts, le tout accompagné de petits pains chauds et
beurrés. Pour le dessert, il y avait de la tarte au potiron, de la tarte aux
pommes, de la tarte aux noix de pécan et de la glace à la vanille.


Seth mangea comme quatre, dévora rapidement son
dessert et quitta la table avant tout le monde en s'excusant. Kendra dut se
forcer à montrer de l'appétit. Elle picora de petites portions et termina par
une part de tarte aux pommes chaude.


Après le repas, Grand-Père et Grand-Mère leur dirent
quelques mots d'au revoir, mais elle avait la tête ailleurs. L’expédition à la
Mesa perdue avait été une expérience terrifiante et celle-ci avait toutes les
chances d'être pire encore. Warren était chargé de veiller personnellement sur
elle. Les Lieutenants des Chevaliers de l'Aube souhaitaient que l'équipe soit
constituée de cinq personnes et ils l'avaient ajoutée avec son garde du corps.
En théorie, tous deux n'étaient pas censés participer à l'action et il était
prévu qu'ils restent à la maison du gardien. Mais Kendra avait déjà appris à
ses dépens comment de tels plans pouvaient aller de travers. Personne ne savait
grand-chose sur Wyrmroost. Patton était sans doute la seule personne à s'y être
aventurée depuis bien longtemps.


Elle affichait un visage courageux. Elle comprenait la
nécessité de la mission et savait qu'elle devait paraître confiante et
impatiente pour que ses grands-parents la laissent participer. Finalement,
grâce à son enthousiasme et à l'importance de l'entreprise, ils lui avaient
donné leur permission.


Le moment du départ arriva plus tôt que Kendra ne
l'aurait souhaité. Elle monta l'escalier du grenier avec Dale pour aller
chercher ses sacs et dire au revoir à son frère. Elle trouva une lettre sur son
lit, posée sur un plastron, une pièce d'armure d'un gris fumé qui luisait
doucement.


Chère Kendra,


Joyeux Noël ! Ce plastron est fait d'un métal super
solide appelé adamant. Les satyres me l'ont donné et je veux que tu le portes à
Wyrmroost. Il devrait être assez mince pour se glisser sous tes habits sans
problème. En fait, il est un peu petit pour moi et il t'ira probablement mieux.


J'espère que tu me pardonneras de ne pas te dire au
revoir de vive voix. C'est dur d'être mis de côté. J'ai trouvé un endroit dans
les bois où je vais quand j'ai besoin de réfléchir. Il est sûr et pas trop
loin, et je ne laisserai pas les centaures m'attraper, ni autre chose arriver.
Je me suis fait des amis à Fablehaven. Ils m'aideront à arrêter de bouder. Dis
à Grand-Père et Grand-Mère de ne pas s'inquiéter. Je resterai peut-être là-bas
un moment. S'ils veulent m'enfermer dans les cachots quand je reviendrai, alors
tant pis.


Fais attention à toi. Ne te fais pas dévorer par les
dragons. Et amuse-toi bien. Affectueusement, Seth.


Kendra plia le billet. Seth était à la fois si gentil
et si égoïste. Comment pouvait-il retourner dans les bois après ce qui s'était
passé ? Tout le monde avait assez de sujets d'inquiétude, sans ajouter une
autre disparition inutile de son frère à la liste. Elle prit le plastron, se
demandant si quelque chose d'aussi léger la protégerait vraiment. À en juger
par son poids, la pièce aurait pu être faite d'une feuille d'aluminium. Seth
avait écrit que c'était un métal très dur. Elle tapa dessus du revers de ses doigts
et constata qu'il avait effectivement l'air très solide.


Quand elle montra la lettre à Grand-Père, il la lut en
fronçant les sourcils et se passa la main sur les yeux. Il transmit le contenu
du message aux autres et demanda à Warren et Tanu de s'assurer que Seth n'avait
pas essayé de se cacher dans la voiture ou dans le sac à dos. Il affirma à
Kendra qu'il s'occuperait du problème et qu'elle n'avait plus besoin d'y
penser.


Elle montra aussi le plastron à Coulter, puisque les
objets magiques étaient sa spécialité. Il le tint un long moment avec respect,
puis le lui rendit en lui recommandant de le tenir caché. Il l'avertit que des
gens seraient prêts à tuer pour avoir une authentique pièce d'armure en
adamant, lui assura que le plastron avait une grande valeur et confirma ce que
Seth avait dit : il était d'une dureté surnaturelle.


Avant de se sentir prête, Kendra se retrouva en train
d'enlacer ses grands-parents pour leur dire au revoir et de monter dans le
quatre-quatre.
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Même si de gros tas de neige bordaient les routes, la
nuit froide de Kalispell était incroyablement claire. Dans le ciel sans lune,
les étoiles brillaient plus fort et étaient plus nombreuses que ce que Kendra
avait jamais vu. Tandis qu'ils attendaient Tanu et la voiture de location devant
le petit aéroport, Warren indiqua à l'adolescente de petits points qui se
déplaçaient en ligne droite à travers le firmament, expliquant qu'il s'agissait
de satellites.


Quand le véhicule pénétra dans le parking de l'hôtel,
Kendra devint nerveuse et se mit à tambouriner anxieusement sur ses cuisses.
Warren avait déjà téléphoné pour s'assurer que les autres étaient là et la
pensée de revoir Gavin la crispait et l'embarrassait. Était-ce ce que Verl
avait ressenti pour elle ? Soudain, la conduite du satyre lui semblait beaucoup
moins risible.


Elle respira à fond. Tout ce qu'elle avait à faire
était de se montrer amicale. La pression qu'elle éprouvait était le fruit de
son imagination débridée. C'était une mission dangereuse, pas un rendez-vous
amoureux. Si des sentiments romantiques devaient exister entre eux, cela
arriverait comme un prolongement naturel de leur amitié.


Dans le vestibule, un feu flambait dans la cheminée.
La moquette rouge était parsemée de fleurs de lis dorées. Un homme chauve avec
des lunettes et une chemise en flanelle était assis près du feu et lisait un
livre. Kendra le regarda d'un œil soupçonneux. À ce stade, elle était prête à
considérer n'importe qui comme un espion possible. Elle aurait voulu que Seth
soit avec eux, lui qui pouvait voir des ennemis invisibles.


Pendant que Tanu prenait les clés à la réception, une
voix appela Kendra et elle vit Gavin venir vers elle avec un chaleureux
sourire. Il l'enlaça brièvement, et une partie d'elle-même regretta que cette
étreinte n'ait pas duré plus longtemps.


Il paraissait encore plus beau que la dernière fois.
Il était un peu plus bronzé et ses pommettes étaient mieux dessinées. Il était
toujours aussi mince et fin et se mouvait avec la grâce assurée d'un danseur.
Était-il même un peu plus grand ?


-       
Je suis contente de te voir, dit-elle en
essayant de paraître légère et décontractée.


-       
Il paraît que tu as été k... k...
kidnappée, bégaya-t-il.


-       
Les nouvelles vont vite ! Comme tu le
vois, je me suis échappée.


Kendra jeta un coup d'œil à l'homme qui lisait.
Était-il sage de discuter si près de lui ?


-       
C'est Aaron Stone, dit Gavin. Un
Chevalier, et notre pilote d'hélicoptère.


Sans lever les yeux de son livre, Aaron la salua en
levant deux doigts.


Warren arriva et donna à Gavin une tape dans le dos.


-       
Prêt pour une nouvelle dose d'action ? On
dirait que tu n'as pas eu ton compte à la Mesa perdue.


Gavin lui décocha un demi-sourire.


-       
F... faites attention, ou je vais finir
par croire que vous portez malheur, tous les deux.


Tanu en avait fini à la réception et leur fit signe de
le suivre. Dans l'ascenseur, Gavin expliqua que les autres étaient prêts à
tenir une réunion d'orientation. Kendra mit ses bagages dans sa chambre avant
de rejoindre ses compagnons dans une suite située au bout du couloir.


Quand elle entra, Dougan se leva de sa chaise. C'était
un gros ours avec des cheveux roux en broussaille et un front couvert de taches
de son. Il ressemblait beaucoup à son frère, Maddox.


-       
Désolé que tu te sois fait embarquer
là-dedans, dit-il en lui serrant la main.


Trask était assis sur un lit, polissant une arbalète
géante posée sur ses genoux. Conçue pour tirer deux carreaux à la fois, l'arme
paraissait presque trop grande pour être portée. Mara était appuyée à un mur
dans un coin de la pièce, les bras croisés, avec une expression indéchiffrable.
Son tee-shirt paraissait d'un blanc intense sur sa peau cuivrée et mettait en
valeur les lignes de son corps mince et athlétique.


-       
Content de voir que nous sommes tous là,
dit Trask à voix basse. Mara ?


Elle gratta une allumette et alluma une grosse bougie
blanche.


-       
Tant que la bougie brûle, personne ne
peut entendre notre conversation, expliqua Trask. Je n'ai pas l'intention de discuter
toute la nuit, mais j'ai pensé que nous devrions prendre quelques minutes pour
faire le point et nous assurer que nous sommes tous sur la même longueur
d'onde.


Il regardait Kendra.


-       
Personne n'est obligé de participer à
cette mission car elle est particulièrement dangereuse. Ce n'est pas pour rien
que ce sanctuaire de dragons est fermé aux visiteurs. Nous savons très peu de
choses sur la façon dont il est fait et sur ce qu'il y a à l'intérieur. Patton
ne s'est jamais beaucoup étendu sur Wyrmroost, peut-être parce qu'il ne voulait
pas que des gens cherchent la clé qu'il y avait cachée. Nous pouvons supposer
qu'il y aura un gardien. À part ça, nous ne savons pas grand-chose. Ceci
pourrait être un aller simple. Il est possible que nous mourions tous. Ce n'est
pas le but, mais c'est la réalité. Je n'avais pas du tout envie de venir. Je
suis là parce que je sens que c'est nécessaire. Si vous êtes toujours d'accord
pour y aller, je veux vous l'entendre dire.


Tous répondirent par l'affirmative, y compris Kendra.
Mara répondit la dernière, dans un murmure.


Trask hocha la tête.


-       
Maintenant que Charlie Rose est mort, on
me considère comme le chef des dompteurs de dragons des Chevaliers de l'Aube.
Je ne suis pas de la même classe que Chuck Rose. Je n'ai pas non plus le talent
inné de son fils, Gavin. Avec Dougan, je suis un des quatre Lieutenants des
Chevaliers. J'ai une longue carrière de détective derrière moi. Je possède
quelques capacités, mais je ne suis pas un vrai dompteur de dragons, et je dois
faire appel à toutes mes ressources pour rester solide devant ces créatures.
Cela dit, j'ai passé du temps dans les quatre sanctuaires ouverts aux humains
et j'ai fait de mon mieux pour apprendre comment les dragons se comportent. Je
possède six flèches à pointe d'adamant, mais pour la plupart des dragons, ce ne
sont que des jouets inoffensifs. Nous ne survivrons pas à Wyrmroost par la
force. Nous survivrons si nous ne prenons jamais part à un combat.


-       
Je s... suis d'accord, dit Gavin.


Trask mit son arbalète de côté.


-       
Kendra aidera à guider Aaron jusqu'à une
prairie située à trois kilomètres environ de l'entrée de Wyrmroost. Si nous
tentions de faire voler l'hélicoptère par-dessus le mur qui protège le
sanctuaire, aucun de nous ne survivrait - la barrière magique s'élève de
plusieurs kilomètres dans le ciel. Quand nous aurons quitté l'hélicoptère,
Kendra nous conduira à la grille, où nous utiliserons la corne pour entrer. Si
l'on se base sur les portes de l'Isla del Dragon, on peut supposer que celles
de Wyrmroost sont verrouillées des deux côtés, et que le sortilège de
distraction marche des deux côtés aussi. Nous aurons probablement besoin de
Kendra et de la corne pour entrer et sortir. C'est son rôle principal dans
cette mission. Warren ne se joint à nous que pour la protéger.


Il marqua une pause.


-       
Pendant que Kendra et Warren resteront
chez le gardien, notre tâche sera de trouver la clé cachée par Patton Burgess.
La localiser sera peut-être le plus difficile. Tout ce que nous savons, c'est
que nous pouvons trouver un indice sous la fausse pierre tombale de Patton.
Nous aurons peut-être besoin de l'aide de Kendra pour le traduire.


Trask se leva du lit et se mit à tourner autour de la
pièce.


-       
Dans les jours à venir, nous devrons
compter implicitement les uns sur les autres. J'ai parlé de moi. J'aimerais que
chacun de nous se présente et résume en quoi il pense être utile. Nous nous
devons d'être soudés par la confiance. Quand le Sphinx dirigeait les
Chevaliers, sa philosophie reposait sur le secret et la méfiance. Je n'ai
jamais aimé ce système, se cacher derrière un masque parmi des amis. Nous étions
censés compartimenter l'information pour le cas où il y aurait des espions,
mais en définitive, cela nous séparait. Ce genre de système rendait leur
travail plus facile et permettait de nous contrôler. Kendra, je sais que tu
possèdes un grand secret et Gavin aussi. La Société connaît celui de Kendra et
a probablement deviné celui de Gavin, maintenant. Et si nos ennemis peuvent
connaître nos secrets, pourquoi pas nos amis les plus fiables ? Chacun de vous
est libre de choisir ce qu'il veut révéler. Essayez d'être aussi francs que
possible. Commençons par Dougan.


Trask se rassit.


Dougan s'éclaircit la gorge.


-       
Je suis un Lieutenant des Chevaliers de
l'Aube. Je ne suis pas un dompteur de dragons mais un aventurier aguerri, un
alpiniste et un expert en survie. Trask est notre chef d'équipe et je suis là
pour le soutenir.


Tanu se leva.


-       
Je suis Tanugatoa, mais appelez-moi Tanu.
Je suis un maître en potions et je sers les Chevaliers depuis près de vingt
ans. Le sanctuaire des dragons devrait recéler des ingrédients que l'on ne peut
trouver ailleurs. J'espère que préparer des potions sera ma plus grande
contribution. À part ça, je suis aussi un guérisseur expérimenté.


Ils parlaient l'un après l'autre dans le sens des
aiguilles d'une montre, et ce fut le tour de Kendra. Tous les yeux se
tournèrent vers elle quand elle prit la parole.


-       
Je ne suis Chevalier que depuis quelques
mois. Ma seule vraie capacité est d'être féerique, ce que le Sphinx sait.


Elle remarqua que Gavin et Mara la fixaient avec
stupeur.


-       
Je peux voir dans le noir, commander aux
fées et comprendre à peu près toutes les langues apparentées au sylvien, leur
langage. Les sortilèges de distraction ne marchent pas sur moi, c'est pourquoi
je vous conduirai aux portes. Apparemment, nous espérons que Patton aura laissé
certains indices dans le langage secret des fées, que je peux lire. Voilà,
c'est tout.


Warren fit claquer ses mains l'une contre l'autre.


-       
Je suis Warren Burgess,
l'arrière-petit-neveu du légendaire et assez scandaleux Patton Burgess. Je suis
Scorpion, j'aime le badminton, la nage sous-marine et le jeu de dames
chinoises.


Il s'arrêta pour rire, mais n'obtint que deux ou trois
sourires.


-       
Je suis le petit-cousin de Kendra. Je
travaille pour les Chevaliers depuis environ dix ans, mais j'ai passé une
partie de cette période plongé dans un état catatonique à Fablehaven. Je suis
ici pour protéger Kendra. Nous avons apporté quelques accessoires utiles,
notamment un sac à dos qui contient une pièce extradimensionnelle assez
spacieuse. Nous l'avons emplie de nombreuses provisions, dont du lait en
poudre, du beurre de morse et un gigueux de la taille d'un homme appelé
Mendigo. Vous pouvez tous utiliser le sac pour entreposer des affaires. Mes
exploits ? Un jour, je me suis brisé la moitié des os en tuant une panthère
géante à trois têtes.


Mara s'avança, très droite et la tête haute. Elle
avait une attitude de défi, comme si elle était prête à se battre, et elle
parla d'une voix grave, sérieuse et sonore.


-       
Je suis Mara Tabares. J'étais sur le
point d'hériter de la direction de la Mesa perdue quand elle a été détruite et
ma mère, tuée. Un dragon a joué un rôle clé dans la tragédie, ainsi qu'un
espion de la Société. J'ai toujours eu une relation peu ordinaire avec les
animaux sauvages. Je suis une habile pisteuse et observatrice des vents.
Certains prétendent que j'ai le potentiel pour devenir dompteuse de dragons.


-       
Plus que le potentiel, précisa Trask.
J'ai travaillé avec Mara en octobre dernier à Soaring Cliffs, et elle a gardé
son sang-froid pendant un long entretien avec deux jeunes dragons. Ce n'est pas
un petit exploit. Mais je vous interromps. Gavin ?


Gavin se massa la nuque, ne détachant que rarement les
yeux du sol.


-       
Je crois que vous savez que mon père
était Chuck Rose. J'ai p... p... pour ainsi dire grandi dans le sanctuaire de dragons
des Pics Gelés, dans l'Himalaya. Mon père avait établi une relation étroite
avec les dragons, là-bas. Quand ma mère est morte en me mettant au monde, il
s'est arrangé pour que je sois accepté comme frère des dragons. C'est un peu du
même ordre que le caractère féerique de Kendra. Ils m'ont adopté comme l'un des
leurs et m'ont transmis un peu de leur pouvoir. Je peux p... p... parler leurs
langues. Si des dragons me tuaient, ils seraient pris à parti comme s'ils avaient
abattu un de leurs frères. Mon statut particulier m'affecte même physiquement -
je suis un peu plus fort et plus r... r... rapide que j'en ai l'air.


Il se passa les doigts dans les cheveux.


-       
Personne n'a été frère des dragons depuis
très longtemps. Mon père s'inquiétait que mes capacités ne fassent de moi une
cible, alors il a gardé mon existence secrète. Quand il a été tué, son meilleur
ami Arlin m'a conduit chez les Chevaliers. Comme le Sphinx les dirigeait à
cette époque, il sait l'essentiel de ce que je peux faire, et ainsi on peut
être s... s... sûrs que la Société a deviné ce que je suis. Mais nous essayons
toujours de rester discrets sur les détails de ma fraternité avec les dragons,
pour le cas où ils ne sauraient pas tout.


Trask se leva.


-       
Merci pour ces présentations sincères.
Comme vous pouvez le constater, nous formons un groupe impressionnant. Vous
avez tous été en présence d'au moins un dragon, même si deux ou trois d'entre
vous ne sont jamais allés dans un sanctuaire.


Il se racla la gorge.


-       
Laissez-moi vous faire part de quelques
remarques sur les dragons, puis nous irons nous coucher. Gavin, tu es libre
d'intervenir. Les dragons sont magiques de la pointe de leurs crocs jusqu'au
bout de leur queue. Les plus vieux sont parmi les créatures les plus anciennes
de la planète. Très intelligents, ils ont leurs propres langages mais parlent
souvent des centaines d'autres langues. Il n'y a pas deux dragons identiques.
Ils ont des apparences diverses, se servent différemment de leur souffle et
possèdent des capacités distinctes pour jeter des sorts. Comme les humains, ils
offrent une large gamme de personnalités. Certains sont bons, d'autres
méchants.


Il s'arrêta un instant.


-       
Communiquer avec les dragons est
difficile. Une peur paralysante émane d'eux. En présence d'un dragon, la
plupart des gens ont les muscles noués et la langue figée. À la seule exception
de Gavin, vous ne devez jamais en regarder un dans les yeux. Cela vous
plongerait dans une transe et vous laisserait incapable d'agir. Comme les
dragons ne sont pas habitués à communiquer avec d'autres créatures, le meilleur
moyen de survivre à une rencontre avec eux est de tenir une conversation
intelligente. Ils trouveront cela amusant et vous épargneront peut-être. Les
sanctuaires de dragons ne ressemblent pas aux réserves que vous connaissez.
Certaines protections sont prodiguées d'ordinaire au gardien, qui garde aussi
les portes. Sinon, il n'existe aucune protection pour les visiteurs. Pour ceux
d'entre nous qui se risqueront au-delà de la maison du gardien, ce sera comme
s'aventurer dans un monde sauvage. Et nous aurons plus que des dragons à
affronter. Ces sanctuaires ont été créés pour abriter des créatures trop
grandes et trop puissantes pour cohabiter avec les êtres des réserves
traditionnelles. On sait peu de choses sur Wyrmroost, et qui peut dire ce que
nous pourrons rencontrer ? Gavin, as-tu des conseils à nous donner ?


Gavin haussa les épaules.


-       
Nous irons là-bas bien armés. Nos armes
pourront se révéler bien utiles contre certaines des créatures que nous rencontrerons.
Mais oubliez vos armes si nous sommes menacés par un dragon. Dans ce cas, le
premier objectif est de parler, le second de fuir ou de se cacher. Les humains
ne font pas le poids face à eux. Autrefois, il y avait des tueurs de dragons,
mais cette époque est révolue depuis longtemps. Voici une comparaison que mon
père utilisait : les dragons nous voient comme nous voyons des souris. Nous ne
sommes pas très savoureux, nous ne constituons pas une vraie menace. S'ils nous
trouvent, ils nous tueront juste pour garder l'endroit propre. Mais si nous
leur parlons, ils nous verront comme nous verrions une souris qui parle. Nous
deviendrons alors une nouveauté surprenante, un mignon animal de compagnie. En
présence d'un dragon, le but est de l'amuser et de l'impressionner. Jouez le
rôle d'une s... s... souris savante qu'aucun humain ne tuerait.


-       
Très bon conseil, approuva Trask. Des
questions ? Non ? Pour moi, c'est bon. Nous avons passé en revue les points
essentiels. Je suis fier de travailler avec chacun de vous. Allons dormir. Une
journée bien remplie nous attend.


-       
Mara souffla la bougie.
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La paroi rugueuse de la caisse éraflait le bras de
Seth et la boîte de beurre de morse qu'il avait dans la poche s'écrasait contre
sa cuisse. Il changea de position, mais ce mouvement lui plia désagréablement
le cou en avant, amenant son menton sur sa poitrine. L’air confiné de sa
cachette sentait la poussière et le bois pourri. Il aurait voulu pouvoir
creuser un trou sur le côté. Il transpirait. Le tapis qui le recouvrait jouait
le rôle d'une couverture inopportune dans l'obscurité.


Le pire, c'était que rester dans cette caisse
étouffante et incommode était sans doute inutile. Il y avait peu de chances
pour que quelqu'un descende l'échelle avant le lendemain matin. Seth s'était
approché de l'ouverture du sac à dos et avait entendu Warren souhaiter bonne
nuit à Kendra, puis il était retourné se cacher pour le cas où quelqu'un aurait
décidé de venir ranger des affaires avant d'aller se coucher.


Tout était tranquille. Il pouvait probablement mettre
fin sans danger à cette torture claustrophobique, mais il ne voulait pas
risquer de perdre son unique chance d'accompagner les autres à Wyrmroost. Il
avait trouvé des caisses plus spacieuses, mais celle-ci était poussée contre le
mur, bien protégée par d'autres colis miteux. Avec le couvercle rabattu et le
tapis drapé sur lui, personne ne le trouverait.


Tanu ne l'avait pas vu quand il avait fouillé le sac à
dos juste avant de partir. Le grand Polynésien avait passé la pièce au crible
avec une torche électrique. Il avait même soulevé le couvercle de la caisse,
mais il n'avait pas regardé sous le tapis.


Seth se demanda ce que ses grands-parents faisaient en
ce moment. À la nuit tombée, ils s'affoleraient, pensant qu'il était allé dans
les bois et s'était perdu, ou qu'il avait été capturé ou même tué. Toutes ces
conclusions lui convenaient, à partir du moment où ils ne devineraient pas la
vérité.


Il n'avait pas pris seul la décision de se cacher dans
le sac. La veille de Noël, Grand-Père l'avait emmené dans son bureau pour lui
annoncer qu'il ne ferait pas partie de l'équipe envoyée chercher la clé à
Wyrmroost. Seth avait déjà envisagé la possibilité de se cacher et de partir
avec les autres et avait accueilli la nouvelle en rechignant pour écarter les
soupçons.


Quand les sept membres de l'équipe avaient été révélés
au reste de la famille, Seth s'était retiré dans sa chambre pour réfléchir et
avait trouvé Warren qui l'attendait. Il faisait tourner un ballon de basket sur
son doigt.


-       
Dommage que tu ne viennes pas, avait dit
Warren en fixant le ballon.


-       
J'ai l'habitude, avait répondu Seth. Je
rate toujours les trucs les plus géniaux.


-       
Réfléchis un peu.


Warren lui avait lancé le ballon. Seth l'avait
rattrapé et le lui avait renvoyé.


-       
Jusqu'à quel point as-tu envie de nous
accompagner en cachette ?


-       
Vous accompagner en cachette ?


Warren avait souri.


-       
Ne fais pas l'innocent, ça se voit à des
kilomètres. J'avoue que ce sac à dos est très tentant. Nous devrons l'emporter
pour y ranger nos provisions et il y a plein de place à l'intérieur. Plein
d'endroits où se cacher, surtout.


-       
Tu me fais marcher, c'est pas sympa.


-       
Du calme. Je ne suis pas ici pour remuer
le couteau dans la plaie. En un sens, j'espère que tu le feras.


-       
Quoi ?


Warren s'était levé et avait fait rebondir le ballon
entre ses jambes.


-       
À mon avis, tu as raison. Tu possèdes des
capacités pas banales qui pourraient nous rendre de grands services. Si tu
n'avais pas arraché le clou au revenant, je serais encore un albinos muet, et
si tu n'étais pas entré dans le manoir quand nous sommes allés chercher le
Chronomètre, nous n'aurions jamais trouvé Patton et Fablehaven serait tombée.
Je crois en toi, Seth. Je ne suis pas ici pour t'inciter à venir, mais si tu en
as envie, je ne te découragerai pas. Demain après-midi, je laisserai le sac à
dos à l'arrière du quatre-quatre et je ferai en sorte qu'une portière reste
ouverte.


-       
Tu essaies de me jouer un tour.
Grand-Père t'a demandé de le faire pour me tester. C'est un piège.


-       
Je te promets que ce n'est pas une ruse.
On ne peut pas se permettre d'échouer à Wyrmroost. Le Sphinx a déjà l'Oculus et
on ne peut pas le laisser mettre la main sur le Translocalisateur. Imagine ce
qui se passerait si le Sphinx pouvait voir et se rendre partout où il veut !
Qu'est-ce qui l'empêchera de s'emparer de tous les artéfacts ? Combien de temps
faudra-t-il avant qu'il n'ouvre Zzyzx et que nous ne puissions plus nous cacher
nulle part ? Que cela nous plaise ou non, nous devons prendre des risques. Si
tu veux venir à Wyrmroost, je préfère t'avoir là-bas que de te laisser sans
rien faire à Fablehaven.


Cette conversation avait suffi à convaincre
complètement Seth. Il avait écrit la lettre expliquant son absence et, comme
Warren l'avait promis, après le repas de Noël, il avait trouvé le quatre-quatre
ouvert et le sac à dos.


Depuis qu'il était dans le sac, il n'avait que Mendigo
pour seule compagnie. Contrairement à Hugo, le grand pantin de bois n'avait pas
de volonté, pas d'identité. Il ne parlait pas. Le gigueux n'existait que pour
obéir aux ordres. Jadis, il obéissait à la sorcière Muriel. Désormais, il était
loyal aux Sorenson.


Seth continua à attendre à l'intérieur de la caisse, transpirant
dans le noir étouffant. En plus des provisions abondantes prévues pour les
autres, Warren avait mis des vivres pour Seth dans un vieux coffre. Après
s'être bien assuré que tout le monde dormirait, il pourrait manger des barres
chocolatées et du beurre de cacahuète pour se récompenser d'avoir été aussi
patient. Il entendit un bruit de bois qui grince, comme si le couvercle d'une
caisse avait glissé. Pourtant, il n'avait entendu personne descendre. Jetant un
coup d'œil de sous le tapis, il ne vit pas de lumière. Puis il entendit le
léger craquement d'un coffre qui s'ouvrait, le bruit d'un sac que l'on
défaisait et quelqu'un qui mordait dans une pomme.


Quelqu'un se servait dans ses provisions !


À chaque fois qu'il mordait dans le fruit, l'intrus
mâchait très fort, puis le bruit de mastication diminuait peu à peu jusqu'à ce
qu'il reprenne une bouchée. Qui pouvait manger cette pomme ? Certainement pas
Mendigo. Le gigueux ne mangeait pas. Seth était sûr qu'il aurait entendu
quelqu'un descendre l'échelle, et n'importe qui à part Kendra aurait eu besoin
de s'éclairer. Est-ce que Coulter aurait pu ne pas voir un espion dissimulé
dans le sac magique rapporté par Kendra ?


Changeant légèrement de position, Seth sortit sa lampe
torche. Près de sa caisse, il y avait une batte de base-ball qu'il pouvait
utiliser comme arme. Il hésita, inquiet de ce qu'il pourrait voir, mais décida
de profiter de la prochaine bouchée pour passer à l'action.


Le voleur invisible mordit de nouveau dans la pomme et
Seth se redressa, repoussant le couvercle de la caisse et allumant sa torche.
Le faisceau éclaira ce qui ressemblait à un petit gobelin robuste, avec une
tête trop grosse, une peau verdâtre et sale, de longues oreilles pointues et
une large bouche sans lèvres.


La créature regarda la lumière, un trognon de pomme
dans sa main charnue, les yeux brillant comme des pièces en bronze.


-       
Qui es-tu ? demanda Seth d'une voix dure,
en saisissant la batte de base-ball.


-       
Je pourrais te poser la même question,
répondit calmement le monstre, d'une voix grincheuse.


Les doigts de Seth se serrèrent sur le manche de la
batte.


-       
Tu manges mes provisions.


-       
Tu t'es introduit dans la maison de
Bubda.


-       
Ce sac à dos est à ma sœur.


Gardant sa torche braquée sur la créature, Seth se mit
à escalader des tonneaux et des cartons vers la portion de la pièce qui n'était
pas encombrée. Le petit être courtaud lui arrivait juste à la taille.


-       
Si je leur dis que tu es ici, ils te
chasseront.


-       
Mais tu te caches aussi, observa le
gobelin avec un sourire rusé.


-       
Peut-être, mais je me livrerais
volontiers pour me débarrasser d'un espion.


-       
Un espion ? Tu es un allié de la nuit et
tu parles bien le troll. Je pensais que tu savais ce qu'est Bubda.


-       
Et c'est quoi ?


-       
Un troll solitaire.


-       
J'ai entendu parler des trolls
solitaires. Ils se cachent dans les greniers ou sous les ponts. Mais je n'en
avais jamais rencontré.


-       
Bubda ne voulait pas te voir. Mais tu ne
voulais pas partir et Bubda avait faim.


Le troll fourra le trognon de pomme dans sa bouche,
avec les pépins et la queue.


Seth atteignit l'espace ouvert. Il tenait la batte de base-ball
sur le côté. Inutile de se montrer menaçant s'il pouvait régler l'affaire à
l'amiable.


-       
Depuis combien de temps est-ce que tu vis
ici ?


-       
Longtemps. Pourquoi bouger quand on a
trouvé la bonne place ? Elle est sombre, bien ravitaillée, avec des cachettes.
Et en plus, elle se déplace. Mais à deux, c'est trop.


-       
Tu t'appelles Bubda, c'est ça ?


-       
Oui.


-       
Moi, c'est Seth. Je ne suis ici que pour
quelques jours. Ensuite, tu seras tranquille. Comment ça se fait que Coulter ne
t'ait pas trouvé ?


Bubda s'accroupit et se recroquevilla. Puis, il
disparut. À la place se trouvait un tonneau. Quand il se releva, l'illusion se
dissipa.


-       
Bubda se cache bien.


-       
C'est super ! dit Seth. Tu peux prendre
la forme d'autres trucs ?


-       
Bubda connaît plein d'autres tours. Il ne
les montre jamais tous.


-       
Et c'est toi qui as apporté tout ce bazar
?


Seth fit le tour de la pièce avec sa torche.


-       
Certaines choses étaient là. Bubda en a
apporté d'autres. Bubda trouve toujours ce qu'il lui faut.


-       
Tu restes toujours là ?


-       
Presque toujours. C'est mieux comme ça.


-       
Mais il n'y a même pas de toilettes.


-       
Fais attention quand tu ouvres un
tonneau.


Seth rit.


-       
Moi, je préfère les toilettes. Je pensais
sortir en douce, d'ailleurs.


-       
Comme tu veux. Peut-être que tu partiras
pour de bon ?


Seth secoua la tête.


-       
Il va falloir faire avec pendant quelques
jours. Tu ne te sens pas seul ?


-       
Je suis un troll solitaire. Bubda aime se
cacher. Bubda aime se reposer.


-       
On devrait être amis. Je suis un allié de
la nuit et on parle la même langue.


-       
Bubda aime être seul. Les autres sont
pénibles. Tu fais partie des autres, Seth. Meilleur que certains. Peut-être
meilleur que la plupart. Mais personne, c'est encore mieux.


-       
J'espère qu'on va s'entendre, dit Seth.
Tu ne vas pas essayer de me faire du mal pendant que je dors ?


Le troll haussa les épaules.


-       
Bubda ne t'a pas ennuyé, jusqu'à présent.
Bubda attendait seulement que tu t'en ailles et Bubda peut attendre encore.


Seth jeta un coup d'œil à Mendigo.


-       
D'accord. Alors essaie de ne pas manger
toutes mes provisions. Et ne touche pas à celles des autres. S'ils remarquent
qu'il en manque, c'est fini pour nous. C'est compris ?


-       
Bubda le sait. Bubda n'a pris à manger
que là où tu te servais. Bubda a d'autres provisions.


Seth se demanda en quoi elles consistaient. Il ne
mangeait tout de même pas le contenu visqueux et pourri des vieux tonneaux ?
Cette pensée lui donna un haut-le-cœur.


-       
Très bien. Donc on est colocataires.


-       
Encore ? demanda le troll en désignant le
coffre.


-       
OK, Bubda. Tu peux en prendre encore un
peu. Reste bien de ton côté et je n'irai pas du tien.


Le troll pinça la bouche et hocha la tête.


-       
Entendu.


Bubda n'arrivait pas à la poitrine de Seth, mais il
paraissait lourd et avait de longs ongles coupants. Seth alla rejoindre Mendigo
et murmura :


-       
Surveille Bubda sans arrêt. S'il
s'approche à moins de trois mètres de moi pendant que je dors, cloue-le au sol.
Même chose s'il se faufile vers moi à un autre moment. Tu as compris?


Mendigo fit signe qu'il avait bien compris.



17. WYRMROOST


 


L’hélicoptère s'éleva dans le ciel clair, brassant
l'air froid de ses pales. Assise à côté du pilote, Kendra profitait d'une vue
magnifique de la forêt enneigée à travers les grandes vitres bombées. Elle
n'avait jamais rien vu d'aussi beau que ce panorama tourmenté de sommets glacés
et de lacs gelés.


Peu après le décollage, elle avait décidé qu'elle ne
serait jamais pilote d'hélicoptère. Tous ces cadrans l'intimidaient. Aaron
Stone contrôlait leur direction à l'aide d'un manche positionné entre ses
jambes. Il se servait d'un autre manche pour faire monter ou descendre
l'appareil, et de pédales pour le balancer d'un côté ou de l'autre. La
coordination et le savoir-faire requis paraissaient dépasser de loin les
capacités de Kendra.


-       
Plus vers la droite, Aaron, dit-elle.


Une nouvelle fois, le pilote s'écartait des deux hauts
pics qui dominaient tous les autres. Trask leur avait expliqué que ces
montagnes étaient les deux points culminants de l'Amérique du Nord, mais qu'on
ne les reconnaissait pas comme tels à cause du puissant sortilège de
distraction qui protégeait le sanctuaire.


-       
Tu es sûre de voir deux hautes montagnes
?


-       
Sûre et certaine.


Aaron releva la visière de son casque et plissa les
paupières.


-       
Tu regardes ces sommets, là ?


Il indiqua un endroit éloigné de leur destination.


-       
Non, ceux que je vois sont beaucoup plus
élevés. Ils sont de loin les plus hauts par ici.


Aaron rabaissa sa visière.


-       
Bizarre. D'habitude, j'arrive à échapper
aux sortilèges de distraction.


Tandis qu'ils s'approchaient, Kendra remarqua que les
pentes des montagnes imposantes étaient dénuées de neige, comme une grande
partie du paysage sauvage alentour. Elle scruta les collines et les vallées en
quête de dragons ou autres créatures, mais n'en vit pas. Puis elle commença à
noter la faible lueur d'un arc-en-ciel devant eux, rappelant une aurore
boréale. Les grands pics se rapprochaient.


-       
Nous y sommes presque, dit-elle.


-       
Tu vois le cœur ?


Kendra inspecta la forêt enneigée au-dessous d'eux, cherchant
une clairière en forme de cœur. L’hélicoptère était censé se poser dans la
prairie pour qu'ils puissent continuer à pied.


-       
Non, toujours pas.


Ils continuèrent à avancer, mais l'appareil commença à
perdre lentement de l'altitude tandis qu'Aaron les rapprochait du sol. En
contrebas, l'ombre de l'hélicoptère montait et descendait selon les contours du
terrain. Sur de nombreuses pentes, la neige étincelait au soleil. Kendra repéra
une clairière qui avait vaguement la forme d'un rein.


-       
Est-ce que ça pourrait être ça ?
demanda-t-elle en la désignant du doigt.


Aaron regarda dans la direction qu'elle indiquait.


-       
Je ne pense pas.


-       
Vous vous déportez encore. Revenez sur la
droite.


Moins d'une minute plus tard, la clairière apparut.
C'était un cœur blanc parmi les arbres, plus petit que Kendra ne s'y attendait.


-       
On y est, annonça-t-elle. Aaron, allez
plus vers la droite. Vous la voyez ?


-       
Oui, ça y est. Tu as de bons yeux,
Kendra. Beau travail.


Il leva la tête, inspectant l'horizon.


-       
Je ne vois toujours pas les montagnes.


-       
Elles sont droit devant. Leurs sommets
nous dominent.


-       
Tu plaisantes ?


-       
Et il y en a plein d'autres plus bas,
ajouta Kendra. Des crêtes rocheuses et des collines abruptes. On dirait que le terrain
est accidenté, à l'intérieur du sanctuaire. Il y a des lacs qui ne sont pas
gelés. Ce n'est pas enneigé, là-bas, sauf à la cime des pics.


-       
Bizarre, répéta Aaron.


-       
Vous pensez que vous saurez revenir nous
chercher ?


-       
On va laisser une radio et un signal
lumineux dans la clairière. J'ai étudié la topographie, en cherchant des
repères à l'extérieur du sanctuaire. Je crois que je pourrai revenir seul.
Sinon, je me fierai à Trask et aux instruments.


Vu combien de fois il s'était éloigné du sanctuaire,
Kendra doutait de sa capacité à revenir seul. Il fallait espérer que les
dispositifs de signalement fonctionneraient.


Aaron posa doucement l'hélicoptère dans la prairie enneigée.
Lorsqu'ils furent à terre, la clairière ne ressemblait plus du tout à un cœur.
Trask, Dougan, Warren, Tanu, Mara et Gavin sortirent de l'appareil et se mirent
à décharger le matériel. Kendra descendit à son tour.


Les pales de l’hélico ne cessaient de tourner. Une
fois l'équipement déchargé, Trask se pencha dans le cockpit pour dire quelques
mots à Aaron. Ensuite, ils reculèrent et regardèrent les rotors prendre de la
vitesse, puis l'hélicoptère rouge et blanc s'éleva bruyamment dans le ciel,
soufflant des vagues de neige à travers le champ.


En dépit du soleil brillant, l'air était glacé. Warren
aida Kendra à ajuster son bonnet, ses lunettes et son col pour se protéger.
Engoncée dans son gros manteau, elle avait l'impression d'être une astronaute.
Warren l'aida ensuite à fixer ses bottes sur des raquettes, puis il lui passa
un harnais et l'attacha à une corde d'alpiniste. C'est elle qui devait les
guider, et il fallait espérer que la corde aiderait les autres à aller dans la bonne
direction.


Tanu frappa ses poings gantés l'un contre l'autre.


-       
Vous êtes sûrs de ne pas vouloir monter
dans le sac à dos et laisser Kendra nous porter jusqu'à la grille ?


-       
Nous en avons déjà parlé, répondit
Warren. Nous devons être dehors, prêts à intervenir en cas de danger. Il n'y a
pas de raison que Kendra nous porte. Si le plan échoue, nous pourrons toujours
essayer le sac.


Tanu haussa les épaules et acquiesça.


Trask arriva en piétinant la neige.


-       
Prêts ?


Il avait fini de camoufler un grand conteneur en
plastique avec les instruments au bord de la clairière. Derrière Kendra, tous
étaient maintenant attaché à la corde par des harnais et des fixations, des
raquettes aux pieds.


-       
Oui, répondit Dougan.


Trask était juste après Kendra. Il parla aux autres
par-dessus son épaule.


-       
Rappelez-vous : ne faites pas attention
où vous allez, suivez juste notre guide. Tu vois les pics, Kendra ?


-       
Oui.


-       
Quelqu'un d'autre les voit ? Ces énormes
montagnes qu'on ne peut pas rater ? C'est bien ce que je pensais. Moi non plus.
Plus vous vous concentrerez sur l'endroit où nous essayons d'aller, plus vous
aurez envie de marcher dans la mauvaise direction. Suivez la corde. Quoi que
vous puissiez penser, elle indique le bon chemin. Vas-y, Kendra.


-       
Je marche vers les montagnes ?
s'assura-t-elle.


-       
Oui. Aller par là nous permettra au moins
de trouver le mur ; ensuite, nous nous préoccuperons des portes.


Kendra pénétra dans la forêt. Les autres la suivirent.
Comme elle n'avait pas l'expérience des grands espaces, elle s'inquiétait de
mal les guider. Elle se concentra pour essayer de trouver le meilleur chemin
entre les arbres, la façon la plus facile de gravir les pentes. Son principal
objectif était d'éviter d'avoir à faire marche arrière. Vu que les autres
lutteraient contre les effets du sortilège de distraction, elle espérait les
conduire sur le trajet le plus sûr et le plus direct qu'elle pourrait trouver.


Les raquettes rendaient ses pas difficiles mais, au
moins, elles leur permettaient, à elle et aux autres, de rester à la surface de
la neige poudreuse. De grands conifères aux branches enneigées la dominaient.
Kendra savourait l'odeur fraîche de la neige et des arbres. Enveloppée dans son
équipement isolant, réchauffée par l'exercice, elle ne souffrait pas du froid.


Elle chemina le long de pentes sans fin, autour de
fourrés dépourvus de feuilles, évitant des voies sans issue. Elle tirait avec
insistance sur la corde quand les autres se mettaient à partir dans la mauvaise
direction. De temps en temps, de la neige tombait d'un arbre et s'écrasait par
terre dans un bruit étouffé.


Sous les branches des sapins, elle perdait par moments
les montagnes de vue, mais elle réussissait à les apercevoir assez souvent pour
garder son cap.


Sur la base d'une vieille carte dessinée à la main et
trouvée dans les archives des Chevaliers, Trask pensait que la clairière où ils
avaient atterri se trouvait à deux ou trois kilomètres des portes. Kendra se
demandait combien cette distance lui paraîtrait longue, à piétiner dans la
neige. Elle se lassa vite de ses raquettes, qui faisaient de chaque pas une
corvée.


Alors qu'elle atteignait la crête d'une longue pente,
elle se rendit compte qu'elle avait conduit son équipe au sommet d'une falaise
de dix mètres. Il leur faudrait marcher parallèlement au ravin pendant une
centaine de mètres avant de pouvoir aller de l'avant. De cette position élevée,
Kendra put contempler les portes du sanctuaire, une grille massive qui
apparaissait entre les arbres. Apparemment forgée dans de l'or, elle se
composait de barres verticales très serrées et n'était pas incluse dans un mur
ou une clôture. Au lieu d'être fixée à une paroi tangible, elle était située au
milieu d'une barrière de lumière irisée, pareille à celle d'un prisme. Cette
barrière multicolore qui s'élevait haut dans les airs brillait comme une aurore
boréale, mais ne changeait pas de position. Kendra s'arrêta au bord du ravin,
regardant les rubans et les nappes de lumière se déployer, se replier et se
heurter en d'infinies combinaisons.


Trask tira sur la corde.


-       
Nous ferions mieux de faire demi-tour,
dit-il.


-       
Non, il faut juste suivre la petite
falaise jusqu'à ce qu'on puisse repartir vers l'avant. Je vois la grille.


-       
Tu as perdu la route, se lamenta Dougan.
Nous avons pris le mauvais chemin.


Tous ceux qui tenaient la corde regardaient en
arrière, loin de la grille dorée et de l'impressionnant jeu de lumières. Ils se
mirent à tirer ensemble, et Kendra chancela.


-       
Ne vous fiez pas à vous-mêmes, leur
rappela-t-elle.


-       
Nous avons atteint une falaise
infranchissable, objecta Trask.


-       
Arrêtez ! leur cria Kendra. Vos instincts
vous aveuglent. Je ne vous laisserai pas tomber dans ce ravin. Je sais comment
atteindre la grille.


-       
Fermez les yeux, ordonna Warren. Serrez
les paupières et suivez Kendra.


-       
Oui, acquiesça-t-elle. Je vous tiendrai à
l'écart de tout danger. Laissez-moi vous guider.


Les autres fermèrent les yeux, mais leurs
marmonnements trahissaient leur manque de conviction. Kendra se concentra sur
ses pas. Ses compagnons essayaient toujours de s'écarter du chemin et, même
avec les yeux fermés, ils tentaient sans cesse d'anticiper leur direction. Elle
les guida à l'endroit où le ravin s'atténuait et commença à marcher directement
vers l'entrée du sanctuaire.


-       
Restez avec moi ! commanda-t-elle tandis
qu'ils se mettaient une fois de plus à la tirer dans la mauvaise direction.


-       
Tu nous conduis vers une zone d'avalanche
! s'écria Dougan, alarmé.


-       
Il a raison, convint Mara.


Ils tirèrent si fort que Kendra tomba. Ils la
traînèrent dans la neige, l'éloignant de la barrière prismatique. Elle les interpella,
désespérée.


-       
Arrêtez ! Arrêtez-vous ! Vous allez du
mauvais côté !


-       
Ignorez vos instincts ! cria Gavin.


-       
Suivez-la, renchérit Warren.


Tanu tira vigoureusement sur la corde pour les ramener
dans la bonne direction.


-       
Gardez les yeux fermés ! tonna le
Polynésien.


-       
Je sens le danger, insista Mara.


-       
Vos sens sont troublés, déclara Kendra
avec conviction. Nous sommes tout près de la grille. Ne pensez pas, contentez-vous
de me suivre.


-       
Nous te suivrons aveuglément, dit Gavin.


-       
Aveuglément, reprit Trask.


Kendra se releva et piétina de nouveau dans la bonne direction,
s'efforçant de marcher vite pour que leur élan les porte à destination. Maintenant,
ils étaient tout près. C'était le moment de foncer vers le but.


Ils émergèrent de la forêt dans une grande étendue
claire et enneigée. Plus aucun obstacle n'empêchait Kendra de voir la haute
grille dorée et le mur scintillant. Elle chargea en avant, respirant fort et
tirant sur la corde. Elle buvait des yeux les tourbillons kaléidoscopiques de
lumière qui s'étiraient à perte de vue des deux côtés. De lentes spirales
ondulaient et se repliaient. En regardant en arrière, elle vit que même avec les
yeux fermés, les autres détournaient leur visage. Ils la suivaient sur des
jambes raides et hésitantes, mais ils la suivaient.


Bizarrement, le rayonnement miroitant de la barrière
ne se dissipait pas. Le mur coloré ressemblait trop à un arc-en-ciel ou à un
mirage, une illusion qui aurait dû logiquement disparaître à leur approche.
Pourtant, la barrière restait là, brillant et lançant des éclairs de lumière,
emplissant le champ de vision de Kendra tandis qu'elle avançait vers la grille
dorée.


-       
Arrêtez-vous ! cria-t-elle enfin, à
quelques pas de la porte.


Elle jeta un coup d'œil derrière elle et vit que les
autres tremblaient.


-       
Tenez bon, gronda Trask.


Gavin et Warren tombèrent à genoux, Mara gémissait en
grimaçant et Dougan fredonnait un air d'une voix tendue, des gouttes de sueur
sur le front. Tanu prit de grandes inspirations pour se purifier, les narines
écartées et frémissantes. Sa large poitrine se déployait et se contractait.


Kendra descendit la fermeture éclair de sa veste et
chercha la poche intérieure où elle avait rangé la corne de licorne. Ses gants
la rendaient maladroite. Elle en retira un et tint bientôt la corne lisse dans
sa main nue.


-       
En avant ! encouragea-t-elle ses amis, en
tirant sur la corde pour franchir les derniers pas jusqu'à la grille.


Ne voyant pas de serrure, elle appuya le bout de la
corne au centre du portail. À son contact, le métal brilla très fort et la
grille s'ouvrit sans bruit. Même en y regardant de près, les gonds n'étaient
apparemment fixés à rien d'autre qu'à la barrière de lumière. Kendra guida les
autres avec hâte à travers l'ouverture.


De l'autre côté de la barrière, elle n'eut plus besoin
de tirer. Ouvrant les yeux, ses compagnons se rassemblèrent autour d'elle,
arborant des expressions confuses comme s'ils venaient de se réveiller. Le
froid coupant s'était dissipé et de petites fleurs sauvages bourgeonnaient dans
l'herbe haute. Il n'y avait pas de neige sur les arbres ni par terre, sauf
quelques plaques à l'ombre. Devant eux se dressait un mur en pierres grises
avec des tours aux angles arrondis et un pont-levis formé de poutres sombres
cloutées de fer, relevé au milieu. La large muraille crénelée mesurait
peut-être six mètres de haut, les tours, dix mètres. Aucun des bâtiments
au-delà du mur n'était beaucoup plus haut. Il n'y avait ni gardes ni
sentinelles visibles sur les remparts. Le donjon paraissait usé par le temps.
Lugubre, il ressemblait à un fort abandonné. Derrière eux, la grille dorée se
referma en claquant.


-       
Bienvenue à Wyrmroost, murmura Trask.


Kendra songea que le donjon, robuste et silencieux,
était particulièrement inquiétant.


-       
Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait ? On
frappe ? demanda-t-elle.


Tanu se gratta la tête, regardant les formidables montagnes.


-       
Comment on a fait pour ne pas voir ça ?


Soudain, un rugissement pareil à celui de mille lions
explosa dans le bosquet le plus proche, faisant sursauter Kendra. Une créature
rouge et dorée sortit des arbres en serpentant, son long corps se tordant tel
un ruban. Deux paires d'ailes à plumes dorées se déployèrent, propulsant le
dragon vers la grille.


-       
Restez calmes, recommanda Gavin. Ne
bougez pas. N'essayez pas de prendre vos armes et ne le regardez pas dans les
yeux.


Kendra détourna son regard du dragon, observant son
approche du coin de l'œil. Les grandes ailes s'étendirent largement, provoquant
une rafale de vent tandis que le monstre se posait près d'eux. Une peur
paralysante l'envahit, une terreur instinctive qui la dominait. Était-ce ce
qu'éprouvait un lapin en voyant un faucon fondre sur lui ? Le dragon avait la
tête d'un lion géant, avec de la fourrure d'un or rouge et une crinière
écarlate. Huit paires de pattes supportaient son corps écailleux, terminées par
un mélange de serres de dragon et de griffes de lion. Il était plus haut de
moitié que Trask, et plus long que deux autobus.


-       
Des visiteurs, ronronna-t-il d'une belle
voix intéressée. Nous avons rarement de la visite. Ce domaine est très dangereux,
et j'empêche ceux qui n'en sont pas dignes d'y entrer. Est-ce que certains
d'entre vous peuvent parler ?


-       
Je peux converser avec vous, puissant
dragon, dit  Gavin.


-       
Et me regarder dans les yeux.
Impressionnant. Qu'en est-il de tes compagnons ?


-       
Je peux parler, dit Trask. Nous cherchons
le gardien.


-       
Je peux parler aussi, ajouta Mara.


Kendra trembla. Elle doutait de pouvoir bouger les
bras ou les jambes, mais elle se força à prononcer quelques mots.


-       
Et moi aussi.


Le dragon inclina sa tête léonine.


-       
Quel impressionnant groupe d'humains.
Quatre sur sept gardant un semblant de contrôle. Un qui montre un parfait
sang-froid. Qui peut bouger?


Mara et Trask allèrent se placer de chaque côté de
Gavin, qui salua le dragon d'un air décontracté. Kendra essaya de dominer la
paralysie de ses membres, en vain. Le dragon secoua la tête, ébouriffant sa
crinière.


-       
Trois ? Pourquoi pas la quatrième ? Je
vois. Même si une étrange énergie l'habite, elle n'est pas une interlocutrice
valable pour un dragon. Quelle affaire vous amène à Wyrmroost?


-       
Nous v... v... voulons voir le gardien,
dit Gavin.


-       
Très bien, répondit le dragon. Vous
trouverez Agad dans le Donjon du Puits noir. Je suis Camarat, et je travaille
avec Agad. Je n'ai pas accueilli de visiteurs depuis de nombreuses années.


Le dragon s'avança et renifla Warren, puis flaira le
sac à dos.


-       
Il y a plus là-dedans que l'on pourrait
le soupçonner, mais rien de trop alarmant.


Il alla se placer devant Trask, soufflant de petites
fumeroles bleues et blanches de ses naseaux.


-       
Qu'est-ce qui vous amène à Wyrmroost ?


-       
Nous cherchons la clé d'une chambre forte
très éloignée d'ici, répondit Trask, fronçant les sourcils quand il eut prononcé
ces mots.


-       
Une clé ? Intéressant.


Camarat alla jusqu'à Mara, lui soufflant au visage.


-       
Et qu'espérez-vous accomplir d'autre ?


-       
Nous voulons la clé et nous voulons
survivre, dit-elle.


Le dragon se cabra comme un cobra, les dominant de sa hauteur.
Ses deux paires de pattes cinglaient l'air.


-       
Très bien, vous pouvez passer. Soyez
prévenus : Wyrmroost n'est pas un endroit pour les faibles.


Il étendit ses ailes dorées et s'envola dans un
déplacement d'air, son corps allongé se repliant et se détendant comme un
fouet. Impressionnée par la grâce fluide de la magnifique créature, Kendra la
regarda partir en vrille dans le ciel. Avec des grincements de leviers et des
claquements de lourdes chaînes, le pont-levis commença à s'abaisser. Un chemin
en terre battue assez large pour un chariot menait directement de la grille
dorée au pont-levis. Trask se dirigea vers le donjon.


-       
Il y a souvent des dragons pour
accueillir les visiteurs dans les sanctuaires ? demanda Kendra à Gavin.


-       
Je n'ai ja... ja... ja... jamais vu une
chose pareille, et je n'ai jamais rencontré un dragon comme Camarat.


-       
Est-ce qu'il soufflait du sérum de vérité
au visage de Trask et de Mara?


-       
Quelque chose comme ça. À propos, tu as
fait du bon travail en nous tirant à travers la grille. Je me sentais plutôt
vaseux.


-       
Chacun sa spécialité, répondit Kendra.


Elle espéra paraître détachée, et non aussi fière
qu'elle l'était en réalité.


Ils atteignirent le pont-levis et passèrent par-dessus
une douve sèche et peu profonde, pleine de buissons épineux. Les dents en fer
d'une herse relevée étaient suspendues de manière menaçante au-dessus d'eux
quand ils traversèrent l'épaisse muraille. Ils émergèrent dans une cour dallée.
Un solide donjon gris surmonté de remparts se dressait devant eux. Aucune
lumière ne brillait aux fenêtres hautes et étroites. Trois silhouettes les
attendaient devant la seule porte de l'édifice.


Au centre, le minotaure le plus grand que Kendra eût
jamais vu s'appuyait sur une longue hache de guerre comme sur un bâton. Sa
fourrure hirsute était du même châtain soyeux que les setters irlandais et un
bandeau noir couvrait un de ses yeux. À sa gauche se tenait une créature qui
ressemblait à un centaure, mais avec un corps d'élan. Plusieurs cicatrices couvraient
sa peau brune, mais la plus horrible allait d'une oreille à sa gorge. Il
portait un arc noir et un carquois de flèches, et une corne polie pendait à son
épaule par une lanière en cuir. À droite, une mince femme chauve à quatre bras
et à la peau de serpent goûtait l'air de sa langue fine. Ses mains les plus
basses tenaient des dagues à lame dentée.


Le minotaure s'avança, tordant la tête pour mieux voir
les arrivants de son œil valide.


-       
Qu'est-ce qui vous amène au Donjon du
Puits noir? demanda-t-il d'un ton bougon.


Trask tendit les mains sur les côtés, paumes tournées
vers le haut.


-       
Je suis Trask. Nous venons en amis et
espérons loger ici pour la nuit. Êtes-vous Agad ?


Le minotaure souffla, les narines frémissantes.


-       
Agad va vous recevoir dans la
grand-salle.


Il désigna la femme-serpent.


-       
Simrin vous escortera. Laissez vos armes
et votre matériel dans la tour de garde.


De sa hache, il indiqua une tour sur le côté de
l'entrée principale.


-       
L’alcentaure va vous assister.


Le centaure à corps d'élan s'avança vers eux.


-       
Allons-y, marmonna Trask en se dirigeant
vers la poterne.


L’alcentaure silencieux leur montra où empiler leurs
affaires. Warren vérifia auprès de Trask s'il devait déposer son sac à dos, ce
qu'il fit sur un signe de tête de ce dernier. Kendra garda la corne de licorne
dans la poche de sa veste.


Une fois débarrassés, ils suivirent Simrin à travers
un vestibule caverneux où des corbeaux nichaient dans les poutres. Plus petite
que l'adolescente, la femme-serpent se mouvait d'un pas fluide et ondulant.
Elle les fit sortir par une porte au fond du vestibule, monter deux volées de
marches et traverser une passerelle fermée qui menait à un bâtiment adjacent.
Kendra regarda par une fenêtre et vit une cour pleine de fougères, de buissons
et d'arbres biscornus. Des statues ébréchées et couvertes de lichen dominaient
la végétation, leur visage de marbre presque effacé par le temps.


Simrin leur fit encore monter quelques marches et les
fit passer par une large porte dans une pièce étroite au plafond voûté. La
lumière du jour filtrait à travers des fenêtres aux vitres plombées et tombait
sur une longue table en pierre flanquée de douze chaises de chaque côté. Au
bout de la table, dans le siège le plus grand et le plus élaboré, était assis
un homme rond, d'un certain âge, dont la barbe grise atteignait les genoux. Une
cape noire doublée de martre pendait de ses épaules courbées, couvrant presque
entièrement sa tunique de soie rouge. Des bagues serties de pierres ornaient
chacun de ses doigts. Il mangeait des morceaux de viande en sauce avec les
doigts en s'aidant d'un quignon de pain noir.


Le vieil homme indiqua les chaises près de lui. 


-       
Je vous en prie, joignez-vous à moi,
offrit-il en se léchant le pouce.


Trask et Dougan prirent les chaises voisines.


-       
Vous êtes Agad ? demanda Trask.


-       
Je suis Agad, gardien de Wyrmroost.


Il plongea les doigts dans un bol d'eau en bois et
s'essuya avec une serviette.


-       
Vous cherchez la clé déposée ici par
Patton Burgess. 


Ils hésitèrent à répondre. Agad les regarda
froidement.


-       
En effet, dit enfin Dougan.


Le gardien but une gorgée d'un lourd gobelet.


-       
Patton était un ami de ce sanctuaire
jusqu'à ce que lui et un de ses collègues subtilisent un œuf de dragon. Leur
exploit s'est avéré fatal.


-       
J'ai entendu dire que sa tombe est ici,
glissa Kendra. Agad lui décocha un long regard.


-       
Ce n'est pas très connu. Mais oui, ses
ossements sont enterrés ici, au Puits noir.


Il se tourna vers Trask.


-       
Ce n'est pas un endroit pour les jeunes
filles, même aussi charmantes. De plus, vous ne trouverez pas la clé et je vous
conseille de partir immédiatement.


-       
Nous ne pouvons pas faire demi-tour,
répondit Trask. Nous espérions laisser notre jeune amie et son protecteur ici,
au château, pendant que le reste d'entre nous chercherait la clé.


-       
Hélas, se lamenta Agad en croisant les
mains, votre intention est vaine. Pour maintenir la paix avec les dragons, les
visiteurs ne peuvent s'abriter entre les murs de ce donjon que durant la
première et la dernière nuit de leur séjour.


Kendra et Warren échangèrent un regard soucieux.


-       
Vous pouvez sûrement faire une exception
pour la petite, dit Dougan.


-       
Je crains que les termes de notre trêve
ne souffrent aucune exception, soupira Agad. Cependant, si vous le voulez bien,
j'aimerais parler seul à seule avec cette jeune fille.


-       
Nous comptions solliciter votre
assistance... commença Trask.


Agad leva une main.


-       
Je surveille le château et la grille.
J'ai rarement affaire aux divers habitants de ce sanctuaire et je ne
m'intéresse pas du tout au programme des visiteurs. La jeune fille a
visiblement été adoptée par des fées, et je me passionne depuis longtemps pour
de telles raretés. Votre meilleure chance d'obtenir un conseil de moi sera de
nous accorder quelques mots en privé.


Posant une main réconfortante sur l'épaule de Kendra,
Warren se leva.


-       
Comment faire...


-       
Je suis maître de ce château et gardien
de ce refuge. En tant que visiteurs, vous vivrez ou mourrez sur un mot de moi.
Elle sera plus en sécurité avec moi qu'en votre compagnie. J'affirme que je ne
lui veux aucun mal.


Agad n'éleva pas la voix, mais son ton n'admettait pas
de réplique.


-       
Je vais lui parler, dit Kendra. Allez-y,
je ne suis pas inquiète.


Le gardien sourit comme si ses paroles avaient officiellement
réglé la question.


-       
Simrin vous conduira à vos chambres. Le
galant protecteur de la jeune fille peut attendre hors de cette salle.


Kendra rassura Trask et Warren d'un murmure et resta
assise pendant que les autres sortaient. Simrin ferma les grandes portes de la
salle derrière elle.


-       
Approchez-vous, dit Agad. Aimeriez-vous
manger quelque chose ?


-       
Je n'ai pas faim, répondit Kendra en
prenant une chaise à côté de lui.


-       
Cela vous ennuie-t-il si je continue mon
repas ?


-       
Pas du tout. Allez-y.


Gardant les coudes près de son torse, le vieil homme
se remit à porter de la viande à ses lèvres en mangeant avec les doigts.


-       
Je me suis longtemps demandé quand vous
apparaîtriez, déclara-t-il.


-       
Que voulez-vous dire ?


-       
Patton m'a dit qu'un jour une jeune fille
féerique viendrait chercher la clé. Êtes-vous ici de votre plein gré ? Ces compagnons
ne sont pas des ravisseurs déguisés, j'espère?


-       
Ce sont des amis, assura Kendra. Je suis
ici dans le même but qu'eux.


-       
Et vous espérez vraiment récupérer la clé
?


-       
Il le faut. Nos ennemis savent qu'elle
est ici. Ils ne sont pas encore venus la chercher, n'est-ce pas ?


Agad secoua la tête.


-       
Non. Vous sept êtes nos premiers
visiteurs depuis longtemps.


-       
Comment avez-vous su que j'étais féerique?


-       
Je ne mériterais pas de me faire appeler
sorcier si j'étais aveugle au rayonnement qui vous entoure, ma chère Kendra.


-       
Vous connaissez mon nom ?


-       
Patton m'a beaucoup parlé de vous.


Le gardien fourra un autre morceau de viande dans sa
bouche. Le jus rouge tacha ses moustaches.


-       
Je pensais que les sorciers avaient
disparu, dit Kendra.


-       
Vous n'êtes pas loin de la vérité. Très
peu de vrais sorciers vivent encore. Oh, vous pouvez trouver des gens qui prétendent
l'être, des magiciens, des sorcières et leurs semblables, mais mon espèce est
devenue extrêmement rare. En fait, tous les vrais sorciers étaient autrefois
des dragons.


-       
Vous êtes un dragon ?


-       
Plus maintenant. Beaucoup de dragons
adultes peuvent prendre forme humaine. La plupart sont contents de se transformer
dans un sens ou dans l'autre à l'occasion. Il y a fort longtemps, un dragon
très sage nommé Arcadius a découvert qu'en restant sous sa forme humaine, il
pouvait augmenter ses capacités magiques de façon notable. D'autres parmi nous,
ceux qui s'intéressaient le plus à la magie, l'ont imité.


-       
Je suppose que cela fait de vous un bon
gardien pour un sanctuaire de dragons.


Agad se tamponna les lèvres avec sa serviette.


-       
Oui et non. Je possède certainement une
profonde compréhension des dragons, en tout cas suffisante pour me rendre
compte qu'ils n'aiment pas beaucoup ceux qui ont choisi de rester humains. Dans
une certaine mesure, ils nous considèrent comme des faibles, ils sont jaloux,
et enfin ils nous rendent responsables du déclin des dragons.


-       
Pourquoi ?


-       
Pour une bonne raison. Les sorciers ont
fait partie des plus grands tueurs de dragons. Comme les humains, les dragons
ont des alliances et des inimitiés. Des batailles ont fait rage lorsque
plusieurs dragons ont pris forme humaine et que, par ce biais, l'humanité a
découvert comment les tuer. En outre, les sorciers ont joué un rôle important
lorsque les dragons se sont regroupés dans les sanctuaires.


Il se mouilla les doigts dans le bol d'eau et s'essuya
avec sa serviette.


-       
Est-ce que les autres dragons peuvent
deviner que vous en étiez un ?


-       
Seulement s'ils voient l'étendue des
sortilèges que je peux pratiquer. Ou si, il y a très longtemps, ils m'ont vu me
transformer. Dans des circonstances normales, la métamorphose est si complète
que même un autre dragon ne peut pas identifier un dragon sous sa forme
humaine. L’avatar humain est un déguisement quasiment parfait.


-       
Aimez-vous être humain ?


Le sorcier lui décocha un sourire en biais.


-       
Vous posez des questions difficiles. Un
dragon préfère être un dragon quand il est sous cette forme. Nous pouvons seulement
tolérer d'être humains quand nous sommes sous une forme humaine. Passer de l'un
à l'autre nous désoriente car la forme que nous prenons affecte notre esprit.
Ici, maintenant, je ne peux pas me rappeler totalement ce que c'était d'être un
dragon. J'apprécie la maîtrise de la magie que j'ai obtenue et en général
j'apprécie la façon dont un humain pense et perçoit le monde. Subsiste-t-il des
regrets ? Certainement. Mais en gros, sans pouvoir réécrire l'histoire, je suis
content de ma décision.


-       
Vous avez fait ce choix il y a longtemps
?


Agad relâcha vivement son souffle.


-       
Des milliers d'années.


-       
Alors, vous vieillissez lentement ?


-       
Presque aussi lentement qu'un dragon.


Il prit son gobelet et but.


-       
Mais nous nous égarons. Je voulais vous
parler de Patton.


-       
Vous aviez l'air de le haïr, tout à
l'heure.


-       
Je dois maintenir cette façade. Il est
vrai qu'il était impopulaire parmi les dragons ici, même avant de voler un œuf.
Mais je connais la vérité. L’œuf qu'il a pris appartenait à une femelle nommée
Nafia qui avait l'habitude de dévorer ses petits. Les dragons ne se
reproduisent pas souvent, et je voulais que son rejeton le plus récent survive.
Patton a mis l'œuf en sûreté. Pour apaiser les dragons, j'ai feint d'être
outragé, inventé une ruse comme quoi Patton était mort et feint d'enterrer ses
restes dans notre cimetière.


-       
Savez-vous où il a caché la clé ?


Agad secoua la tête.


-   Il n'a confié ce secret à personne, pas même à moi.
Mais si vous creusez, vous trouverez des marques particulières sur la portion
de la pierre tombale enfouie dans le sol. Je suppose que vous pouvez déchiffrer
le langage des fées.


-       
Oui. Alors pouvez-vous nous aider à
retrouver la clé ?


-       
Hélas, je ne peux vous offrir quasiment
aucune aide. Les dragons ne m'aiment pas. Des défenses magiques puissantes,
renforcées par une ancienne trêve, me protègent tant que je reste dans le
donjon. Si je m'aventurais hors de ces murs, ils me dévoreraient ainsi que mes
assistants. Même chose si je rompais notre trêve en vous laissant loger ici
plus longtemps que cela est permis.


-       
Comment pouvez-vous être gardien si vous
ne sortez jamais?


-       
Mes assistants se risquent au dehors ;
ils sont mes yeux et mes oreilles. Ce n'est pas un travail enviable. Et je peux
discerner beaucoup de choses par des moyens magiques.


Le sorcier s'adossa à son fauteuil.


-       
Je ne mentais pas à vos compagnons en
leur disant qu'ils échoueraient.


-       
Nous devons essayer, dit Kendra. Nos
ennemis sont pleins de ressources.


-       
Même si vous réussissez à prendre la clé,
êtes-vous capables de la garder mieux que des dragons ?


-       
Maintenant qu'ils savent qu'elle est ici,
nos ennemis trouveront un moyen de l'avoir. Nous devons la cacher ailleurs.


-       
Ils ont l'Oculus. Ils la trouveront de
nouveau.


Kendra le regarda fixement.


-       
Comment savez-vous qu'ils ont l'Oculus ?


-       
Quand ils ont espionné ici, je l'ai
senti. Je n'ai pas pu identifier celui qui regardait, mais j'ai perçu son
regard. On m'a déjà examiné à travers l'Oculus.


-       
Et est-ce qu'un de vos assistants
pourrait nous aider ? tenta encore Kendra.


-       
Je ne peux pas prendre ce risque. Les
dragons ne pardonnent pas. Au-delà de ce château, vous êtes des intrus, et je
ne peux laisser votre mission déstabiliser notre fragile trêve. En outre, aucun
de mes aides n'est vraiment fiable. Je sais que certains d'entre eux
m'espionnent pour les dragons. Je ne pense pas qu'ils vous feraient du mal
entre ces murs, mais j'ai des doutes même là-dessus. Il faut être dur pour
survivre dans un endroit comme celui-ci.


Kendra croisa les bras sur la table.


-       
D'accord. Quand pourrai-je voir la pierre
tombale ?


-       
J'ordonnerai à Simrin de vous montrer le
cimetière. Plus tard ce soir, faufilez-vous là-bas avec un compagnon ou deux.
Essayez de ne pas vous faire voir par mes assistants. Effacez vos traces quand
vous partirez.


Le vieux sorcier prit appui sur les bras de son
fauteuil et se leva.


-       
Ne révélez mon amitié avec Patton à
personne, y compris vos amis. Mettez ma sincérité sur le compte de mon intérêt
pour votre statut féerique. Je vous donnerai des conseils, à vous et à trois de
vos compagnons que vous choisirez, demain matin. À ce stade, la meilleure aide
que je peux vous offrir est un conseil.


-       
Nous apprécierons tout ce que vous
pourrez faire pour nous aider.


Agad lui tapota le bras.


-       
J'aimerais pouvoir dire que ce sera
suffisant.



18. LE DONJON DU PUITS NOIR


 


Couvrant le godet en plastique de sa main, Seth sentit
les dés frôler sa paume.


-       
Sortez, les six, murmura-t-il en
découvrant le godet et en lançant cinq dés sur le couvercle de la boîte de Yahtzee.


-       
Trois cinq, annonça Bubda.


-       
Pas de six.


Seth consulta les scores.


-       
J'ai déjà des cinq. Il me faut encore
quatre dés identiques. Les cinq feront l'affaire.


Il remit deux dés dans le cornet et obtint un trois et
un quatre. Puis un un et un six.


-       
Pas de série de quatre, constata Bubda.
Tu prends le six ?


-       
Je raterais sûrement mon bonus. Et j'ai
déjà utilisé ma période de chance. Je ferais mieux de me mettre un zéro pour
pouvoir faire un Yahtzee.


Bubda remit les dés dans le godet et sourit en les
remuant. Le troll avait déjà obtenu un Yahtzee pour cette partie, et avait
assuré son bonus.


L’ennui avait poussé Seth à fouiller parmi le bazar
entassé dans la pièce. La boîte de Yahtzee était démodée, comme si elle datait
des années cinquante ou soixante. Certaines des feuilles de scores avaient été
utilisées, mais il en restait quand même plusieurs, et il y avait aussi deux
petits stylos à bille. Seth avait commencé à jouer seul et le troll avait fini
par venir regarder par-dessus son épaule. La curiosité réticente de Bubda avait
laissé place à un véritable  marathon de Yahtzee.


Le troll jeta les dés sur le couvercle.


-       
Quatre uns, annonça Seth. Tu as déjà tes
uns, et un carré. Tu peux tenter le full.


Bubda secoua la tête et prit un seul dé, laissant les
quatre uns.


-       
Avec un Yahtzee, je gagne cent points.


Il sortit un six. Il rejoua en grommelant et obtint un
un.


-       
Yahtzee ! croassa-t-il en levant les deux
poings.


Seth ne put que secouer la tête.


-       
Tu es le type le plus chanceux de la
Terre.


Bubda avait déjà gagné neuf parties sur treize.


Le troll se mit à gambader en rond, se tapant sur une
hanche et faisant tourner un doigt au-dessus de sa tête. Seth regretta de lui
avoir montré que chaque Yahtzee méritait une danse de victoire.


Derrière lui, en hauteur, Seth entendit le rabat du
sac qui s'ouvrait. Bubda plongea vers une pyramide de caisses. Rentrant la tête
dans les épaules et remontant ses membres contre lui, il eut soudain l'air d'un
coffre en bois. Tandis que des pieds commençaient à descendre l'échelle, Seth
recula dans un coin, espérant que sa capacité à disparaître dans l'ombre le
garderait hors de vue. Comment avait-il pu prendre autant de risques pour une
partie de Yahtzee ?


Quand la silhouette qui descendait les échelons
apparut, Seth respira mieux.


-       
Je suis seul, dit Warren à voix basse.


Seth se réjouit en constatant que ses yeux passaient
sur lui sans le voir.


-       
Je suis là, dit-il en s'avançant.


-       
Pas mal, approuva Warren. Tu es sorti de
nulle part.


-       
Quelles sont les dernières nouvelles ?


-       
Désolé de n'avoir pas pu descendre plus
tôt. Pour le moment, je préfère que les autres ne sachent pas que tu es là.


Warren regarda par terre.


-       
Tu jouais au Yahtzee ?


-       
Je m'ennuyais un peu. Il fait nuit, non?


Warren acquiesça.


-       
Nous sommes dans un donjon, une sorte de
petit château.


-       
Je sais ce qu'est un donjon.


-       
Kendra et les autres cherchent des
indices dans le cimetière. Cela ne me plaisait pas beaucoup de la quitter, mais
je voulais venir te voir.


Warren raconta à Seth leur rencontre avec Agad et lui expliqua
qu'ils devaient tous partir le lendemain matin.


-       
Nous y sommes, maintenant, dit Seth. Je
ferais mieux de sortir, non?


-       
J'ignore comment les autres le prendront.


-       
Je ne te dénoncerai pas. Je prétendrai
avoir agi seul.


-       
Ce n'est pas ce qui m'inquiète. Je veux
juste que l'équipe reste coopérative et concentrée. Ton apparition pourrait
créer des divisions. Tu seras plus en sécurité ici que n'importe où ailleurs,
et lorsque nous quitterons le donjon, tu seras toujours avec nous. Je pense
qu'il serait plus malin de te garder en réserve. Si nous avons des ennuis, tu
pourras toujours venir en renfort.


-       
D'accord, ça me paraît bien.


Warren se baissa et prit les dés rouges. Il les secoua
dans le cornet et les jeta sur le couvercle.


-       
Regarde ça ! Une grande suite !


Il se releva.


-       
Je ne me suis jamais senti aussi dépassé.
J'ai bien envie d'essayer de cacher le sac à dos dans un recoin obscur du château
et d'y descendre avec ta sœur.


-       
Pourquoi tu ne le fais pas ?


-       
Agad est un sorcier, et il ne peut pas
nous garder ici. Il se rendrait compte de notre présence si on tentait de
dissimuler le sac. Camarat, le dragon qui se trouvait à l'entrée, l'a reniflé
dès qu'il nous a vus. Je ne pense pas qu'il y ait une cachette sûre dans tout
ce maudit sanctuaire. Il faut qu'on atteigne notre but et qu'on s'en aille.


Warren alla à l'un des cartons de provisions, prit une
barre chocolatée et en lança une à Seth. Ils se mirent à mâcher.


-       
Quoi qu'il arrive, dit Seth la bouche
pleine, essaie de ne pas me laisser trop longtemps ici. À mon avis, on peut
tout à fait devenir dingue à force de jouer au Yahtzee.


-       
D'accord, je m'en souviendrai.
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La nuit était calme et pas aussi froide que Kendra
l'aurait pensé. Elle doutait même que la température soit descendue au-dessous
de zéro. Les étoiles étaient si nombreuses que même les constellations les plus
familières n'étaient plus identifiables.


Les pierres tombales du cimetière, derrière la petite chapelle
du château, étaient plus ou moins abîmées. Beaucoup étaient craquelées ou
ébréchées. Certaines étaient devenues lisses, d'autres penchaient. Plusieurs
tombes étaient simplement marquées par des tas de pierres et trois étaient
signalées par des sphères de granit brut de la taille de ballons de plage.
Kendra y voyait assez bien pour lire la plupart des épitaphes sans lumière.
Trask et Gavin la suivaient à l'aveuglette, se fiant à ses yeux.


La pierre tombale de Patton Burgess était plus solide
et plus lisible que beaucoup d'autres. Elle lui arrivait à la taille et indiquait
:


Ci-gît Patton Burgess


Conseil au Sage :


Marche d'un pas léger parmi les Dragons.


Kendra lut les mots à voix haute, puis contourna la
pierre pour regarder de l'autre côté.


-       
Rien derrière.


Il était étrange de penser que dans sa ville, elle
avait elle aussi sa propre fausse pierre tombale. Ses parents croyaient
toujours qu'elle était enterrée là. Mais cela valait mieux ainsi. Si ce mensonge
pouvait les protéger, il en valait la peine.


Trask et Gavin s'accroupirent et se mirent à creuser
la terre dure avec des pelles. Kendra parcourut le cimetière des yeux. Mara,
Dougan et Tanu montaient la garde quelque part, tandis que Warren gardait les
lumières allumées dans certaines de leurs chambres.


-       
Autant creuser dans du fer, se plaignit
Gavin.


Trask s'arrêta, déboucha un flacon que Tanu lui avait
confié et en aspergea le sol. Au bout d'un moment, ils se remirent à creuser et
semblèrent aller plus vite. Kendra se sentait tendue.


L’atmosphère du donjon était oppressante. Conçu pour abriter
une petite armée, il paraissait trop grand et trop vide. Il y avait trop de
parapets, trop de fenêtres et de recoins obscurs, trop d'endroits où se cacher.
L’adolescente ne pouvait s'empêcher de se demander qui pouvait les observer.
Tandis que ses amis creusaient plus profondément dans la terre résistante, le
bruit de leurs coups de pelles était amplifié par des échos qui ne semblaient
pas naturels. Kendra inspecta les murs qui entouraient le cimetière, en quête
d'yeux hostiles.


Simrin lui vint à l'esprit. Plus tôt dans la journée,
elle avait vu la femme-serpent grimper tout droit le long d'un mur jusqu'à un
chemin de ronde, les paumes à plat sur la pierre au lieu de s'y agripper, se
déplaçant sur la surface verticale comme un lézard. Simrin les espionnait-elle
en ce moment, les regardant du haut d'un perchoir obscur, prête à donner des renseignements
aux dragons ?


Pendant la journée, Kendra avait rencontré d'autres créatures
que le minotaure, la femme-serpent et l'alcentaure. Elle avait vu un énorme
ogre bossu aux bras épais et au visage ridé traverser une cour avec une enclume
sous le bras. La brute grossière avait un œil plus grand que l'autre et un
crâne chauve couvert de croûtes et ceint de fins cheveux jaunes. Elle avait
également remarqué un petit homme pas plus haut que sa taille qui sautait sur
des jambes maigres comme une sauterelle. Qui savait quels autres étranges
assistants Agad avait engagés ?


-       
Cette pierre tombale descend plus profond
qu'on aurait pu le penser, dit Trask, haletant.


-       
Toujours pas de mots, Kendra ? demanda
Gavin.


Kendra s'accroupit et aperçut les premières lignes
d'un message.


-       
Si. Un début.


Elle sortit le stylo et le papier qu'elle avait
apportés. Ils avaient décidé qu'elle copierait l'inscription pour éviter d'en
discuter dehors.


Trask et Gavin grognèrent tandis qu'ils creusaient
plus bas, révélant davantage la pierre tombale profondément enfoncée dans le
sol. Trask répandit encore des gouttes de la potion fournie par Tanu, et Gavin
se mit à attaquer la terre avec un petit piolet. Un éclair de lumière fit lever
les yeux à Kendra, et elle aperçut la queue d'une étoile filante qui traversait
le ciel.


Le temps que tout le message soit exposé, un cercle de
pierre et de terre entourait un trou de bonne taille. Le crâne chauve de Trask
luisait de sueur. Bien que l'inscription fût écrite en petits caractères,
Kendra put lire le message sans difficulté. Elle s'assit au bord du trou et se
mit à le recopier.


L’objet que vous cherchez est un œuf enfer de la
taille d'un ananas, la moitié supérieure couronnée de protubérances. Il est
caché dans le trésor du Temple des Dragons, au millieu d'objets sacrés. L’accès
est très bien gardé et tout succès est improbable. Ne prenez pas d'autres objets.
Ignorez les gantelets. L’inimitié avec les dragons n'est pas un problème
mineur. Ne dites à aucun dragon que vous cherchez le Temple, y compris à Agad.
Vous pouvez trouver des indications pour vous rendre au Temple dans le
sanctuaire de la Reine des Fées, près des Chutes du Voile fendu.


-       
C'est fait, dit Kendra en pliant la
feuille.


Trask et Gavin entreprirent de combler le trou,
remettant les pierres et la terre en place de leur mieux. Pendant qu'elle attendait,
Kendra relut plusieurs fois le message. Elle ne se doutait pas que la Reine des
Fées avait un sanctuaire ici. Elle n'avait pas vu une seule fée. Apparemment,
elle devait se joindre aux autres, qu'Agad leur ait permis ou non de rester. Si
le sanctuaire de la Reine des Fées de Wyrmroost ressemblait à celui de
Fablehaven, elle était sans doute la seule personne capable d'y survivre.


Elle essaya de ne pas imaginer quels obstacles
pouvaient les attendre s'ils réussissaient à localiser le Temple des Dragons.
Il était clair que, quand Patton avait décidé de rendre le Translocalisateur
difficile à trouver, il avait pris la chose au sérieux.


[image: image8]


Seth s'efforçait de résister, mais les voix étaient si
insistantes ! Il resta plusieurs minutes en haut de l'échelle, écoutant les
plaintes chuchotées, essayant en vain d'étouffer sa curiosité. Le chœur qui
baragouinait lui rappelait le Couloir de la Terreur. Les voix indistinctes se
recouvraient tellement les unes les autres que la plupart des mots étaient
difficiles à saisir - il entendait le plus souvent « faim », « soif » et «
pitié ».


Warren lui avait fait confiance pour rester caché. Il
ne voulait pas faire une gaffe stupide, pas ici, à Wyrmroost, où tant était
enjeu. Mais une fois que les chuchotements avaient commencé, il lui avait été
impossible de les ignorer. Et si les voix en sourdine conduisaient à des
secrets importants que lui seul pouvait découvrir ? Ceci pourrait être sa
chance de prouver qu'il avait sa place dans cette aventure.


Relevant le rabat en cuir du sac à dos, le jeune
garçon sortit dans la poterne et s'accroupit en silence. La cour sombre et
tranquille attendait au-delà de la porte. Hors du sac, il pouvait distinguer
que les murmures provenaient tous de la même direction et atteignaient ses
oreilles depuis une source qui se trouvait dans le château.


Rasant les murs, il se faufila dans la cour obscure et
leva les yeux vers le firmament étoilé. Vu le manque de lumière, sa faculté de
disparaître dans l'ombre devrait le rendre pratiquement invisible. Quitter le
sac était un risque, mais la possibilité d'obtenir des informations utiles sur
le sanctuaire était trop attirante. Il pourrait peut-être même former une
alliance avec un être puissant. Les situations désespérées réclamaient parfois
des mesures extrêmes.


Et pour être honnête, à défaut d'autre chose, c'était
une assez bonne excuse pour sortir de la cave étouffante. L’air frais des
montagnes revigorait déjà son humeur.


Des herses baissées et un pont-levis relevé
empêchaient de s'aventurer au-delà des murs. En face de l'entrée, le donjon se
dressait, à peine visible à la lumière des étoiles, accessible par une seule
lourde porte. Suivant toujours les murs, tendu et l'œil aux aguets, Seth
contourna la cour avant d'atteindre l'huis bardé de fer. Il fut ravi de
découvrir qu'il n'était pas fermé à clé.


Dans la salle caverneuse qui se trouvait derrière, il
hésita à sortir sa lampe torche. Il faisait trop sombre pour y voir, mais il
décida que même un rayon atténué serait risqué dans un espace aussi vaste. Au
lieu de se diriger à vue, il suivit le babillage confus, les voix augmentant de
volume alors qu'il avançait centimètre par centimètre. Ses tibias, ses orteils
et ses mains tendues heurtaient parfois des obstacles invisibles.


Finalement, il atteignit un mur et une porte. Allumant
brièvement sa torche en la protégeant de sa main, il découvrit un escalier qui
montait et un autre qui descendait. Les murmures venaient à coup sûr d'une
partie plus basse du bâtiment. Ce donjon possédait peut-être des cachots comme
ceux de Fablehaven.


En entendant un raclement au-dessus de lui, Seth
éteignit sa lampe et recula contre le mur. Le bruit n'avait pas été naturel. Un
moment plus tard, il entendit des pas légers qui descendaient prudemment
l'escalier. La personne qu'il ne pouvait voir atteignit le bas des marches et
s'arrêta. Seth percevait son souffle régulier.


-       
Ils étaient au cimetière, dit une voix
grave et basse. Ils creusaient la tombe de Patton.


-       
Ils ont pris quelque chose ? demanda une
calme voix de femme.


-       
Non. Ils semblaient intéressés par des
inscriptions sur la pierre tombale.


-       
Et ils sont retournés dans leurs chambres
?


-       
Je pense.


-       
Garde l'œil ouvert. Je vais inspecter
leur aile.


Seth restait rigide dans le noir, serrant sa torche
d'une main anxieuse. D'après le timbre des voix, il pensait avoir affaire à la
femme-serpent et au minotaure que Warren lui avait décrit. Mais il ne pouvait
s'en assurer. Il entendit des pas légers s'éloigner dans la salle caverneuse.


Lorsqu'il pensa être de nouveau seul, il envisagea de retourner
dans le sac à dos. S'il s'était attendu à trouver le château grouillant
d'espions, il serait resté dans sa cachette. Mais les balbutiements
continuaient et maintenant qu'il était parti, il aurait été dommage de ne pas
finir ce qu'il avait commencé. Apparemment, aucun des deux interlocuteurs
n'était descendu, alors il se dirigea à l'aveuglette vers l'escalier qui menait
vers le bas. Tâtonnant d'un pied, il trouva la première marche.


En avançant le plus furtivement possible, il descendit
deux longues volées de marches, franchit une porte, longea un couloir, passa
une autre porte et descendit un escalier en colimaçon. Pendant tout ce temps,
le volume des murmures augmentait et il finit par se demander, inquiet, s'il
pourrait entendre d'autres bruits annonçant l'arrivée de quelqu'un.


Ses mains touchèrent une porte en fer, à la surface
rugueuse et rouillée. Il trouva un déclic et, après un bruit sonore, la porte
s'ouvrit en grinçant, livrant passage à un flot encore plus bruyant de murmures
énigmatiques. Le grincement de la porte mit Seth mal à l'aise. D'autres dont
les oreilles n'étaient pas saturées par les chuchotements avaient pu entendre
le fracas métallique de très loin.


Le cœur tambourinant dans sa poitrine, il s'attarda
sur le seuil, rassemblant le courage qu'il lui fallait pour avancer. L’obscurité,
devant lui, lui paraissait trop inquiétante et trop emplie de bruit, alors il
reprit sa torche. À cette profondeur, la lumière ne filtrerait pas par des
fenêtres. La lueur révéla un petit couloir menant au mur incurvé d'une chambre partiellement
visible. Avançant prudemment, Seth émergea dans une pièce ovale avec un trou
rond au milieu, une bouche d'ombre d'une noirceur insondable. Les voix
balbutiantes montaient de ce puits, sifflant, suppliant et menaçant. Un froid
pénétrant gela Seth jusqu'à la moelle.


Aucune barrière ne protégeait le trou, et s'il n'avait
pas utilisé sa torche, Seth serait sans doute tombé dedans. Cette pensée lui
donna des frissons dans le dos. Le puits faisait peut-être trois mètres de
diamètre, la pièce ne mesurait pas plus de dix mètres. Une longue chaîne
serpentait sur le sol, tout autour, formant en chemin plusieurs lourdes piles
d'anneaux rouillés. Une extrémité était fixée au mur, l'autre atteignait
presque le trou.


Seth s'avança au bord du puits, ôta la main de sa
torche et dirigea le faisceau vers le bas. Il pouvait voir très loin, mais la
lumière n'arrivait pas au fond. Dès qu'il découvrit la lampe, les murmures
devinrent furieux.


-       
Taisez-vous, marmonna-t-il.


Les chuchotements cessèrent.


Ce silence abrupt lui parut plus perturbant que les clameurs
précédentes. Une légère brise montait des profondeurs du trou.


Inquiet que les propriétaires des voix chuintantes
puissent le voir, Seth éteignit sa torche, plongeant la pièce dans une
obscurité impénétrable.


-       
Aide-nous ! chuchota une voix plaintive
et altérée. Pitié !


-       
Qui êtes-vous ? chuchota Seth en retour,
en essayant d'empêcher ses dents de claquer.


-       
Nous sommes ceux qui sont confinés dans
les profondeurs, répondit la voix assoiffée.


-       
Quelle sorte d'aide voulez-vous...


-       
La chaîne !


Un chœur d'autres voix fantomatiques répéta la
requête.


-       
La chaîne, la chaîne, la chaîne, la
chaîne, la chaîne.


Seth se racla la gorge.


-       
Vous voulez que je fasse descendre la
chaîne ?


-       
Nous te servirons pendant mille ans.


-       
Nous exaucerons tous tes souhaits.


-       
Tu ne seras plus jamais vaincu.


-       
Tu ne connaîtras plus la peur.


-       
Nous nous agenouillerons devant toi.


D'autres voix continuèrent à faire des promesses en se
mêlant les unes aux autres.


-       
Taisez-vous, ordonna-t-il de nouveau.


Les voix obéirent.


-       
Je ne comprends rien si vous parlez tous
en même temps.


-       
Sage Seigneur, commença une voix rauque,
nous avons perdu tout sens du temps et de l'espace. Nous ne méritons pas ces
abysses. Nous avons besoin de la chaîne. Envoie-nous la chaîne. Où est-elle ?


D'autres voix spectrales reprirent le cri.


-       
La chaîne. La chaîne. La chaîne...


-       
Chut, fit Seth.


De nouveau, les voix se turent.


-       
On va jouer au jeu du silence. Le premier
qui parle a perdu. J'ai besoin d'une seconde pour réfléchir.


-       
Seth alluma sa torche. Il la dirigea vers
la chaîne rouillée. Complètement déroulée, elle descendrait profondément dans
le trou. Mais lorsqu'il l'aurait descendue, elle serait beaucoup trop lourde
pour qu'il la remonte seul. Il fit le tour du puits. Aucune des entités
invisibles ne parla. Parfois, les parents de Seth le faisaient jouer au jeu du
silence quand ils roulaient en voiture. Là, il n'avait même pas eu à promettre
une friandise au vainqueur !


-       
Bon, j'ai des questions, reprit-il. Je
veux qu'un seul porte-parole me réponde.


-       
Moi ! lança une voix avide.


-       
Bien. Nous sommes dans un sanctuaire de
dragons. Que savez-vous à propos de Wyrmroost?


Pendant un moment, il n'eut pas de réponse.


-       
Nous savons peu de choses des
sanctuaires. Mais nous pouvons tuer des dragons. Nous en abattrons des
centaines pour toi. Leurs trésors orneront ta maison. Aucun ennemi ne te
résistera. Donne-nous la chaîne.


-       
J'ai surtout l'impression que si je descends
la chaîne, vous allez monter ici et me dévorer.


-       
Tu n'es pas loin de la vérité, dit une
voix derrière Seth.


Ce commentaire l'effraya tellement qu'il faillit
basculer dans le trou. Il lâcha sa torche qui tomba dans l'obscurité, illuminant
une section de plus en plus lointaine du puits en rebondissant contre la paroi.
La lumière disparut sans que Seth ait pu voir le fond.


Une torche enflammée éclaira alors la pièce, dissipant
les ténèbres. Un vieil homme à la longue barbe et portant une lourde cape la
tenait en l'air. Seth s'écarta du puits béant.


-       
Vous devez être Agad, dit-il. J'ai failli
avoir une crise cardiaque.


-       
Et toi, tu es sûrement l'habitant
clandestin du sac à dos, répondit le gardien. Camarat t'a flairé à l'intérieur,
avec un troll solitaire et un étrange automate. Le dragon avait raison. Tu es
jeune, et tu es un charmeur d'ombres.


-       
Je n'ai pas l'intention de vous causer de
problèmes.


Une paupière d'Agad papillonna.


-       
Intéressant, que le premier endroit où tu
es venu soit le Puits noir...


-       
Je suivais les murmures. Je ne suis pas
un charmeur d'ombres depuis très longtemps.


-       
Eh bien, cette pièce est certainement la
plus dangereuse du donjon, et probablement l'une des plus dangereuses de tout
le sanctuaire. Je me demandais si tu serais attiré ici. Patton m'a prévenu que
tu avais un penchant pour les bêtises, mais il a négligé de mentionner ton
statut de charmeur d'ombres à part entière !


-       
Patton vous a parlé de moi ?


-       
Il m'a dit que je devais m'attendre à te
voir si la fille se montrait. Je préfère penser que tu n'aurais pas descendu la
chaîne.


-       
La chaîne ? Ah mais pas du tout ! Vous
plaisantez ? J'espérais juste pouvoir leur soutirer des informations ou quelque
chose de ce genre.


Agad alla à la pile de maillons la plus proche et
s'assit. Il fit un signe avec la torche et Seth s'assit à son tour.


-       
Les entités qui se trouvent dans le Puits
noir diraient n'importe quoi pour être libérées, après quoi leurs promesses s'évaporeraient.
Ne traite pas avec ce genre de créatures, Seth. Elles ne donnent rien. Elles ne
savent que prendre.


-       
Pourquoi avez-vous une chaîne, alors ?


Sa question provoqua un sourire réticent d'Agad.


-       
Si on sait comment les diriger, les
guider, les libérer temporairement et sous de strictes conditions, les
occupants du Puits noir peuvent être utiles. Mais même moi, je ne les
emploierais qu'en tout dernier recours.


-       
À l'avenir, vous pourriez fermer la porte
à clé.


Le sourire d'Agad s'élargit.


-       
J'ai laissé la salle accessible en
prévision de ta visite. En vérité, toi et moi sommes les seules personnes du
donjon à pouvoir entrer ici, que la porte soit verrouillée ou pas. Une peur
plus puissante que la terreur provoquée par les dragons protège le Puits noir
des indésirables.


-       
Est-ce que je pourrais apprendre à les
contrôler ?


Le sorcier considéra Seth.


-       
Peut-être. Mais dois-tu essayer ? Je ne
pense pas. Ces monstres impies se retourneraient contre toi à la première
occasion. Cherche des alliés plus agréables que ceux-là. Avec mes milliers
d'années d'expérience, j'ai rarement tenté de les utiliser, et je me considère
encore comme dangereusement vulnérable.


Seth sentait le froid des anneaux à travers son
pantalon.


-       
Pourriez-vous éviter de raconter ça aux
autres ? À part un, ils ne savent pas encore que je suis là. Je reste en
réserve. Vous voyez, en cas d'urgence.


-       
Pour provoquer des cas d'urgence ou les
régler ? Je suppose que tes amis seraient furieux s'ils savaient que tu es allé
voir le Puits noir.


-       
De toute façon, ils me prennent pour un
idiot.


Agad toussa dans son poing.


-       
Patton ne partageait pas cette opinion.
Il a reconnu en toi pas mal de lui-même. Mais cela l'inquiétait, à cause des nombreuses
fois où il a frôlé une mort prématurée. Je vois aussi un grand potentiel en
toi, Seth Sorenson. La plupart des gens qui disparaissent dans l'ombre sont
mauvais jusqu'à la moelle. Tu me parais être le contraire. Mais prends garde,
ici. Un sanctuaire de dragons n'est pas un endroit fait pour les gens intrépides.
Correctement utilisé, ton courage peut te servir, mais la curiosité, la
témérité, la soif d'aventure te conduiront probablement à la mort.


-       
J'essaierai de m'en souvenir.


Agad sourit tristement.


-       
J'ai appris à ne pas trop m'attacher aux
visiteurs. Que vous accomplissiez ou non votre objectif ici, le simple fait de survivre
sera pour vous un triomphe notable. Tu ferais mieux de retourner dans ton sac à
dos.


-       
OK, merci pour le conseil.


Le sorcier se leva.


-       
Il va sans dire, je suppose, que je
compte bien ne jamais te revoir rôder près du Puits noir.


-       
Je me tiendrai éloigné des voix. Et pour
ce qui est d'en parler aux autres...


Agad lui fit un clin d'œil.


-       
Je ne dirai rien si tu ne dis rien.
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Des nuages menaçants cachaient en grande partie le
soleil du matin tandis que Kendra marchait le long des remparts. Juste
au-dessus d'elle, le ciel était bleu et clair, mais des nuées de plomb
s'amassaient de tous côtés, comme si le sanctuaire s'était trouvé dans l'œil
d'un cyclone. Des brises légères agitaient l'air, venant de directions
imprévisibles.


Devant Kendra, Simrin ouvrait la marche avec une grâce
sinueuse, les souples écailles de son dos ondulant subtilement à chaque pas. Derrière
elle venaient Trask, Gavin et Tanu, les trois qu'elle avait choisis pour ce
dernier entretien avec Agad. Simrin leur avait expliqué qu'Agad voulait les
rencontrer dans une des tours du donjon.


Kendra s'était réveillée avec des démangeaisons dans
la gorge. Elle avait espéré que l'irritation se dissiperait une fois debout,
mais la sensation ne faisait que devenir plus gênante. Chaque fois qu'elle
déglutissait, elle avait plus de mal à avaler que la fois précédente. Il
faudrait qu'elle demande à Tanu de lui donner quelque chose.


Arrivée à une tour ronde, Simrin ouvrit une lourde
porte en chêne bardée de fer et s'écarta. Kendra entra la première dans une
pièce arrondie d'environ six mètres de diamètre. D'étroites meurtrières
s'ouvraient dans une bonne portion du mur. Sur le côté, une échelle en bois
donnait accès à une trappe dans le plafond. Simrin referma derrière eux sans
les suivre.


Agad attendait au fond de la salle. Il tenait une
longue baguette mince. Entre eux, une carte en relief de Wyrmroost occupait le
sol, très complète, avec ses deux pics montagneux, quantité de collines
boisées, plusieurs vallées, quelques lacs, de nombreux cours d'eau et une
petite maquette du Donjon du Puits noir.


-       
Bonjour, dit le sorcier. J'ai pensé que
la Salle de la Petite Carte pourrait convenir à cette discussion. J'ai songé un
moment à la Salle de la Grande Carte, mais les détails sont trop précis. Un
gardien doit protéger certains secrets.


-       
On dirait que nous allons avoir mauvais
temps, aujourd’hui, observa Trask.


Agad le fixa d'un regard acéré.


-       
Est-ce un commentaire ou une question ?
Vous avez sans doute remarqué l'absence de neige à Wyrmroost.


Il frappa un des pics de sa baguette.


-       
Le géant du ciel Thronis vit au sommet du
Pic des Tempêtes. Non seulement Thronis est le plus grand géant connu, mais
c'est un sorcier très doué. Il a choisi de considérer Wyrmroost comme son
domaine et il tempère le climat par sorcellerie. Les dragons le méprisent, mais
son repaire est imprenable et ils apprécient les vents atténués. Les rafales et
les dragons ne font pas bon ménage.


-       
J'ignorais qu'il existait encore des
géants du ciel, dit Tanu.


-       
Bienvenue à Wyrmroost.


Agad sourit et frappa l'autre pic de sa baguette.


-       
Près de Dent-de-Lune, le plus haut
sommet, vit Célébrant le Juste, reconnu comme le roi de toute la race des
dragons. Il vous faudrait des ailes pour gravir ces montagnes. Tenez-vous
éloignés d'elles. Le sanctuaire tout entier est dangereux, mais il n'y a pas
d'ennemis plus mortels que les entités qui vivent sur ces pics imposants.


-       
Quel genre de créatures avons-nous des
chances de rencontrer ? demanda Gavin.


Agad caressa sa barbe.


-       
Les dragons, les cracheurs de feu, les
vouivres, les basilics, les griffons, les géants, les trolls des montagnes, les
rocs et les phénix sont parmi nos habitants les plus puissants. Même les
petites espèces peuvent être très dangereuses. Après des siècles passés ici,
même moi je ne peux nommer tout ce qui se tapit sous le ciel, les feuilles et
les pierres de Wyrmroost. Inutile de dire que les visiteurs n'ont pas une
grande espérance de vie, ici. Veillez à ne pas vous éterniser ici.


-       
Vous pouvez peut-être nous aider à
écourter notre séjour, dit Trask. Nous savons que nous devons chercher le
sanctuaire de la Reine des Fées.


Agad jeta un coup d'œil à Kendra.


-       
Je suppose que cela pourrait expliquer la
présence de notre jeune amie. Mais j'ai le regret de vous dire que le sanctuaire
se trouve sur une pente du Pic des Tempêtes, dans le secteur le plus
jalousement surveillé par Thronis. Vous dites que votre quête doit vous
conduire là-bas ?


-       
Malheureusement, confirma Trask.


Le sorcier tressaillit.


-       
Les environs immédiats du sanctuaire
devraient vous protéger de Thronis ou de toute autre créature dangereuse.
Hélas, la plupart de ceux qui s'aventurent là-bas disparaissent immédiatement.
En supposant que l'un de vous soit pris vivant par Thronis, prenez garde à son
esprit. Ce géant est loin d'être un sot. S'il a duré si longtemps, vivant à son
aise sur une terre sacrée convoitée par tous les dragons de Wyrmroost, c'est
pour de bonnes raisons. Ces raisons vont beaucoup plus loin que sa force
brutale. Je me flatte d'avoir mis en place sa plus grande faiblesse - un
collier impossible à enlever qui lui serrera la gorge et l'étranglera s'il
profère un mensonge. Ne prononcez pas mon nom devant lui, il ne m'aime pas.
Dans quel autre endroit pourrait vous conduire votre quête ?


Les quatre compagnons se regardèrent.


-       
Nous n'en sommes pas vraiment sûrs,
déclara Kendra.


Utilisant sa baguette pour souligner ses paroles, Agad
décrivit la meilleure route entre le Donjon du Puits noir et le sanctuaire de
la Reine des Fées. L’itinéraire n'était pas direct, mais il indiqua en détail
comment ces détours leur permettraient d'éviter le terrain le plus accidenté et
les repaires des créatures les plus redoutables. Il signala encore d'autres
endroits dangereux : une gorge fréquentée par des trolls des montagnes, une
vallée boisée qui abritait des dizaines de vouivres, un col qui passait près du
nid d'un roc et de nombreuses grottes appartenant à des dragons. Kendra espéra
que les autres avaient meilleure mémoire qu'elle.


Enfin, Agad s'écarta de la carte et appuya sa baguette
contre le mur.


-       
Ces directions devraient vous donner une
chance supplémentaire de vous en sortir. Rappelez-vous, rien n'est jamais
certain. Des problèmes peuvent surgir n'importe où, n'importe quand. Nous
sommes dans un sanctuaire de prédateurs, et ils sont souvent en chasse.


-       
Merci pour ces indications, dit Kendra.


Les paupières d'Agad se fermèrent et se rouvrirent lentement.


-       
La meilleure manière de me remercier
serait de rester en vie. Essayez de ne pas mettre le feu aux poudres. J'ai déjà
assez de problèmes sans que des visiteurs m'en créent d'autres.


-       
Et ensuite, comment quitterons-nous
Wyrmroost?  demanda Kendra.


Le sorcier caressa sa moustache.


-       
Vous êtes entrés par la grille, vous
devrez ressortir par la grille. Utilisez la même clé. Si vous voulez, vous
pourrez vous réfugier ici lors de votre dernière nuit. D'autres questions ?


-       
Pourriez-vous me mettre de côté des
ingrédients pour mes potions ? demanda hardiment Tanu. J'apprécierais particulièrement
des substances dérivées de dragons. Ce serait une façon pour vous de nous aider
discrètement.


Agad inclina la tête de côté et se gratta derrière
l'oreille.


-       
Exact. Il serait difficile de remonter
jusqu'à moi. Venez avec moi quand nous aurons terminé cette réunion. Nous
pourrons peut-être conclure un marché. Vous devez avoir des articles qui sont
rares à Wyrmroost.


-       
Je serais heureux de faire un échange,
déclara Tanu.


-       
Y a-t-il des règles pour tuer des d...
d... dragons ? demanda Gavin.


Le sorcier lui jeta un regard dur.


-       
Vous vous attendez à un combat ?


-       
Je demande ça à tout hasard.


Agad fronça les sourcils.


-       
Contrairement à certains sanctuaires, il
n'y a pas ici de châtiments formels fixés pour le meurtre d'un dragon. Mais
vous devez le savoir, aucun dragon ne regarde d'un bon œil un tueur de dragon,
à moins que la mort ne se produise dans les conditions mutuellement acceptées
d'un duel.


Gavin acquiesça.


Le sorcier secoua légèrement la tête.


-       
Je vous en prie, ne perdez pas votre vie
et ne condamnez pas vos amis en provoquant un dragon au combat.


-       
Je n'ai pas l'intention de me battre
contre des dragons, lui assura Gavin. Mais j'aime connaître les règles.


-       
Camarat dit que vous semblez avoir
l'expérience des dragons, dit Agad.


-       
Je suis jeune, mais mon père m'a beaucoup
appris. C'était Chuck Rose.


-       
Jamais entendu parler de lui.


Agad se dirigea vers la porte.


-       
Il faut que vous sortiez de ces murs
avant midi. Après, vous pouvez faire ce que vous voulez, mais je vous recommande
d'être rapides et discrets.


-       
J'aimerais pouvoir montrer cette carte à
Mara et aux autres, dit Trask. Et leur répéter certaines de vos instructions.


Agad franchit le seuil et regarda le ciel.


-       
Vous avez ma permission. Faites vite.


Il tapota l'épaule de Kendra.


-       
Bonne chance à vous. J'espère que vous
trouverez ce que vous cherchez, et que le prix à payer ne sera pas trop élevé.


Le sorcier s'éloigna, Tanu à son côté.


Kendra se tourna vers Trask et Gavin.


-       
Ça nous aidera ?


Trask haussa les épaules.


-       
Plus nous en apprenons sur ce que nous
allons affronter ici, moins cela me plaît. Mais je préfère être terrifié
qu'aveugle au danger. Nous ferions mieux d'aller chercher les autres.


Tout en marchant avec Trask et Gavin, Kendra pensa à
leur chef. Trask semblait être le plus capable d'entre eux. Il était grand,
fort, habile et avait l'esprit pratique. Il agissait avec assurance, il prenait
des décisions rapides et se comportait comme un homme qui a tout vu.


Bref, elle n'aimait pas beaucoup l'entendre dire qu'il
avait peur.



 


19. DOMPTEUR
DE DRAGONS


 


Le temps que Kendra traverse le pont-levis avec ses compagnons,
tout le ciel s'était couvert de nuages. Le plafond gris juste au-dessus du sanctuaire
paraissait plus clair que les sombres nuées alentour, mais des flocons de neige
s'étaient mis à tomber, poussés par des vents capricieux. Quand elle porta les
yeux au-delà de la barrière lumineuse, les chutes de neige hors de Wyrmroost
lui parurent beaucoup plus abondantes.


Elle jeta un regard de regret en arrière, vers les
murailles du donjon. Ses amis et elle étaient à découvert, maintenant.
Vulnérables. À l'hôtel, Gavin avait expliqué que les dragons voyaient les
humains comme des souris. En cet instant, elle se sentait comme une souris
lâchée dans une cage de serpents. À l'intérieur du sanctuaire, des dragons ou
d'autres prédateurs mythiques pouvaient se trouver sous chaque arbre, dans
chaque caverne, derrière chaque butte. Il ne leur restait pas d'abri possible,
et le moment où ils attireraient l'attention arriverait inévitablement. Ce
n'était qu'une question de temps.


Ils gravirent une pente, se déplaçant en un groupe peu
serré. Tanu avait donné une pastille à Kendra pour sa gorge, mais celle-ci
était encore irritée. Tandis que le Donjon du Puits noir diminuait derrière
eux, Kendra observa les autres : avec ses longues enjambées décidées, Trask
paraissait sûr de lui et déterminé, Tanu et Mara arboraient une expression
grave et pensive, Dougan avait l'air calme, comme s'il se promenait pour
profiter de la nature, et Warren ne cessait de lancer un bâton en l'air,
essayant apparemment de voir combien de fois il pouvait le faire tourner sur
lui-même avant de le rattraper. Quant à Gavin, il fermait la marche, frottant
anxieusement ses paumes de ses pouces, les yeux constamment en mouvement.


Ils passèrent sous de grands cèdres et des pins dont
le vent agitait les branches. Sous les arbres, Kendra vit des tas d'aiguilles
sèches, des brindilles emmêlées, quelques rochers et, par endroits, des plaques
de neige sale. Les petits flocons qui tombaient ne tenaient pas. En fait, sous
les branches, peu arrivaient jusqu'au sol.


-       
Si on sortait le gigueux ? demanda
Warren. Mendigo pourrait aussi bien passer devant en éclaireur. Il ne nous sert
à rien, dans le sac.


-       
Nous le sortirons en haut de cette crête,
répondit Trask.


Vers le sommet, le terrain devint abrupt. Kendra se
servit de ses deux mains pour grimper jusqu'à la crête. De l'autre côté, le sol
était encore plus à pic. La neige avait cessé de tomber, mais le vent s'était
renforcé. Au-dessus d'eux se dressaient d'autres crêtes et des monticules plus
élevés, des arêtes de pierre, des saillies boisées, des faces rocheuses et,
pour finir, les falaises nues et abruptes du Pic des Tempêtes. Plus loin sur la
gauche, Dent-de-Lune s'élevait vers le ciel, son sommet obscurci par des nuages
gris.


Kendra se souvint d'avoir regardé le sanctuaire d'en
haut depuis l'hélicoptère, et de ce qu'elle avait vu sur la carte. En se
servant des hauteurs progressives comme référence, elle essaya de se
représenter des ravins, des vallées, des prairies, des rivières et des lacs
invisibles.


-       
Regardez au-delà du gouffre, conseilla
Dougan.


Une forme sombre et lourde sortait des arbres sur la
crête d'en face. Bâtie comme un ours, la créature avait la fourrure hirsute
d'un yack et un bec épais qui rappelait celui d'un faucon. Debout sur ses
pattes arrière, elle faisait deux fois la taille d'un grizzly et émit un son à
mi-chemin entre un grondement et un hurlement.


-       
Qu'est-ce que c'est ? chuchota Kendra.


-       
Je ne sais pas trop, répondit Trask. Ça
pourrait être le moment de sortir nos armes.


Warren et lui ouvrirent le sac à dos et descendirent
dans la pièce. La monstruosité continua à gravir la crête opposée et disparut
de l'autre côté, agitant une queue sans poils terminée par une protubérance.


-       
Regardez au-dessus du Pic des Tempêtes,
dit Mara, les yeux levés vers le ciel.


Kendra suivit son regard et vit deux silhouettes lointaines
qui virevoltaient dans les airs, leurs ailes étendues fortement inclinées.
Elles n'avaient pas le long cou et la queue d'un dragon, mais elles étaient
grandes, avec quatre pattes.


-       
Des griffons, constata Tanu.


Tandis qu'ils les observaient, les créatures
descendirent en piqué et décrivirent des cercles acrobatiques. Puis elles plongèrent
et disparurent.


-       
Ils ont dû trouver une proie, commenta
Dougan.


Une minute ou deux plus tard, Trask et Warren
émergèrent du sac à dos, suivis par Mendigo dont les crochets dorés tintaient.
En plus de son énorme arbalète, Trask portait deux épées croisées dans le dos
et deux dagues accrochées à sa ceinture. Warren tenait l'épée qu'il avait prise
à la Mesa perdue. Mendigo avait un javelot de deux mètres cinquante de long et
une lourde hache de guerre. Mara prit le javelot et Dougan la hache.


-       
Pas d'armes pour vous, les garçons ?
demanda Kendra à Tanu et Gavin.


Tanu se tourna, lui montrant la sarbacane glissée dans
sa ceinture.


-       
Des dards soporifiques et des potions
pour moi.


Gavin fit tournoyer sa canne.


-       
Ceci ira pour l'instant. L’évitement sera
notre meilleur allié. Mais mieux vaut être armés en cas d'attaque.


-       
Oui, surtout si on est attaqués par des
ours-faucons géants, dit Kendra.


Il sourit.


-       
Exactement.


-       
Mendigo, ordonna Warren, inspecte le
périmètre. Ne t'éloigne pas trop de nous. Alerte-nous à la moindre menace pour
ne laisser aucune créature nous prendre par surprise. Notre objectif est
d'éviter les rencontres. S'il y a un problème, que ta première priorité soit de
garder Kendra, et nous ensuite. Mets-la dans le sac à dos si le danger devient
extrême. Nous voulons avant tout fuir les conflits, mais utilise la violence
pour nous protéger s'il le faut. En dernier ressort, si tu dois tuer pour nous
sauver, fais-le.


Le gigueux hocha la tête et descendit la pente
au-dessous de la crête, se mouvant avec une grâce déliée et des cliquetis.
Kendra le perdit bientôt de vue sous les arbres.


-       
Nous allons suivre cette crête un moment,
dit Mara, puis nous descendrons dans une vallée boisée.


-       
Allons-y, acquiesça Trask, en chargeant
sa grosse arbalète sur son épaule.


Le trajet leur fit traverser des terrains variés. Ils
se frayèrent un chemin à travers des étendues caillouteuses, longèrent des
cours d'eau étroits, franchirent des prairies émaillées de buissons et
contournèrent un lac oblong. Près d'une mare ombragée, ils s'allongèrent à plat
ventre derrière un tronc tombé à terre tandis qu'une créature à la silhouette
de dragon, avec des ailes noires, deux pattes écailleuses, une queue de scorpion
et une tête de loup, engloutissait des litres et des litres d'eau. Ils virent
d'autres griffons qui tournoyaient haut dans le ciel, sans jamais s'approcher.
À un moment donné, près du sommet d'une colline, Mara désigna une colonne de
fumée noire qui s'élevait dans le lointain.


Quand la nuit tomba, ils s'abritèrent dans un ravin
peu profond, contre un mur en argile concave protégé par une saillie rocheuse.
Mara prépara un feu de camp et ils firent un bon repas grâce aux réserves
abondantes du sac à dos - du bœuf et des légumes en papillote, des fruits secs
et de la compote de pommes. Ils terminèrent le repas par des biscuits, des
barres chocolatées et de la guimauve grillée dans les flammes. Gavin et Tanu
laissèrent la leur prendre feu et la mangèrent carbonisée, mais Kendra préféra
la faire rôtir patiemment pour la dorer à point.


Warren offrit de monter une petite tente individuelle
pour Kendra, mais les autres se contentèrent de glisser leurs duvets bien
isolés dans des toiles imperméables, et elle choisit de faire de même. Bien que
Mendigo inspectât les environs, en sentinelle qui n'avait pas besoin de dormir,
ils décidèrent de monter la garde chacun leur tour. Dougan suggéra qu'ils
s'abritent dans le sac à dos, mais Warren lui fit remarquer qu'ils pourraient
être piégés à l'intérieur et conseilla de le garder en dernier recours.


Kendra prit le premier tour de garde. Elle s'assit
près des braises, fixant l'obscurité des arbres voisins tandis que la neige
continuait à tomber de façon sporadique, sans tenir au sol. Elle essaya de ne
pas s'appesantir sur les créatures terrifiantes qui pouvaient rôder dans la
nuit au-delà de son champ de vision. Il fallait espérer que Mendigo aurait le
temps de la prévenir si quoi que ce soit de mortel s'approchait trop près d'elle.


Vers le milieu de son tour de garde, des grondements
féroces lui parvinrent, résonnant dans le ravin. Des branches craquèrent et des
pierres roulèrent. Il lui fallut plusieurs minutes pour se détendre lorsque les
hurlements hargneux se turent. Plus tard, quand Dougan vint prendre la relève,
l'air était calme et ils écoutèrent ensemble les lents battements d'ailes
géantes loin au-dessus d'eux, semblables à une énorme bâche qui s'agitait.


Le matin arriva, froid et givré. Des nuages
entouraient encore Wyrmroost, mais ils ne formaient plus un plafond compact et
n'avaient plus une couleur aussi menaçante. Après sa garde, Kendra avait dormi
plus vite et mieux qu'elle ne s'y attendait. Le chocolat chaud préparé par Tanu
l'aida à trouver le courage d'abandonner le cocon douillet de son sac de
couchage. Elle trempa un morceau de guimauve dans sa tasse et le regarda fondre
tandis qu'elle buvait à petites gorgées. La boisson avait été confectionnée
avec du lait en poudre de Fablehaven, afin que les autres puissent voir les
créatures magiques.


Durant la matinée et le début d'après-midi, Mara les
guida. Elle possédait un talent étonnant pour garder la carte de Wyrmroost à
l'esprit et la comparer au paysage environnant. Chaque fois qu'ils débattaient
sur la direction à prendre, ils finissaient par s'en remettre à son jugement et
trouvaient infailliblement un repère prouvant que son intuition était juste.
Ils franchirent un ravin sur un pont de pierre naturel. Ils longèrent un défilé
trop étroit pour marcher à deux de front, avec une mince bande de ciel loin
au-dessus d'eux. Ils contournèrent une vallée tranquille traversée par un cours
d'eau, espérant ne pas éveiller l'attention des basilics qui y vivaient,
d'après Agad.


Ayant grignoté tout au long de leur marche, ils s'arrêtèrent
pour un déjeuner tardif au sommet escarpé d'une colline. Des conifères
rabougris en boisaient les flancs, mais seuls des rochers aux arêtes vives la
couronnaient. Blottie parmi les pierres, Kendra mangea un sandwich, une banane
trop mûre et une barre de céréales, et but deux canettes de jus de fruit avec
une paille.


Alors qu'ils rangeaient leurs affaires, Mendigo arriva
en cliquetant parmi les rochers, indiquant la direction d'où il venait. Il leur
fit signe de partir en courant dans l'autre sens.


Se hissant promptement entre deux blocs de pierre,
Mara abrita ses yeux de sa longue main brune et regarda dans la direction d'où
était arrivé le pantin de bois.


-       
Je vois un péritio ! annonça-t-elle. Non,
plusieurs ! Un vrai troupeau qui arrive à toute allure ! Fuyons !


Elle redescendit avec une telle hâte qu'elle tomba de
son perchoir, atterrissant sur les pierres tranchantes et se relevant avec un
coude méchamment éraflé et une plaie au genou.


-       
À l'abri ! commanda Trask en tenant son
arbalète prête à tirer.


Dougan attrapa la main de Kendra et ils crapahutèrent
à travers le sommet rocailleux jusqu'à ce qu'ils atteignent de la terre et des
arbres. En regardant en arrière, Kendra vit un grand cerf ailé qui glissait
dans les airs à une vingtaine de mètres au-dessus de la colline. Il avait des
bois massifs, noirs, une fourrure dorée, des ailes et un arrière-train
emplumés. D'autres péritios apparurent bientôt dans les airs. Kendra en compta
plus d'une douzaine avant de trébucher et de s'étaler sur un tapis d'aiguilles
de pin.


Un grondement terrible retentit derrière eux, un bruit
assourdissant qui rappelait le tonnerre et des moteurs d'avions, dépassant même
les puissants hurlements que Kendra avait entendu le démon Bahumat pousser. Un
péritio atterrit près d'elle. Ses sabots aiguisés entaillaient la terre tandis
que ses mâchoires essayaient de l'attraper. Les dents affilées comme des
rasoirs la manquèrent de peu, puis le monstre s'éleva dans le ciel, déployant
ses ailes. Un autre se posa près de Dougan, les bois baissés. Il eut juste le
temps de bondir de côté, mettant le tronc d'un arbre entre lui et les fourches
menaçantes. De nouveau, plutôt que de rester pour se battre, le péritio reprit
son envol. Les attaques semblaient tièdes, comme faites en passant.


Kendra se cacha derrière un fût, espérant qu'il la
protégerait des cornes, des sabots et des crocs. D'autres péritios se posèrent
sur sa gauche et sur sa droite, repliant un instant leurs ailes et les agitant
de nouveau pour décoller. Apparemment, leur faculté de rester en l'air avait
des limites - ils se déplaçaient en faisant des bonds géants et en planant.


Un péritio affolé se retrouva pris dans les branches
d'un arbre voisin. Il émit une sorte de bramement, agitant ses bois en faisant
tomber des feuilles avant de sombrer entre les branches et d'atterrir
maladroitement. Le cervidé se releva en boitant et fit face à Kendra. Ses
babines écumantes étaient retroussées sur de méchantes dents jaunes.


Le troupeau détala de tous côtés, montrant peu
d'intérêt pour les humains, mais le péritio blessé chargea sur Kendra, traînant
une patte hideusement tordue. L’arbre derrière lequel elle se cachait n'avait
pas de branches à sa portée, et elle passa de l'autre côté. Tandis que le
monstre grondant s'approchait d'elle, Mendigo plongea sous lui, tordant et
secouant sa patte blessée. Le cerf ailé luttait pour avancer en faisant claquer
ses mâchoires baveuses. Dougan se jeta sur la féroce créature par le côté, en
grondant à sa façon, et enfonça sa hache dans le haut de son cou. Les pattes du
péritio flanchèrent et ils s'affalèrent tous les deux par terre.


Au-dessus d'eux, un deuxième grondement explosif noya
tout autre bruit. Regardant à travers les branches, Kendra aperçut un
formidable dragon bleu qui s'élevait dans le ciel, volant à toute allure. Les
péritios n'attaquaient pas ! Ils fuyaient !


Soudain, Mara fut à côté de l'adolescente et la remit
debout.


-       
Le dragon rattrape les péritios, dit-elle
en conduisant Kendra perpendiculairement à la piste que le troupeau avait prise
pour descendre la colline. Ils se replient par ici.


Jetant un coup d'œil en arrière, Kendra vit Dougan qui
les suivait et aperçut Trask qui avançait parallèlement à eux sur le flanc de
la colline. Mais où étaient passés Warren, Tanu et Gavin ?


Kendra, Mara et Dougan descendirent précipitamment en
diagonale. Plus ils descendaient, plus les pins étaient hauts. Il y avait peu
de fourrés pour les freiner, mais courir sur un terrain inégal était plutôt
difficile. Le dragon gronda de nouveau, et le bruit assourdissant frappa Kendra
comme un coup. Des éclairs brillèrent et le tonnerre retentit.


-       
Les voilà, avertit Mara en levant son
javelot.


Des péritios remontaient la colline en bondissant,
certains volant au-dessus des arbres, d'autres se faufilant adroitement entre
les conifères. Le troupeau s'était déployé, quelques-uns remontant tout droit,
d'autres suivant des diagonales. Ils semblaient être au moins cinquante.


Un éclair aveuglant frappa la cime d'un arbre en bas
de la colline, faisant éclater le tronc dans une gerbe d'étincelles. Le
tonnerre explosa tout de suite après, suivi par un grondement encore plus fort
et prolongé.


-       
Kendra courait instinctivement, sans se
soucier de tomber, essayant de s'adapter à la vitesse inhumaine de Mara. Elle
entendait Dougan qui courait lourdement derrière elle et qui respirait fort. L’Indienne
s'arrêta en glissant près d'un arbre particulièrement épais et Kendra
s'accroupit en dérapant à côté d'elle. De tous côtés, des sabots martelaient le
sol de la forêt tandis que les cerfs ailés détalaient. Au-dessus d'eux, ils
emplissaient l'air à différentes altitudes. Puis le dragon bloqua le ciel, ses
écailles bleues et violettes étincelant. Il referma ses puissantes mâchoires,
et la moitié arrière d'un péritio tomba sur le sol en y laissant des traces
sanglantes.


-       
Allons-y ! chuchota Mara, et ils
foncèrent tout droit vers le bas de la colline.


Trask les attendit près d'un arbre jusqu'à ce qu'ils
le rejoignent.


-       
Ils reviennent par l'arrière,
annonça-t-il, son crâne chauve brillant de sueur.


Le dragon rugit de nouveau loin derrière eux. Kendra,
Trask, Mara et Dougan descendirent à toute allure et s'arrêtèrent à la lisière
d'une grande prairie.


-       
Baissez-vous ! ordonna Trask en
s'agenouillant près d'un tronc, son arbalète en joue.


Kendra s'accroupit à côté de Mara. Des péritios
affolés dévalaient la colline, bondissant ou planant au-dessus de la prairie,
certains très haut, d'autres frôlant les buissons. Kendra retint une
exclamation quand l'immense dragon bleu apparut, se dirigeant vers le pré en ondulant
et en décrivant des cercles. Les cerfs ailés qui se trouvaient à terre ou en
l'air tentèrent de s'écarter de la menace qui approchait, mais le dragon descendit
en piqué au fond de la prairie et abattit ceux qui volaient avec ses griffes et
sa queue.


Alors qu'il traversait la clairière, le dragon tourna
la tête. Un instant, Kendra aperçut un œil mauvais, qui étincelait comme un
saphir. Le dragon tournoya et s'arrêta net, ses ailes déployées comme des
parachutes. Se laissant tomber au-dessous des arbres, il s'affala lourdement
entre les pins. Son corps massif abattit bruyamment des troncs tandis qu'il
s'écrasait au sol.


-       
Il nous a vus, dirent Mara et Trask d'une
seule voix.


-       
Tenez bon ! leur recommanda Dougan.


De nombreux péritios dans la prairie avaient fait
demi-tour et revenaient maintenant vers eux.


La plupart d'entre eux arrivèrent à trente ou
cinquante mètres du bord du pré, sautant et battant fortement des ailes pour
s'efforcer de dépasser au moins la cime des premiers arbres. Kendra en vit un
qui vacillait dangereusement. Au lieu de bondir, il rasait le sol, ses ailes
emplumées largement déployées. Lorsqu'il s'approcha des arbres, il perdit
l'équilibre et s'écroula, aplatissant des buissons.


Tandis que le péritio se remettait en chancelant sur
ses pattes, Mara fonça en avant, jetant son javelot et l'attrapant par la base
de ses bois. Les muscles de ses bras se tendirent pendant que l'animal
vacillait et tressautait sous son emprise, mais bientôt il se calma et
l'Indienne pressa son front contre ses naseaux.


Alors que la femme et la créature monstrueuse se
faisaient face, Kendra baissa les yeux et remarqua que l'ombre du péritio était
étrange, presque humanoïde.


À l'autre bout de la prairie, le dragon émergea des
arbres, sur ses pattes, les ailes repliées, le cou dressé comme celui d'un
dinosaure de cauchemar. Des piquants et des crêtes hérissaient sa tête cornue.
Même à distance, Kendra sentit une peur paralysante l'envahir. L’immense dragon
galopait vers eux. Ses écailles lançaient des reflets métalliques bleus et
violets.


Trask souleva Kendra dans ses bras et courut dans la prairie.
Mara était maintenant assise à califourchon sur le péritio de la taille d'un
élan, et le Lieutenant hissa Kendra devant elle. L’Indienne donna un coup de
talons au cerf ailé et celui-ci détala, courant le long de la prairie
parallèlement aux arbres, les emportant loin du dragon qui chargeait.


Le grondement volcanique qui résonna derrière elles
fit que Kendra plaqua une main sur une oreille. Elle avait besoin de l'autre
pour se tenir. Le péritio bondit, et l'estomac de l'adolescente se souleva
comme si elle était sur des montagnes russes. Il battit des ailes mais ils ne
s'élevèrent pas très haut. Par-dessus son épaule, Kendra vit le dragon qui
prenait son envol pour les poursuivre. Dougan et Trask agitèrent les bras,
essayant de distraire le monstre furieux, mais celui-ci les ignora.


Mendigo surgit de sous les arbres dans la prairie,
tenant le sac à dos par une lanière. Le gigueux lança le sac à Kendra, et Mara
l'attrapa tandis que le péritio faisait un autre bond, s'élevant un peu plus
haut, cette fois.


Une ombre énorme tomba sur Kendra, et Mara dirigea le
cerf ailé vers les arbres. La créature obliqua et soudain, ils se retrouvèrent
à slalomer entre les pins. Un éclair brilla alors qu'un tronc voisin explosait
dans une gerbe de flammes.


L’Indienne tendit le sac à Kendra. Quand le péritio
toucha à nouveau le sol, Mara sauta et roula par terre.


Sans le poids de Mara, le cerf ailé monta plus haut.
Kendra aperçut d'autres péritios effrayés qui fonçaient à travers bois.
Au-dessus des arbres, le dragon rugit de nouveau.


Kendra et sa monture émergèrent à toute allure des
pins, perdant de l'altitude au-dessus d'une mare dans une clairière herbeuse.
Comme, au lieu de l'aider dans sa fuite, chevaucher le péritio semblait attirer
l'attention du dragon, Kendra se jeta à bas du cerf ailé, effleurant par deux
fois la surface de la mare glacée avant de tomber dans l'eau peu profonde. Son
péritio pataugea un moment dans l'eau, puis il s'envola et disparut dans les
arbres.


Quand Kendra se releva, l'eau lui arrivait aux
cuisses. Ralentie par la masse aqueuse, elle pataugea vers la berge, tout en triturant
le rabat du sac à dos. Si elle se faufilait à l'intérieur, elle pourrait
échapper au dragon. Mais alors qu'elle sortait de l'eau, ce dernier se posa
dans l'herbe à côté de la mare, emplissant son champ de vision. Il faisait dix
fois la taille de Chalize, la femelle dragon cuivrée qui avait ravagé la Mesa
perdue. Kendra se retrouva en train de regarder des yeux de saphir brûlant.


-       
Tu brilles beaucoup, petite, dit le
dragon.


Chaque mot résonnait comme trois voix féminines
formant un chœur discordant.


Dégoulinante et frissonnante, Kendra ne pouvait pas
bouger. Elle voulut répondre, mais ses mâchoires semblaient collées. Ses lèvres
frémirent. Une réponse était prête dans son esprit. Elle voulait dire : « Pas
autant que vous », mais sa bouche refusait de former les mots. Elle grogna
faiblement.


-       
Pas de dernières paroles avant de mourir
? demanda le dragon. Comme c'est décevant.
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Seth était accroché à l'échelle près de l'ouverture du
sac à dos. Il regarda Bubda, en bas.


-       
Le dragon a attrapé Kendra. Elle ne peut
pas parler.


-       
Tu ne peux rien faire, déclara le troll.
Contente-toi de survivre pour te battre une autre fois.


Comme le sac était fermé, Seth n'avait rien vu et rien
senti dans la pièce extradimensionnelle pendant la poursuite, mais il avait
écouté la chasse frénétique. Et s'il n'avait aucune idée de ce qu'étaient les
péritios, il pouvait dire qu'ils avaient été nombreux et qu'un dragon était
après eux. Les rugissements tonitruants avaient fait détaler Bubda vers le coin
le plus éloigné de la pièce, où il se terrait.


-       
Je suis un charmeur d'ombres, dit Seth.
Je suis peut-être capable de parler au dragon.


-       
On ferait mieux de jouer au Yahtzee.


-       
Souhaite-moi bonne chance.


Seth releva le rabat et sortit du sac. Il se trouvait
dans un champ à côté de Kendra, près d'une mare qui ondulait sous la brise. Le
dragon était plus grand que tout ce qu'il aurait pu imaginer : sa tête munie de
cornes était plus grosse qu'une voiture, ses griffes plus longues que des
épées, son corps un monticule massif d'écaillés brillantes qui ne pouvait se
comparer qu'à celui d'une baleine.


-       
Un autre ! s'exclama le dragon de sa
triple voix qui résonnait. Vous vous ressemblez. Frère et sœur, je suppose,
mais en même temps contraires, l'un sombre et l'autre claire. As-tu une langue
plus aiguisée que ta sœur ?


Seth n'avait plus conscience de Kendra près de lui. Il
n'avait pas peur, ses muscles n'étaient pas paralysés, mais il était
profondément fasciné par les yeux du dragon - des pierres précieuses avivées
par un feu intérieur qui rayonnait. Il perdit tout sens de l'urgence face à ce
regard captivant.


-       
Double déception, se lamenta le dragon.
Je présume que le silence est de règle dans la famille ? Qui vais-je dévorer en
premier ? La brune ou le blond?  Peut-être les deux ensembles ?


Le dragon posa ses yeux sur Kendra, et Seth jeta un
coup d'œil à sa sœur. Le dragon avait-il dit qu'il voulait les manger ? La tête
lui tournait. Il ne voulait pas mourir, et il ne voulait pas que Kendra meure.
Se préparant à affronter les crocs du monstre, il prit la main de sa sœur.
Brusquement, une froide clarté s'installa dans son esprit.


-       
Ni l'un ni l'autre ! lança Kendra en lui
pressant les doigts. Ne devrait-on pas faire connaissance, d'abord?


-       
Elle parle ! s'exclama le dragon en
plissant les paupières. Pourquoi si tard ?


Seth le regarda dans les yeux.


-       
Au début, nous étions impressionnés.


Le dragon était toujours impressionnant, mais le
charme qui avait troublé la réflexion de Seth, quel qu'il fût, ne le perturbait
plus.


-       
Nous n'avons jamais vu de dragon aussi
spectaculaire auparavant, observa Kendra.


Le dragon pencha la tête vers eux. Ils purent sentir
les exhalaisons humides qui sortaient de ses larges naseaux.


-       
Vous avez déjà parlé à des dragons ?


-       
Seulement à deux ou trois, répondit
Kendra. Mais aucun n'était aussi impressionnant que vous.


-       
Vous avez interrompu ma chasse, dit le
dragon d'un ton coupant. Je n'avais pas vu d'humains depuis des siècles et la
nouveauté m'a distraite. Votre place n'est pas ici.


-       
Nous n'avons pas l'intention de nous
attarder, dit Seth.


Le dragon émit un bourdonnement mélodieux que le jeune
garçon prit pour un gloussement.


-       
Vous avez dérangé mes plans. Je me dois
de vous rendre la pareille.


-       
Nous ne devons pas avoir très bon goût,
l'avertit Seth. Kendra est plus maigre qu'elle en a l'air, et je ne prends pas
souvent de bain.


-       
Que diriez-vous d'un jeu ? proposa le
dragon. Je vais rassembler le reste de votre groupe. Il y en avait six autres,
je crois. Je dévorerai les quatre plus ennuyeux et j'emmènerai les autres dans
mon repaire pour me servir.


-       
Ça, ça m'étonnerait ! lança une voix
sévère.


Seth se tourna et vit Gavin qui sortait des bois à
grands pas. Jusqu'ici, il ne l'avait vu qu'en photo.


Le dragon leva les yeux.


-       
Un troisième interlocuteur, presque aussi
jeune que les autres. Ni brun ni blond. Je pourrais te mettre en sandwich entre
les deux autres. Quel humain sadique s'est amusé à envoyer des enfants à
Wyrmroost ?


-       
Kendra, Seth, allez dans le sac, ordonna
Gavin.


Le dragon glissa une griffe sous une lanière et envoya
promener le sac à dos.


-       
Impossible.


Ouvrant la bouche assez largement pour montrer ses
molaires, Gavin se mit à crier d'une façon qui ressemblait au langage amplifié
des dauphins. Le dragon répondit d'une voix plus forte, en une symphonie
cacophonique d'instruments à cordes torturés. Ils crièrent ainsi tour à tour
plusieurs fois, puis le dragon tourna son regard brûlant vers Seth et Kendra.


-       
Vous avez un protecteur unique en son
genre, dit-il. Je n'aurais jamais imaginé qu'il restait des frères des dragons
dans le monde. Par respect pour son statut singulier et sa remarquable éloquence,
je vous épargnerai, vous et vos amis. Profitez de votre trêve, et ne traînez
pas par ici.


Le dragon s'envola, déployant ses vastes ailes. Seth
leva un bras pour se protéger les yeux de la brève rafale de vent. Une fois en
l'air, le dragon disparut rapidement à leur vue, retournant vers la grande
prairie.


Gavin s'approcha.


-       
Tu vas bien ? demanda-t-il à Kendra.


-       
Oui. Voici mon frère, Seth.


-       
Je... je... je m'en doutais, bégaya
Gavin.


Kendra attrapa Seth par le bras et le secoua.


-       
Qu'est-ce que tu fais là ?


-       
Eh, doucement !


Il s'écarta d'elle.


-       
Qu'est-ce que tu croyais ? Que j'étais
allé bouder dans les bois de Fablehaven ? C'est bien mal me connaître. Je suis
parti avec vous en cachette, et heureusement que je l'ai fait. Tu ne comprends
pas ce qui s'est passé ? Ensemble, nous sommes des dompteurs de dragons !


-       
Vous m'avez impressionné, reconnut Gavin.
Vous regardiez Nafia dans les yeux et parliez naturellement. Aucun des autres
n'aurait pu le faire. J'ai même pu vous observer un moment avant de prendre la
parole.


-       
Comment vont-ils ? demanda Kendra.


Gavin tressaillit.


-       
Ta... Ta... Tanu a fait une mauvaise
chute. Je pense que ça l'a sonné. Warren a été encorné. Il a été pris sur les
bois d'un péritio. Le monstre l'a t... t... traîné un bon moment. Désolé de
vous avoir perdus de vue mais j'essayais de l'aider.


-       
Il va s'en sortir ? demanda Kendra.


-       
Il est blessé, mais il s'en remettra.


-       
Qu'est-ce que tu as dit au dragon ?
demanda Seth.


-       
Je lui ai juste parlé rudement. Ils
trouvent ça mignon. Et, bien sûr, j'ai fait valoir ma qualité de frère des
dragons. J'ai dit à Nafia que vous étiez tous ici sous ma protection.


Gavin avisa Kendra.


-       
Tu dois avoir froid.


-       
Je ne le sentais pas jusqu'à présent,
répondit-elle.


Elle serrait ses bras autour de sa poitrine. Seth se
rendit compte qu'elle frissonnait.


Gavin courut chercher le sac à dos.


-       
Entre là-dedans et trouve-toi des habits
de rechange. Les choses sont assez m... m... moches comme ça. Inutile d'attraper
une pneumonie.


Kendra hocha la tête et grimpa dans le sac. Seth
referma le rabat.


-       
On va rejoindre Warren et les autres ?
demanda-t-il.


-       
On dirait bien que tu lis dans mes
pensées, répondit Gavin. 



 


20. GRIFFONS


 


Ils trouvèrent Warren caché sous un tas de branches
que Gavin avait sur lui. Tandis que Kendra était toujours en train de se
changer à l'intérieur du sac à dos, Dougan, Gavin et Seth écartèrent les
morceaux de bois pourris. Levant les yeux vers le jeune garçon, Warren sourit
faiblement. Le côté droit de sa chemise était trempé de sang.


-       
On dirait que quelqu'un a vendu la mèche,
marmonna-t-il.


-       
Vous étiez au courant pour Seth ? demanda
Dougan.


-       
Disons que j'avais senti sa présence.


Gavin s'accroupit, examinant les blessures que Warren
avait à l'épaule et sur le torse. Le blessé tressaillit quand ses doigts
saisirent un morceau de tissu collé à une plaie.


-       
Ce n'est pas joli joli, dit Gavin.


-       
Leurs bois sont très coupants, murmura
Warren. Encorné par un cerf ailé, ce n'est pas très glorieux. Pour mon
épitaphe, j'aimerais autant que vous écriviez que c'est un dragon qui a fait
ça.


-       
Vous allez vous en sortir, affirma
Dougan, les yeux moins confiants que sa voix.


-       
Où est Tanu ? demanda Warren.


-       
Le grand costaud est tombé, répondit
Dougan. Il a perdu connaissance. Mara et Trask essaient de le ranimer.


-       
Et qu'est-ce qui a arrêté le dragon ?
demanda-t-il encore.


-       
Gavin lui a parlé dans sa langue, dit
Seth. C'était bizarre. D'abord il l'a calmée et puis il l'a envoyée promener.
C'était une femelle, au fait.


-       
Seth et Kendra tenaient bon face à elle,
indiqua Gavin d'un ton approbateur.


-       
Désolé d'être le maillon faible, maugréa
Warren. Le péritio m'a embroché et a continué à courir. Je suis resté un bon
moment planté sur ses bois. Assez pour vraiment m'en rendre compte, vous voyez
le genre ?


Trask et Mara descendirent la colline en courant, conduits
par Tanu. Le grand Polynésien fusilla Seth du regard.


-       
Qu'est-ce que tu fais ici ?


-       
Tu m'as raté pendant ton inspection,
répondit  Seth.


-       
Super... bougonna Tanu.


Il se laissa tomber à genoux près de Warren.


-       
Désolé d'être en retard.


-       
Il paraît que tu t'es cogné la tête, dit
le blessé.


Avec un sourire embarrassé, Tanu passa une main sur
ses épais cheveux noirs.


-       
Je ne sais pas ce qui s'est passé. J'ai
dû trébucher et heurter un rocher.


Il sortit un couteau.


Warren fit une grimace quand il commença à découper sa
chemise.


-       
Désolé pour le rocher.


Tanu haussa les épaules.


-       
Il m'a joliment sonné. Je n'avais jamais
été K-O. Mais j'ai la tête dure.


Il ôta une large bande d'étoffe. Warren regarda le
couteau d'un air inquiet.


-       
Ça va, tu n'as pas trop la tête qui tourne
?


-       
C'est quand j'ai le tournis que je
travaille le mieux.


Tanu arracha un autre morceau de la chemise ensanglantée.
Il posa le couteau, fourragea dans sa besace, en sortit une fiole, la déboucha
et en but une gorgée.


-       
Ça ne te ferait rien de m'en donner en
peu ? demanda Warren.


Tanu plissa les paupières, serra les dents et secoua
la tête.


-       
Tu n'aimerais pas ça. J'ai bu cette
potion pour m'éclaircir les idées et aiguiser mes sens. Crois-moi, mieux vaut
pour toi que ta perception ne soit pas trop affûtée pour le moment.


-       
C'est toi le médecin.


Tanu fouilla encore dans sa sacoche.


-       
Pas à proprement parler.


-       
Bon, disons que tu es l'homme-médecine.


-       
Essaie ça.


Tanu versa une petite quantité de potion sur du coton
et le passa sous les narines de Warren.


-       
Waouh ! fit Warren en louchant. C'est
fort !


Tanu se pencha et se mit à appliquer méticuleusement
une pâte sur ses blessures.


Kendra releva le rabat du sac à dos. Gavin se baissa
et lui tendit la main.


-       
Comment va Warren ? demanda-t-elle.


-       
Ça devrait aller, répondit Tanu. Il faut
qu'il se repose dans ton sac, et on doit sortir la corne de licorne.


-       
Est-ce qu'elle le guérira ? s'enquit
Seth.


Tanu secoua la tête.


-       
La corne ne guérit pas. Elle ne fait que
purifier. S'il la tient à la main, cela devrait prévenir l'infection et
contrecarrer toute toxine.


Kendra acquiesça.


-       
Et toi ? demanda-t-elle.


Tanu haussa les épaules.


-       
J'ai un peu mal à la tête, mais c'est ma
fierté qui a pris le plus gros coup.


-       
Ta fierté ? releva Warren, la diction
ralentie. Toi au moins, tu n'as pas été vaincu par un cerf !


-       
Un cerf magique, géant et volant !
précisa Seth.


-       
Ça sonne un peu mieux, agréa Warren. Je
choisis Seth comme responsable de ma pierre tombale.


-       
Ne parle pas, le calma Tanu. Détends-toi.
Respire. Tu as besoin de te reposer.


Gavin et Kendra s'étaient éloignés de quelques pas.
Seth les rejoignit. Sa sœur lui jeta un regard noir.


-       
Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-il.


-       
Tu ne devrais pas être ici,
répondit-elle, coupante.


-       
Si tu me remerciais plutôt de t'avoir
sauvée ?


-       
Gavin l'aurait fait. C'est sa spécialité.
Regarde Warren : il est en piteux état et on vient à peine de commencer. Je
n'ai pas envie que tu y restes.


-       
Je... je... je ne voudrais pas m'en
mêler, intervint Gavin, mais Seth pourrait bien t'avoir sauvée, Kendra. Je ne
suis pas sûr que je serais arrivé à temps. Nafia était en chasse et elle aurait
frappé rapidement.


Kendra leva les yeux au ciel.


-       
Seth n'a pas sa place ici. Wyrmroost est
un piège mortel. Que je meure ou non, je ne veux pas qu'il soit tué.


-       
Moi non plus, je n'ai pas envie de mourir,
accorda Seth. Je préférerais survivre, déjà parce que je sais que tu écrirais «
Je te l'avais bien dit » sur ma pierre tombale. Et que tu le croies ou non, je
n'ai pas envie que tu meures non plus. Je sais comment ça fait de t'enterrer,
et je n'ai pas du tout envie de revivre ça.


Kendra croisa les bras et secoua la tête.


-       
Je suis contente que tu m'aies aidée.
Vraiment. Ce qui est dommage, c'est que Grand-Père et Grand-Mère voudront te
tuer, après ça.


-       
Il faudra d'abord ressortir de Wyrmroost,
fit remarquer Seth. Chaque chose en son temps.


-       
Vous saviez qu'en vous donnant la main,
vous deviendriez des dompteurs de dragons ? demanda Gavin.


-       
Non, mais ça paraît logique, répondit
Seth. J'y ai réfléchi. À Fablehaven, quand Éphira nous attaquait, Warren partageait
mon immunité contre la peur quand je le touchais.


-       
Quand j'étais face à Nafia, j'avais
l'esprit clair mais je ne pouvais pas ouvrir la bouche, expliqua Kendra.
J'étais paralysée. Dès que Seth m'a touchée, j'ai été libérée.


-       
Moi je n'étais ni effrayé ni pétrifié,
ajouta Seth, mais le dragon me fascinait. Je ne pouvais pas réfléchir. Sauf que
quand Nafia a détourné les yeux de moi et a dit qu'elle allait nous tuer, un
instinct m'a fait prendre la main de Kendra, à la fois pour la réconforter et
pour me rassurer. Je ne voulais pas mourir seul. Et puis, soudain, mon esprit
s'est éclairci.


-       
Incroyable, dit Gavin. Je n'avais jamais
entendu parler d'une chose pareille.


-       
Je n'avais jamais entendu quelqu'un
parler la langue des dragons, gloussa Seth. Quand tu as commencé, j'ai cru que
tu étais complètement dingue !


-       
Ça me mettait mal à l'aise de savoir que
vous me regardiez, avoua Gavin. Dans ces cas-là, je sais que je ressemble à un
coq qui aurait pété les plombs.


-       
À un coq qui nous a sauvés la vie,
surtout, dit Kendra. Merci, Gavin.


Il haussa les épaules.


-       
C'est pour ça que je suis ici.


-       
Tu sais ce qui m'énerve ? demanda Kendra.
J'ai pu parler à Chalize. J'étais pétrifiée mais j'y suis arrivée. Et j'ai
aussi parlé à Camarat. Mais sous le regard de Nafia, ma mâchoire ne voulait pas
fonctionner.


-       
Chalize était jeune et je la distrayais,
expliqua Gavin. Et Camarat ne nous a pas trop embêtés. Les dragons peuvent délibérément
exercer leur pouvoir pour nous dominer. Les plus vieux sont les meilleurs pour
ça. Avec Nafia, tu as reçu une grosse dose de terreur des dragons. Mais quand
vous vous êtes donné la main, cela n'a plus semblé vous gêner.


-       
Après, je me sentais bien, reconnut Seth.
Mais j'avais quand même peur qu'elle nous dévore.


-       
Elle aurait pu le faire, confia Gavin. On
n'est jamais sûr de rien avec les dragons. La flatterie marche avec les jeunes,
et les plus vieux préfèrent le cran et la personnalité. Enfin... la plupart du
temps.


Trask vint les rejoindre.


-       
Ça va, vous trois ?


-       
Oui, ça va, répondit Kendra. Sauf que je
ne vois pas très bien comment en vouloir à Seth maintenant qu'il m'a sauvé la
vie.


Trask hocha la tête.


-       
Seth devra assumer les conséquences de
ses actes. Je ne peux pas dire que son choix ait été très sage, mais on ne peut
plus rien y faire. Nous essaierons donc de tirer le meilleur parti possible de
sa présence. Tanu a stabilisé l'état de Warren. Nous ferions bien de le
descendre dans le sac et de continuer.


Kendra lui donna le sac à dos.


-       
Il y a un troll solitaire, là-dedans,
indiqua Seth. Je pense qu'il y est depuis un bon moment. Il s'appelle Bubda et
il est plutôt sympa. On a fait des tas de parties de Yahtzee. Vous croyez que
ça peut être dangereux pour Warren ?


-       
Merci pour le tuyau, dit Trask.
D'ordinaire, les trolls solitaires ne causent pas trop de problèmes. Ce sont
des pilleurs de poubelles et, en général, ils veulent surtout qu'on les laisse
tranquilles. Je discuterai avec lui, pour voir un peu à qui on a affaire.
Bubda, tu dis?


-       
C'est peut-être un espion du Sphinx,
suggéra Kendra. N'oublions pas que j'ai eu ce sac quand j'étais chez Torina.


-       
J'en doute, dit Trask. Les trolls
solitaires sont les plus petits des trolls. Ils ne pratiquent aucune magie
maléfique et ne se font pas d'alliés. Ils ont un don pour se faufiler dans des
endroits exigus et se cacher, mais c'est tout.


Faire entrer Warren dans le sac se révéla délicat, car
les remèdes de Tanu l'avaient plongé dans l'inconscience. Trask se tint à
l'échelle pendant que le Polynésien descendait le blessé. Dougan et Mara
attendaient en bas.


Seth préférait être là pour entendre la conversation
avec Bubda. Il espérait que ses amis ne le blesseraient pas. Le troll pouvait
se montrer grincheux et distant, mais le jeune garçon était sûr qu'il ne
représentait pas de menace. Il voulait juste être seul. Quand Trask ressortit,
il dit à Seth de ne pas s'inquiéter. Bubda était tel qu'il s'y attendait. En
échange de nourriture, il avait promis de ne pas s'approcher de Warren.


Ce jour-là, ils traversèrent un terrain de plus en
plus rocailleux, se frayant un chemin à travers des blocs de rochers. Ils
gravirent une pente abrupte couverte d'arbres rabougris, en s'aidant de la
végétation battue par les vents pour grimper. Ils marchèrent pendant un moment
le long d’une arête encadrée de deux profonds ravins.


Seth appréciait d'être dehors - il aimait l'odeur des
pins, l'air frais, les cours d'eau bordés de glace et remplis de galets lisses
et brillants. Il se régala en apercevant des griffons qui décrivaient des
cercles au-dessus d'eux et en voyant une créature monstrueuse, ressemblant à un
ours, en train de dévorer une proie tandis que des lambeaux de chair pendaient
de son bec incurvé. Les autres paraissaient accepter sa présence, bien que Tanu
lui lançât des coups d'œil contrariés.


Alors que le crépuscule arrivait, la piste qu'ils
suivaient s'acheva par une grande fissure ouverte dans une falaise de pierre.


-       
La Faille de l'Esquive, l'identifia Mara.


-       
Elle traverse le rocher sur près d'un
kilomètre, dit Trask. D'après Agad, certaines parties sont à peine assez larges
pour laisser passer des humains bien bâtis. La Faille de l'Esquive n'est qu'à
quelques kilomètres de notre première destination. Nous devrions atteindre le
sanctuaire demain.


-       
On campe ici ? demanda Dougan.


Trask étudia le ciel. 


-       
De l'autre côté du défilé, nous serons sur
le territoire de Thronis, le géant du ciel. Aucun endroit n'est sûr à
Wyrmroost, mais je pense que ce côté-ci pourrait bien être un peu plus hospitalier
que l'autre.


Revenant en arrière, ils installèrent leur camp au
milieu d'un bosquet de petis conifères touffus. Il y avait juste assez de place
dans la clairière longue et irrégulière pour allumer un feu et étendre les sacs
de couchage. Ils mangèrent du chili en boîte, du pain de maïs et des pommes de
terre cuites sous la cendre, et terminèrent leur repas avec des barres
chocolatées.


Lorsqu'ils se couchèrent, Seth hérita du duvet de
Warren. Mara prit le premier tour de garde. Blotti dans son sac de couchage,
Seth contempla les étoiles, s'émerveillant de les savoir si lointaines. Il
était si facile de réduire cette distance en imaginant qu'ils n'étaient que de
petits points lumineux sur un plafond noir. Regarder en bas d'une falaise lui
faisait flageoler les genoux, alors contempler des milliards de kilomètres de
vide spatial... Quand il y pensait, l'immensité sidérante qui le séparait de
ces étoiles lui faisait presque tourner la tête. Comme il était étrange de
songer que l'Univers tout entier se déployait autour de lui et qu'il flottait à
l'intérieur !


Il envisagea de sortir de son duvet et d'aider Mara à
passer le temps. Vivre dans le sac à dos avait chamboulé son rythme de sommeil.
Toutefois, il se dit qu'il regretterait de ne pas avoir dormi quand son tour de
garde viendrait. Il ferma donc les yeux et se força à se détendre.
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Kendra était la troisième à monter la garde, cette
nuit-là. Dougan la réveilla doucement et lui rappela qu'elle devrait réveiller
son frère, ensuite. En hochant la tête, elle quitta son duvet, s'enveloppa dans
une couverture et se rapprocha du petit feu.


Elle se demandait pourquoi ils prenaient la peine de monter
la garde. Si jamais une créature approchait d'eux, Mendigo donnerait
immédiatement l'alarme. Et en plus, cela ne servirait pas à grand-chose. Ils
étaient tous réveillés quand le gigueux les avait avertis pour les péritios, et
cela avait quand même mal tourné.


Wyrmroost n'était pas Fablehaven. Ici, les créatures
étaient énormes. Si un dragon comme Nafia voulait les tuer, ils mourraient. Ils
ne lui avaient échappé que parce que Gavin l'avait dissuadée de les tuer.
Cependant, il ne pouvait pas la forcer. Ils avaient compté sur sa générosité et
elle avait choisi de les laisser partir. À quoi cela rimait-il de monter la
garde pour se protéger de créatures qu'ils n'avaient aucune chance de vaincre ?


Kendra leva les yeux vers le ciel, cherchant des
satellites qui se déplaçaient parmi les étoiles. La lune était levée et plus
pleine, sa lumière faisant paraître les étoiles moins brillantes. Au bout de
quelques minutes, le mouvement lent et régulier d'un point lumineux accrocha
son regard.


Elle revint sur terre en entendant le tintement de
Mendigo qui approchait. Il n'arrivait pas vite, mais il arrivait. Elle ne
l'avait ni vu ni entendu la dernière fois qu'elle avait monté la garde.


Le pantin de bois apparut entre les conifères au côté
d'une grande et belle femme. La ravissante inconnue avait des traits
aristocratiques : des pommettes ciselées, une peau sans défaut, des yeux
impérieux. Une tunique légère flottait autour de sa mince silhouette, et elle
était chaussée de sandales dorées. Le plus frappant était ses cheveux, une
cascade brillante d'un bleu argenté. À part son air décontracté et assuré, rien
dans cette femme ne suggérait qu'elle devrait rôder dans un dangereux
sanctuaire montagneux au milieu de la nuit. Son âge était difficile à définir.
Malgré l'argent de ses cheveux, à première vue, Kendra lui aurait donné
vingt-cinq ans, mais elle se tenait avec une grâce majestueuse qui la faisait
paraître bien plus âgée. Mendigo marchait près d'elle, la tenant par la main.


-       
Nous avons une visiteuse ! annonça Kendra
d'une voix forte, en se mettant debout.


Elle pensait que la femme pouvait être une dryade,
mais elle n'avait pas l'intention de l'affronter seule.


-       
Je ne vous veux pas de mal, dit
l'inconnue d'une voix douce et musicale.


Kendra entendit ses compagnons remuer dans leurs
duvets.


-       
Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.


-       
Laisse-moi m'en occuper, grommela Gavin
en sortant de son sac de couchage et en enfilant une veste.


Trask avait la main sur son arbalète.


La femme s'arrêta à quelques pas de Kendra. Avec ses sandales
plates, elle mesurait plus d'un mètre quatre-vingts.


-       
Tu ne devines pas ? Nous nous sommes
pourtant déjà rencontrées.


-       
Nafia ? murmura Kendra.


La femme rougit.


-       
Je m'appelle Nyssa sous ma forme humaine.
Je suis là pour vous aider.


Gavin vint se placer près de Kendra.


-       
Comment pourriez-vous nous aider?


Le regard de Nyssa se fit plus acéré quand elle
rencontra ses yeux.


-       
Je connais bien la région.


-       
Je v... v... veux bien le croire, bégaya
Gavin.


-       
Quel charmant bégaiement, dit Nyssa,
presque comme si elle flirtait avec lui.


Gavin pinça les lèvres.


-       
Pourquoi voudriez-vous nous aider ?


Nyssa sourit de ses lèvres parfaites.


-       
Les humains me manquent. Prendre leur
forme est un plaisir que j'avais presque oublié jusqu'à ce que vous
apparaissiez. Qui sait quand d'autres humains reviendront? À Wyrmroost, ce qui
s'en approche le plus est ce vieux barbon d'Agad.


-       
Vous êtes un dragon qui se languit de la
compagnie humaine ? demanda Gavin, sceptique.


-       
Pas de n'importe quelle compagnie,
répondit Nyssa en s'approchant de lui.


Il n'était pas aussi grand qu'elle, et elle le
regardait de haut.


-       
Un frère des dragons.


Elle jeta un coup d'œil à Kendra.


-       
Et plusieurs dompteurs de dragons. Le
genre de personnes qui me plaisent.


Gavin regarda Kendra. Il paraissait troublé. Elle
pensa comprendre pourquoi. Leur destination finale était le Temple des Dragons,
et aucun dragon ne les laisserait s'y rendre.


-       
Vous ne souhaiterez peut-être pas nous
suivre partout où nous avons l'intention d'aller, dit-il faiblement.


Nyssa rit.


-       
Et dans quel endroit pensez-vous aller où
des dragons ne seraient pas les bienvenus ? Vous espérez peut-être vous lier
d'amitié avec Thronis le Terrible ? C'est peu probable. Pourtant, vous vous
dirigez vers un territoire qu'il surveille de près.


-       
Nous avons une mission secrète, dit
Gavin. Nous ne pouvons accepter votre compagnie.


Nyssa plissa les paupières.


-       
Vous êtes vraiment un groupe d'humains
bien singulier, si vous refusez la protection d'un dragon.


Gavin croisa les bras.


-       
J'imagine que sous votre véritable forme,
vous ne seriez pas aussi accommodante.


Nyssa rit sans ouvrir les lèvres, émettant une sorte
de bourdonnement.


-       
Tu as raison. En tant que dragon, mon
point de vue sur le monde est nettement moins généreux. Veux-tu que nous en
fassions l'expérience ?


Gavin leva les deux mains.


-       
N... n... non, s'il vous plaît.


Nyssa plissa le nez.


-       
Décidément, j'adore ce bégaiement.


-       
Nous ne voulons pas vous offenser, reprit
Gavin, une trace de supplication dans la voix. Nous devons juste être prudents
et...


-       
Et un dragon dans votre groupe est un
dragon de trop, acheva Nyssa, les yeux étincelants. Je comprends. Je ne veux
pas vous imposer ma présence. Si tel est votre souhait, je vous laisserai aller
en paix à votre mort demain. Vous découvrirez bientôt que tous les habitants de
Wyrmroost ne sont pas aussi... accommodants que moi. De fait, si les rumeurs
sont exactes, même moi je n'aimerais pas être surprise en votre compagnie,
quelle que soit ma forme.


-       
Des rumeurs ? releva Kendra.


-       
Mais elle parle ! dit Nyssa en riant.
Est-ce qu'on peut permettre ça, frère des dragons ? Je pense que tu préférerais
être le seul à le faire. Oui, des rumeurs. Il paraît que Navarog a été vu
devant les grilles de Wyrmroost.


-       
Navarog ? s'écria Gavin.


-       
Vous avez sûrement entendu parler de lui.
Un dragon si maléfique qu'on en a fait un démon ! Il a une réputation redoutable.
C'est l'un des rares d'entre nous à ne pas avoir été parqué dans un sanctuaire.
Les visiteurs ne sont pas fréquents, ici. Se pourrait-il que son soudain
intérêt pour Wyrmroost ait à voir avec mes nouveaux amis humains ?


-       
C'est une terrible nouvelle, dit Gavin.
Il n'a pas été vu dans le sanctuaire?


Nyssa eut un sourire rusé.


-       
Pas à ma connaissance. Si le prince démon
est ici pour vous, pourquoi ne pas me laisser vous dévorer, à la place ? Cela
ferait moins de bagarres. Moins de drames. Je serais douce.


-       
Merci pour votre offre, répondit Gavin.
Je pense que nous allons tenter notre chance.


-       
Les portes de Wyrmroost sont puissantes,
reprit Nyssa. S'il n'a pas de clé, Navarog lui-même ne pourra pas entrer. Vous
devriez peut-être demander à Agad de vous employer. Avec ce démon à la grille,
vous seriez sages de rester plus longtemps que prévu.


-       
N... n... nous en tiendrons compte, dit
Gavin.


-       
Quel courageux petit bégayeur, déclara
Nyssa d'un ton léger. On vient de te dire que ta mort est certaine, et tu
gardes ton sang-froid. Tu mérites peut-être vraiment d'être un frère des dragons.


-       
Je l'espère, répondit Gavin en baissant
les yeux.


Nyssa enlaça Kendra.


-       
Vous rencontrer a été délicieux,
dit-elle.


Elle tendit une main à Gavin, qui la prit et la baisa.


-       
Quel geste chevaleresque ! Cela a été
presque aussi divertissant que je l'espérais, même si j'aurais préféré rester
en votre compagnie plus longtemps. Mais soit. Je ne me mêlerai pas de vos
affaires. Désolée de vous donner de mauvaises nouvelles. Si cela peut vous
consoler, votre mort était quasiment certaine même sans Navarog attendant à la
grille. Profitez bien du reste de votre visite.


Nyssa tourna les talons et s'éloigna dans la nuit sans
regarder en arrière.


Kendra prit la main de Gavin et la serra fort. Il
serra la sienne.


-       
Est-ce qu'elle pourrait nous protéger?
chuchota-t-elle.


Il secoua la tête.


-       
Vu le lieu où nous nous rendons, nous
étions sûrs de mourir en l'invitant à se joindre à nous.


Trask s'approcha d'eux, son arbalète à la main.


-       
C'était une cible facile.


Gavin souffla.


-       
Vous auriez pu tirer. Elle était
vulnérable. Bien sûr, nous serions tous morts peu après. Rien n'aurait pu
arrêter les dragons qui seraient venus la venger.


-       
Ça m'a traversé l'esprit, dit Trask.


Il soupira.


-       
Je ne suis pas ravi d'apprendre que
Navarog est sur nos traces. Je suppose qu'on pouvait s'y attendre.


-       
Mais ce n'est sûrement pas ce que nous
espérions, observa Gavin.


Personne ne répliqua.
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Le lendemain, Kendra s'éveilla avec un mauvais pressentiment.
Les nouvelles données par Nyssa l'avaient perturbée. Elle eut du mal à se
rappeler les détails de ses rêves, mais ils avaient été peuplés de belles
femmes qui se changeaient en dragons, et elle courait beaucoup. Au moins, se
dit-elle, la première partie de la journée devrait être relativement sans danger.
Tandis qu'ils avanceraient dans la Faille de l'Esquive, aucun monstre énorme ne
pourrait les atteindre.


Elle apporta son petit-déjeuner à Warren. Il
paraissait avoir le moral, même si sa respiration était rauque et difficile, et
si son visage montrait des signes de souffrance chaque fois qu'il changeait de
position. Ils burent un chocolat chaud. Kendra mangea aussi une barre de
céréales, mais Warren se contenta de quartiers d'orange.


Les autres s'étant eux aussi restaurés, ils rangèrent
leurs duvets dans le sac à dos et marchèrent jusqu'à la faille. Elle mesurait
au moins trente mètres de haut, se rétrécissait en montant et s'achevait avant
d'arriver en haut de la falaise. Kendra n'avait jamais vu une caverne aussi
haute et étroite.


Trask et Gavin passèrent les premiers tandis que
Dougan et Tanu fermaient la marche. Sur une bonne distance, deux personnes
pouvaient aisément marcher de front. Avant de s'enfoncer plus loin, ils
allumèrent leurs lampes torches. Kendra dirigea la sienne vers le haut et
regarda fixement la façon dont la faille se resserrait au-dessus d'eux.
Finalement, ils durent avancer en file indienne. À un moment donné, Tanu dut se
mettre de profil pour passer. Kendra essaya tant bien que mal de ne pas se
représenter les murs se rapprochant et écrasant leur petit groupe.


La Faille de l'Esquive n'était pas aussi haute à
l'autre bout, dix à douze mètres tout au plus, mais elle était plus large qu'au
début. Sur les deux cents derniers mètres, ils auraient pu marcher à quatre
côte à côte.


À la sortie de la faille, ils durent suivre une
saillie rocheuse bordée d'un ravin abrupt d'un côté et d'un mur formé par une
falaise à pic de l'autre. La largeur de la saillie changeait, passant de
plusieurs mètres à un mètre ou deux. Kendra se mordait la lèvre et s'inclinait
vers le mur dans les portions les plus étroites, en suivant des doigts la
pierre froide et rugueuse. Elle essayait de ne pas être obnubilée par la
profonde gorge au-dessous d'elle. Peu à peu, la saillie descendit et s'élargit
; finalement, ils atteignirent un endroit parsemé de rochers dont chacun
faisait la taille d'un camion.


Trask s'arrêta brusquement et leva un bras. Regardant
devant elle, Kendra vit un griffon juché sur un large rocher plat un peu plus
loin. Plus haute qu'un cheval, la créature avait la tête, les ailes et les
serres d'un aigle, le corps et les pattes arrière d'un lion. Son long bec
recourbé semblait fait pour déchirer ses proies et ses plumes d'un brun doré
brillaient au soleil.


Le griffon était chevauché par un nain, installé sur
une selle écarlate en cuir travaillé. Il avait la peau couleur de bronze, les
yeux noirs, une barbe courte et raide, et il était coiffé d'un casque en fer
cabossé. Une épée courte pendait à sa ceinture et il portait un bouclier abîmé
orné d'un poing jaune. Le petit homme approcha de ses lèvres un mégaphone fait
d'une peau de bête noire et velue.


-       
Voici venu le jour où vous serez capturés
par un nain ! proclama-t-il.


Trask le visa de son arbalète.


-       
Abaissez votre arme, monsieur, commanda
le nain sans une trace d'inquiétude.


-       
Sûrement pas, gronda Trask. Je suis
plutôt bon tireur. Descendez du griffon et venez vers moi.


Le mégaphone cacha en partie le large sourire du nain.


-       
Dans le royaume de Thronis le Magnifique,
les intrus ne donnent pas d'ordre. Si vous posez vos armes, il ne vous sera
fait aucun mal. Au début, en tout cas.


Trask secoua la tête, pointant fermement l'arbalète
sur lui.


-       
Ouvrez encore la bouche et vous avalerez
une flèche, et j'en ai une autre pour votre monture. Envolez-vous, petit homme.
Nous ne voulons de mal ni à vous ni au géant. Nous ne faisons que passer.


Le nain abaissa le mégaphone et talonna légèrement le griffon.
La créature disparut derrière le rocher.


Kendra entendit un coup de vent juste avant qu'un griffon
sans cavalier n'apparaisse derrière eux. Ses énormes serres s'enfoncèrent dans
les épaules de Trask et, d'un coup d'aile puissant, il arracha le détective du
sol. Un deuxième griffon attrapa Dougan de la même manière et un troisième
s'empara de Tanu.


Gavin se jeta au sol en entraînant Kendra tandis que
Mara plongeait sa lance dans le ventre du griffon qui essayait de l'atteindre.
La créature poussa un cri perçant et s'écarta. Le long javelot était
profondément enfoncé dans son corps. Plusieurs autres griffons arrivèrent, les
serres tendues en avant.


-       
Dans le sac ! chuchota Gavin à l'oreille
de Kendra.


Il lui ôta le sac à dos de l'épaule et souleva le
rabat.


-       
Toi aussi, Seth, ajouta-t-il. Entre
là-dedans !


Les griffons qui avaient manqué leur coup à leur premier
passage revinrent pour une autre tentative. Kendra en compta sept, en plus de
celui caché derrière le rocher et de ceux qui avaient déjà attrapé quelqu'un.


Gavin la prit par l'épaule et la poussa dans le sac la
tête la première. C'était une façon malcommode de descendre une échelle, mais
elle empoigna les barreaux et réussit à se tordre pour descendre correctement.
Elle s'empressa de laisser la place à son frère. Elle entendit crier les
griffons - des cris stridents, plus sonores que ceux de n'importe quel oiseau.


-       
Jolie plongée en piqué, commenta Warren
en s'appuyant sur un coude.


Une lanterne électrique brillait à côté de lui.


-       
Qu'est-ce qui se passe là-haut ?


-       
Une attaque de griffons, répondit Kendra
dans un souffle, en fixant l'entrée du sac. Il y en a partout.


-       
Les griffons n'attaquent pas les humains,
d'habitude.


-       
Ils ont déjà emporté Trask, Tanu et
Dougan.


-       
Oh, non !


Kendra, tendue, vit l'entrée du sac se refermer.
Quelqu'un avait remis le rabat en place.
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Seth rampa jusqu'à Gavin et commença à grimper dans le
sac. Il avait une jambe à l'intérieur quand un griffon le heurta avec force,
l'envoyant rouler à terre. Les coudes et l'épaule meurtris, il lui fallut un
moment pour comprendre que ce n'était pas lui qui était visé. Le griffon avait
attrapé Gavin et s'élevait dans le ciel avec lui.


Trois griffons fondirent sur Mara, en formation
d'attaque. L’Indienne fit une roue pour s'écarter du premier et se tordit afin
d'éviter de justesse les serres du deuxième, mais elle ne put éviter le
troisième, qui l'emporta tandis que ses jambes battaient l'air.


Seth entendit un cliquetis. Mendigo avait pris les
devants, mais le jeune garçon le vit revenir en courant vers eux.


-       
Mendigo ! hurla-t-il.


Deux griffons descendirent sur lui, mais il roula à
plat ventre près d'un rocher. Bien qu'il sentît le déplacement d'air causé par
leur passage, ils ne réussirent pas à le saisir dans leurs serres. Au lieu
d'arriver rapidement, le griffon suivant atterrit près de lui, le réprimandant
d'un croassement farouche. Le gigueux n'était qu'à quelques pas.


-       
Échappe-toi avec le sac à dos ! cria
Seth, en faisant signe à Mendigo de s'éloigner. Mets Kendra en sécurité !


Des serres s'enfoncèrent dans ses épaules, des ailes puissantes
battirent et il s'éleva dans les airs. Tordant le cou pour regarder derrière
lui, en bas, Seth vit Mendigo arriver au sac à dos avant un griffon, attraper
le sac et partir en bondissant. Le pantin de bois évita un autre griffon en
courant vers le bord de la falaise et sauta, disparaissant dans la gorge.


Mendigo pouvait-il survivre à une chute d'une telle
hauteur ? Et Kendra ? Seth savait d'expérience que dans la pièce
extradimensionnelle, on ne sentait pas les mouvements du sac à dos. Même si ce
dernier était fortement secoué, le refuge à l'intérieur restait stable. Il
espéra que cela restait vrai quand il était jeté du haut d'une falaise !


Regardant de nouveau devant lui, Seth vit qu'il
s'élevait rapidement en se dirigeant vers le Pic des Tempêtes. Mara, Gavin,
Tanu, Dougan et Trask se balançaient au bout des serres de griffons devant lui.
Aucune des autres créatures n'avait de cavalier, à part celle montée par le
nain. Même à travers l'épaisseur de son anorak, Seth sentait les serres acérées
du griffon, bien qu'elles n'aient pas entamé sa peau. En baissant les yeux, le
jeune garçon aperçut le terrain rocailleux loin au-dessous de ses bottes,
séparé de lui par des centaines de mètres de vide. Si le griffon le lâchait, il
plongerait sans parachute. Heureusement, les serres géantes semblaient tenir
bon.


La sensation de voler avec le griffon était
indéniablement exaltante. La créature allait de droite à gauche tandis qu'ils
montaient, négociant parfois des virages inclinés qui chaviraient l'estomac de
Seth. Par moments, les ailes battaient fortement ; à d'autres moments, elles
glissaient dans les airs et le vent sifflait à ses oreilles. Ils s'élevaient de
plus en plus haut, au point que le jeune garçon eut bientôt l'impression de contempler
une carte de Wyrmroost avec des arbres, des crêtes, des falaises, des lacs et
des ravins miniatures.


Tandis qu'ils prenaient de l'altitude, le Pic des
Tempêtes devenait enneigé. Seth essaya de regarder en haut, mais ils étaient
trop près de la montagne pour réussir à en voir le sommet. L’air était de plus
en plus froid. Ce matin-là, il avait fait relativement chaud, et Seth n'avait
pas pris ses gants. Il parvint à remonter la fermeture de son anorak, se
réchauffa les oreilles et mit les mains dans ses poches, les sortant de temps
en temps pour les frotter l'une contre l'autre.


Finalement, ses yeux se posèrent enfin sur le sommet
de la montagne. Juste au-dessous de la cime, édifié sur une saillie rocheuse,
il vit un énorme manoir supporté en partie par des pilotis et des étais. Le
vaste bâtiment avait des toits en pente revêtus d'ardoise, des cheminées
massives et de larges patios en pierre. Plus ils approchaient de l'improbable
édifice, plus la taille du manoir devenait impressionnante. Les balustrades qui
entouraient les terrasses étaient plus hautes que sa propre maison - et la
porte d'entrée bien plus haute encore.


Tandis que son griffon suivait les autres vers le
large patio qui s'étendait devant la porte colossale, Seth comprit qu'il aurait
dû s'attendre à l'énormité de la demeure. Après tout, c'était celle du plus
grand géant du monde !
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Kendra avait écouté le tumulte du haut de l'échelle.
Les cris farouches des griffons s'étaient mêlés aux hurlements de ses amis.
Elle avait entendu Seth ordonner à Mendigo d'attraper le sac à dos, puis le
sifflement du vent tandis qu'ils tombaient de la falaise, et enfin le
craquement de bois sur la pierre lorsqu'ils avaient atterri.


S'agrippant désespérément aux barreaux, Kendra s'était
préparée au choc, mais à l'intérieur de la pièce, elle n'avait rien senti. L’abri
n'avait pas vacillé ni même tremblé. Elle distingua des cliquetis tandis que
Mendigo rampait sur le sol rocailleux de la gorge, puis elle entendit du cuir
racler la pierre.


Les griffons crièrent de nouveau. Désirant ardemment
savoir ce qui se passait, Kendra sortit le haut de sa tête du sac et découvrit
qu'elle se trouvait dans une petite cavité rocheuse. Mendigo, un bras en moins
et le torse barré d'une grosse fente, luttait pour échapper à un griffon qui
finit pourtant par l'attraper et l'emporta vite hors de vue tandis qu'un autre
s'emparait du bras du gigueux qui tramait par terre. Un troisième enfonça ses
serres dans la cavité, mais ses griffes ne purent atteindre le sac à dos. La
créature poussa un cri perçant et Kendra baissa la tête pour revenir dans la
pièce.


-       
Que se passe-t-il ? demanda Warren.


-       
Mendigo a sauté de la falaise avec nous.
On a atterri dans un ravin et il nous a fourrés dans une crevasse entre les
rochers. Apparemment, les griffons ne peuvent pas attraper le sac.


-       
Reste assise ici, conseilla Warren, et ne
regarde plus dehors.


-       
Je ne suis pas persuadée qu'on arrivera à
sortir tout seul. La crevasse est très petite. Ça risque d'être difficile de se
faufiler hors du sac.


-       
Attends qu'ils soient partis pour
essayer.


-       
Et si le nain descend jusqu'ici? répliqua
Kendra. Il est peut-être assez petit pour se faufiler dans la crevasse et nous
atteindre.


-       
Tu dis qu'elle est vraiment petite ?


-       
Elle est très étroite. Je ne suis même
pas sûre que Mendigo y soit entré. Il a dû nous jeter à l'intérieur. Même le
nain ne devrait pas y arriver.


-       
S'il y arrive, montre-lui ce javelot.


Kendra jeta un coup d'œil à l'arme mince et pointue.


-       
D'accord. Je n'entends plus rien. Je vais
voir ?


-       
Sois prudente. Attends quelques minutes
et assure-toi qu'ils sont vraiment partis. Si c'est le cas, ce serait bien que
tu nous déplaces dans une autre cachette.


Kendra prit le javelot. Elle remonta au sommet de
l'échelle et releva le rabat pour observer la gorge déserte par l'ouverture de
la crevasse. Elle ne vit pas d'ennemis. Bien sûr, un griffon pouvait se tenir
d'un côté de la fissure, prêt à lui arracher la tête de ses griffes. Elle
attendit, observant et écoutant. Finalement, elle décida de vérifier si elle
pouvait sortir du sac.


Elle essaya durant plusieurs minutes. Elle était
incapable de faire bouger le sac en appuyant les mains sur les parois ou le sol
de la cavité. Et elle pouvait à peine sortir la tête et les épaules. Elle finit
par redescendre l'échelle, vaincue. La crevasse était trop exiguë. Même si elle
parvenait à sortir, son corps emplirait la fissure et elle resterait coincée
dans le ventre rocheux, incapable de bouger.


Warren et elle étaient sans nul doute en sécurité.


Mais ils étaient pris au piège.


 



21. PROBLÈME DE TAILLE


 


Une bourrasque glacée souffla à travers le vaste patio
tandis que Seth, Trask, Tanu, Mara, Dougan et Gavin se serraient les uns contre
les autres. Les griffons les avaient posés à terre mais restaient à proximité,
bec et serres prêts à attaquer. Le griffon monté par le nain atterrit sur la
première des marches conduisant à la formidable porte d'entrée du manoir.


Le petit homme leva son mégaphone.


-       
Vous êtes à la merci de Thronis et de ses
serviteurs ! Même sans tenir compte de l'invincible géant et de ses griffons,
on ne peut descendre de la montagne à pied. Déposez vos armes. Se résoudre à
une humble coopération est la seule chose raisonnable à faire.


Trask posa son énorme arbalète, tira ses épées de leur
fourreau, ôta les dagues de sa ceinture et sortit un poignard de sa botte. Il
fit un signe de tête aux autres. Dougan laissa tomber sa hache de guerre sur
les dalles du patio, Tanu lâcha sa sarbacane, Mara jeta un couteau. Gavin et
Seth n'étaient pas armés.


-       
Sage décision, approuva le nain. Il n'y a
pas de honte à se soumettre à une horde de griffons, ni au nain astucieux qui
les commande.


-       
N'essaie pas de nous faire croire que tu
es Thronis, grommela Dougan.


Le nain gloussa.


-       
Je suis le nain du géant. Sa Magnificence
apparaîtra quand cela lui conviendra.


La grande porte derrière le petit homme s'ouvrit brusquement.


-       
Cela me convient maintenant ! tonna une
voix puissante, pas particulièrement grave mais retentissante.


Un homme d'une hauteur incroyable apparut. Il faisait plusieurs
fois la taille des géants du brouillard de Fablehaven. Seth ne lui arrivait
même pas aux mollets. Ses proportions n'étaient pas difformes comme celles d'un
ogre et il avait l'air d'un homme ordinaire, à part la taille. Il avait le haut
du crâne dégarni et parsemé de taches brunes et une couronne de cheveux gris
coupés court. Son visage intelligent était creusé par endroits mais pas trop
ridé, avec une bouche large, un long nez et des sourcils poivre et sel. Seth
lui donnait dans les soixante ans. Il portait une toge blanche et était un peu
trop gros. De la chair pendait sous son menton et son ventre était bedonnant.
Un mince collier d'argent entourait son cou.


Deux autres griffons se posèrent dans le patio. L’un
d'eux lâcha Mendigo qui glissa et roula sur la surface dure. Le torse fendu du
gigueux se sépara en deux. Le deuxième griffon laissa tomber un bras en bois.


-       
Cela fait longtemps que je n'ai pas vu
d'humains, dit le géant d'une voix plus pensive que grincheuse. Vous avez été
très imprudents de vous aventurer dans l'ombre de ma montagne. Je ne
sous-estime jamais les intrus, aussi minuscules et naïfs soient-ils. Entrez,
que je puisse voir ce que vous avez dans le ventre.


Thronis s'écarta du seuil.


-       
Vous avez entendu Sa Magnificence ! aboya
le nain. Je m'occuperai de vos armes. Traînez vos minables carcasses à
l'intérieur.


Mendigo avait fait ramper sa moitié supérieure
jusqu'au bras et était occupé à le rattacher aux crochets dorés. Seth s'accroupit
à côté du gigueux.


-       
Attends-nous ici, chuchota-t-il. Si nous
mourons, essaie de retrouver Kendra et aide-la.


-       
Debout, mon garçon ! gronda le nain.


Trask prit les devants. Chacune des trois marches qui
conduisaient à la porte était trop haute pour Seth. Sur le côté, des échelles
facilitaient l'accès aux gens plus petits. Ils gravirent les trois échelles,
allèrent à la porte et escaladèrent le seuil.


Ils s'arrêtèrent pour contempler, ébahis, l'énormité
de la salle peu meublée qui s'ouvrait au-delà. Un feu formidable flambait dans
une cheminée de pierre. Les flammes vacillaient et dansaient, le bois craquait
et jetait des étincelles. Une armure gigantesque, de la taille de Thronis, se
dressait dans un coin. Sur le mur, à côté, étaient accrochés un bouclier, une
lance et une masse d'arme à l'échelle du géant. Thronis lui-même était assis
dans un fauteuil monstrueux près d'une table plus grande qu'un court de tennis.
Il se pencha en avant, les mains jointes, et les regarda pensivement.


-       
Approchez-vous, dit-il en faisant un
signe. Un groupe hétéroclite d'aventuriers, comme il fallait s'y attendre. Mais
deux ou trois d'entre vous paraissent plus jeunes que je ne l'aurais pensé.
Approchez-vous. Encore. Voilà qui est mieux. Qui est votre chef ?


-       
C'est moi, répondit Trask d'une voix
forte.


-       
Vous n'avez pas besoin de crier, dit le géant.
Je sais que je vous parais loin, mais j'ai l'ouïe fine. Je suis Thronis.
Donnez- moi vos noms.


Trask les énuméra.


-       
Bien. Dites-moi, Trask, qu'est-ce qui
vous amène à Wyrmroost ?


-       
Il s'agit d'une affaire privée.


Le géant haussa un sourcil.


-       
Il s'agissait d'une affaire privée.
Maintenant que je vous ai capturés, vous feriez mieux de répondre à mes
questions.


-       
Nous ne voulons de mal à personne de
Wyrmroost, et surtout pas à vous, déclara Trask. Nous sommes ici pour trouver
un objet non magique qui pourrait aider à garder prisonniers quantité d'êtres
mauvais.


Thronis se caressa la mâchoire.


-       
Des êtres mauvais ? Des géants, peut-être
?


-       
Non. Des démons.


-       
Peu d'entre nous s'entendent avec les
démons, reconnut le géant. Une réponse prudente, mais insuffisante. Pourriez-
vous me donner des détails ?


-       
Je ne peux pas en dire plus.


Thronis secoua la tête, déçu.


-       
Très bien. À vous six, vous ferez une
maigre tourte, mais je suppose qu'une petite friandise vaut mieux que pas de friandise
du tout.


-       
Nous ne voulons pas garnir une tourte !
protesta Seth.


Le géant pinça les lèvres.


-       
Alors quoi ? Un soufflé ? Hmm. Tu as
peut-être une idée.


-       
Comme nourriture, nous ne durerons qu'un
instant, insista Seth. Alors que comme divertissement, nous pourrions vous être
utile pendant un bon bout de temps.


-       
Un raisonnement sensé, admit Thronis.
Quel âge as-tu ?


-       
Treize ans.


-       
Le plus jeune de l'équipe, apparemment.


-       
Oui.


Le géant fronça les sourcils.


-       
Tu as un aspect singulier. Si tu n'étais
pas si jeune, je pourrais te suspecter d'être un charmeur d'ombres.


-       
Fiez-vous à votre instinct. Je suis un
charmeur d'ombres.


-       
Ce qui pourrait expliquer que tu parles
le giganti.


-       
Que dit-il ? demanda Trask.


-       
J'observais juste que Seth sait parler la
langue des géants. Je vais continuer la conversation dans ta langue, Seth -
pour tes amis -, mais ensuite, nous discuterons dans ma langue maternelle. Le
giganti me manque. Où en étions-nous ? Une tourte?  Un soufflé ? Non, nous
parlions de divertissement. Parler giganti avec toi serait distrayant, et ça
m'intéresserait de savoir comment un enfant est devenu un charmeur d'ombres. Je
pourrais peut-être me contenter d'une tourte de cinq personnes avec une
conversation stimulante.


-       
Mais non, dit Seth. Tanu est un maître en
potions, Mara sait dompter les animaux sauvages, et plusieurs d'entre nous sont
des dompteurs de dragons. Gavin est un vrai pro. Nous pourrions être au moins
aussi utiles que ce nain.


-       
Plus utiles que Zogo ? Peut-être, mais
cela ne sonnerait pas pareil. Le nain du géant : j'aime cette idée depuis le
premier jour. Réponds-moi, Seth : qui considérerais-tu comme le plus séduisant
parmi tous tes compagnons ?


Seth jeta un coup d'œil à Mara. Avec une seule femme
parmi eux, la réponse était facile.


-       
Mara.


-       
Je dois en convenir, dit aimablement le
géant. Dommage qu'elle ne soit pas dix fois plus grande. Mais peut-être est-ce
une bonne chose, considérant ce qu'elle doit ressentir pour moi en ce moment.


Il se leva, s'avança, s'accroupit et souleva Mara. Il
se rassit en la tenant sur sa cuisse. Elle le fixa d'un air de défi.


-       
Tu ressembles à une Hopi.


Mara ne répondit rien.


Thronis la contempla en silence.


-       
Pas encline à la conversation, j'ai
l'impression. Je ne suis pas assez sauvage pour que tu me domptes ? Aucune importance.
Je ne m'attendais pas à ce que tu me parles.


Il lui pinça la tête entre le pouce et l'index.


-       
Seth, tu as du tempérament, un trait que
j'admire. Ton caractère pourra peut-être t'aider à sauver certains de tes amis.
Je veux que tu m'expliques en détail pourquoi vous êtes à Wyrmroost. Si tu ne
le fais pas, ta charmante compagne mourra tragiquement. Puis tous tes amis,
l'un après l'autre, et rapidement. Mais pas toi. Toi, je te garderai un moment.
Tu pourras peut-être même m'aider à préparer la pâte pour la tourte.


L’esprit de Seth s'emballa. Valait-il la peine de
garder leur mission secrète si tout le monde devait être tué ? La Société était
déjà au courant pour la clé puisque Navarog était à la grille. Il devait se
décider vite. Si ces informations pouvaient les sauver, pourquoi ne pas les
donner?


-       
D'accord, dit-il. Je vais vous le dire.
Mais reposez la dame.


Il évita de croiser le regard des autres, ne voulant
pas y lire leur réprobation.


-       
Sage décision, jeune homme, dit Thronis
en se baissant pour remettre Mara sur ses pieds. Désolé, ma chère, rien de
personnel. Je suis curieux par nature. Approche, Seth, et viens sur la table.


Seth s'avança jusqu'au fauteuil. Le géant le prit dans
son énorme main et le plaça doucement sur la table. Quand Seth regarda en bas,
les autres lui parurent très loin, comme s'il se tenait en haut d'une falaise.


-       
Parle-moi de ce que vous faites ici, à
Wyrmroost, le pressa Thronis.


-       
Nous cherchons une clé.


-       
La clé de quoi, exactement ?


-       
La clé d'une chambre forte située dans
une réserve magique très éloignée d'ici.


-       
Qu'est-ce qu'il y a dans cette chambre
forte ?


-       
Un artéfact.


-       
Quel artéfact ?


Seth hésita.


-       
Nous n'en sommes pas sûrs. Nous pensons
que ça pourrait être un truc appelé Translocalisateur. C'est l'une des clés de
Zzyzx.


-       
Oh oh ! fit le géant. Et comment le fait
de déterrer les clés de Zzyzx nous protégera-t-il des démons ?


-       
D'autres les cherchent, expliqua Seth.
Des gens mauvais qui veulent ouvrir la prison. Nous cherchons les artéfacts
pour les mettre en sécurité.


Thronis jeta un regard soupçonneux à Seth.


-       
Et comment savoir que vous n'êtes pas les
mauvais ? Après tout, tu es un charmeur d'ombres.


-       
Très juste. Je suppose que c'est
difficile à prouver, mais je ne mens pas. Nous sommes ici pour ça.


Le géant fit craquer les articulations de ses doigts.


-       
Ainsi, vous cherchez une clé afin
d'accéder à une autre clé. Espériez-vous la trouver sur ma montagne ?


-       
Pas vraiment.


-       
Alors, pourquoi commettre l'imprudence de
vous en approcher ?


-       
Nous essayions de trouver le chemin
jusqu'à l'endroit où elle est cachée.


-       
Et où cela peut-il bien être ?


-       
Nous n'en sommes pas... euh... totalement
sûrs.


Thronis le fixa.


-       
Tu deviens évasif. Ne mets pas ma
patience à l'épreuve. Tu veux que je te montre que je suis sérieux quand je
parle d'écraser tes amis ? Dis-moi ce que tu sais sur l'endroit où est cachée
la clé que vous cherchez.


Seth soupira et baissa les yeux vers ses amis. Leur
expression était indéchiffrable. Au moins, le géant n'était pas un dragon.


-       
La clé est à l'intérieur du Temple des Dragons.
Nous ne savons pas où il se trouve. Honnêtement.


Les yeux de Thronis étincelèrent.


-       
Vous avez l'intention de braver les
gardiens du Temple ?


Il se tourna vers les autres.


-       
Est-ce une plaisanterie, monsieur le chef
?


-       
Le garçon dit la vérité, répondit Trask.


Thronis refit face à Seth.


-       
Alors, vous êtes plus courageux que moi.
Ou plus intrépides. Ou simplement mal informés. Avez-vous une idée de la tâche
qui vous attend ?


-       
On essaie d'improviser, en quelque sorte.


Le géant se mit à rire de bon cœur. Seth l'observa en
silence. Quand son hilarité prit fin, Thronis essuya une larme.


-       
N'importe quel dragon de Wyrmroost vous
tuerait immédiatement pour avoir ne serait-ce qu'envisagé d'entrer dans le
Temple, et à plus forte raison pour vous y être introduits. Sans parler des
trois gardiens implacables.


-       
Qui sont ces gardiens ?


Le géant haussa les épaules.


-       
À ce que je sais, le premier est une
hydre. Son nom est Hespéra. J'ignore qui sont les deux autres et, de toute
façon, vous n'aurez pas affaire à eux. Quelles sont vos chances de vaincre une
hydre ?


-       
Nous trouverons un moyen, affirma Seth.


Thronis rit de nouveau.


-       
Je suis très amusé, vraiment diverti, et
je dirais même enchanté. C'est beaucoup mieux que n'importe quelle tourte. Ça
dépasse peut-être même un soufflé. Je trouve cette absurdité exquise !


-       
Vous me sous-estimez beaucoup, dit Seth.


Le géant se ressaisit.


-       
Je ne voulais pas t'insulter.
Apparemment, ton besoin est grand, ou tu n'entreprendrais pas une tâche aussi
désespérée. Tu as treize ans et tu es un charmeur d'ombres, ce qui signifie que
tu es plus que ce que tu parais. Nul- doute que tes camarades ont des talents
cachés, eux aussi. Mais vous avez été capturés par des griffons ! Si les
dragons étaient des faucons, les griffons seraient des hirondelles. Et l'hydre
serait un faucon à vingt têtes !


-       
Nous devons essayer, déclara simplement
Seth.


-       
Vous pourrez essayer seulement si je
choisis de ne pas faire de vous les ingrédients de l'une de mes recettes,
décréta Thronis, mais il serait dommage de gâcher des mets aussi peu
ordinaires. Nous pouvons peut-être conclure un marché.


Il toucha son collier en argent.


-       
Tu vois cet anneau autour de mon cou ?


-       
Oui.


-       
Tu n'aurais pas parlé à Agad le sorcier,
par hasard ?


-       
Si.


-       
Tu lui as parlé ? s'exclama Dougan.


-       
C'est une longue histoire, dit Seth.


Le géant continua, ignorant l'interruption.


-       
Tu sais que si je dis un mensonge, ce
collier se resserrera et m'étranglera ?


-       
Agad ne me l'a pas dit personnellement,
mais j'en ai entendu parler.


-       
Content de savoir que ma malédiction est
connue de tous les nouveaux arrivants, dit sèchement Thronis. Agad est très
content de lui, avec ça. A juste titre d'ailleurs. Je suis moi-même un peu
sorcier, et on ne me dupe pas aisément. J'ai perdu des années à essayer de me
débarrasser de ce collier, de briser le maléfice, et finalement, j'ai décidé
qu'il pourrait être plus simple de toujours dire la vérité. Ce que je veux
dire, c'est que si nous concluons un accord, je m'y tiendrai. Je le devrai, ou
je mourrai.


Seth plaça les mains sur ses hanches.


-       
Comment savoir si ce maléfice est réel et
si vous n'avez pas trouvé le moyen de le contourner ?


-       
Je suppose que c'est difficile à prouver.
Néanmoins, c'est vrai. Et, pour être franc, tu n'es pas en situation de douter
de moi.


-       
Et quelle sorte de marché ?


Thronis décocha à Seth un sourire rusé.


-       
Fais-moi la faveur de m'écouter un moment
pendant que je t'explique la situation. Un géant de ma taille est un adversaire
redoutable, même sans magie. Certes, au premier regard, je suis intimidant.
Mais un coup d'œil ne peut révéler les milliers d'années que j'ai vécues, les
sortilèges que j'ai maîtrisés, mon agilité trompeuse, mon adresse aux armes ou
ma véritable force, un pouvoir brut qui va bien au-delà de ce que l'on peut
attendre de ma grande carrure. La plupart des gens savent que la peau d'un
géant résiste à tout. Prends le temps de considérer cet attribut
supplémentaire.


Il indiqua l'armure dans le coin.


-       
Réfléchis à la quantité d'acier qu'il a
fallu pour fabriquer une armure aussi magnifique, et à la sécurité accrue
qu'elle me donne. As-tu déjà entendu parler d'un géant en armure ? Revêts-moi
de celle-ci, donne-moi mes armes et je pourrais vaincre n'importe quel dragon
de ce sanctuaire en duel, sauf peut-être Célébrant. Pourtant, en dépit de ces
avantages, je n'ai jamais bravé le Temple des Dragons.


Thronis regarda Seth d'un air éloquent, avant de poursuivre
:


-       
Et ce n'est pas parce que l'emplacement
de ce temple est un mystère. Je possède deux sphères situées dans une salle voisine,
une blanche, l'autre noire. La noire m'aide à ajuster le climat. La blanche est
faite pour regarder dedans. De mon manoir du Pic des Tempêtes, je peux
contempler la majeure partie de Wyrmroost, et beaucoup du monde au-delà des
murs. Même si je ne peux pas pénétrer dans le Temple des Dragons, je sais
exactement où il se trouve. Les dragons sont renommés pour garder des trésors,
et moi-même je protège un trésor enviable. Combien de temples de ce genre
existe-t-il dans le vaste monde, à ton avis ?


-       
Un seul ? proposa Seth.


-       
Il y en a trois, un dans chacun des
sanctuaires interdits. Chaque temple abrite les trésors les plus importants de
tous les trésors, les objets les plus puissants amassés par les dragons du
monde. Et chaque temple contient un certain talisman que les dragons veulent
particulièrement tenir à l'écart de mains mortelles. C'est en partie en échange
de ces trois talismans que les dragons ont accepté de venir dans les
sanctuaires, pour commencer. Sais-tu quel talisman repose dans le Temple des
Dragons de Wyrmroost ?


-       
Des gantelets ? devina Seth.


Warren l'avait mis au courant du message que Kendra
avait trouvé sur la tombe de Patton.


-       
Exactement. Les fameux Gantelets du Sage.
D'après la légende, quand l'homme qui les porte commande, les dragons doivent
obéir. Penses-tu que ces gantelets seraient intéressants pour moi ?


-       
Probablement, puisque vous vivez dans un
sanctuaire de dragons.


Thronis secoua la tête.


-       
Non, car ils ne m'iraient pas au petit
doigt. Les Gantelets du Sage ont été fabriqués pour des sorciers humains. Les
maîtriser serait une tâche complexe, même pour Agad, et à plus forte raison
pour tes amis ou toi. Si vous deviez les voler, aucun dragon de la planète ne
se reposerait avant de vous avoir dévorés.


-       
Nous ne cherchons pas des gantelets, dit  Seth.
Nous cherchons une clé.


-       
Une clé ? Je vois. Réponds à cette
question : le Temple des Dragons est très ancien. Comment votre clé a-t-elle pu
entrer à l'intérieur ?


-       
Un homme l'y a cachée.


-       
Il a vaincu les trois gardiens ? C'est
extraordinaire.


-       
Il a fait plein de choses impossibles.


Le géant posa un coude sur la table.


-       
Qui était ce puissant plaisantin ?


-       
Patton Burgess.


Thronis hocha la tête.


-       
Je me suis donné la peine d'apprendre le
nom de quelques mortels seulement. Mais je connais le sien. Il a peut-être bel
et bien caché la clé dans le temple. Il vous a peut-être donné des informations
qui vous aideront à y entrer. Les chances sont maigres, mais le projet est
intéressant. C'est pourquoi j'ai mentionné un accord.


Il marqua une pause.


-       
Je n'ai pas ignoré le Temple des Dragons
par manque d'intérêt. Il n'y a rien dans le temple qui me tenterait au point de
tout risquer, mais certains objets que j'aimerais posséder s'y trouvent. De
précieuses figurines. Des pièces conservées ensemble : un dragon taillé dans de
la pierre rouge, un géant des neiges sculpté dans du marbre blanc et une
chimère de jade. Il y en a encore deux autres : une tour en onyx et un
léviathan en agate. Rapportez-les aussi. Oui, rapportez-moi les cinq figurines
et vous aurez peut-être un aperçu de ma générosité.


Seth essaya de ne pas montrer son désarroi.


-       
Les dragons ne seront-ils pas furieux, si
nous volons ces objets?


Thronis agita une main avec impatience.


-       
Ils seront déjà furieux que vous entriez
dans le temple. Prendre ces quelques figurines ne les mettra pas plus en rage.
Les gantelets, c'est une autre histoire. Laissez-les où ils sont.


Trask éleva la voix.


-       
Si nous jurons de vous rapporter les
figurines, vous nous laisserez partir?


Le géant leva un doigt.


-       
Je ferai plus que vous laisser partir.
Pour préparer l'entreprise, je vous nourrirai, vous équiperai et demanderai à
mes griffons de vous conduire à l'entrée du temple. Mais il reste un problème.
Je n'ai pas la possibilité de mentir. Vous ne devrez pas pouvoir me tromper non
plus. Pendant que j'essayais en vain de me débarrasser de mon collier, j'ai
appris comment fabriquer le même. J'en ferai un pour chacun de vous. Si vous me
rapportez les figurines, je vous les ôterai et vous ferai reconduire en
sécurité à la grille de Wyrmroost. Si vous me dupez, vous mourrez tous
étranglés.


-       
Qu'est-ce que vous allez nous donner pour
nous équiper ? demanda Seth.


-       
Si je dois renoncer à ma tourte, je veux
pouvoir espérer un retour sur investissement. Je vous donnerai une dose ou deux
de peste-des-dragons, un précieux poison, et peut-être une épée en adamant, ou
une lance faite du même métal. Des objets rares que je préférerais ne pas
perdre, c'est sûr, mais à quoi bon posséder une tonne de choses dont on ne se
sert pas ?


-       
C'est plus engageant que d'être cuit dans
une tourte, avoua Seth.


Thronis regarda Trask.


-       
Qu'en dites-vous, monsieur le chef ?
C'est le seul marché que je compte vous offrir. Rappelez-vous, je ne mens pas.
Vous n'aurez pas de deuxième chance. Ces conditions me paraissent absurdement
généreuses. Ceux d'entre vous qui n'accepteront pas ont atteint le terme de
leur vie.


Trask conféra brièvement avec les autres en un petit
groupe.


-       
Votre offre est une meilleure option
qu'une mort certaine, reconnut-il. Nous acceptons.


Thronis abattit une main sur la table. Seth chancela
et tomba à genoux, les oreilles tintant.


-       
Allons à mon trésor, qu'on vous équipe,
dit le géant avec enthousiasme. Je vais vous mettre des colliers étrangleurs
pour m'assurer que l'histoire racontée par le garçon est vraie. Rien ne vous
sauvera s'il a menti sur vos buts. À partir du moment où son récit se révélera
exact, ce soir, je festoierai avec mes minuscules champions. Et au matin, vous
partirez gagner la gloire que la chance vous accordera !



 


22. RAXTUS


 


Bubda, assis sur le tonneau plein d'échardes, les
chevilles et les bras croisés, avait l'air grincheux.


-       
Bubda va y réfléchir, dit-il.
Redemandez-moi la semaine prochaine.


-       
Il faut que tu essaies maintenant,
insista Kendra. Si ces griffons reviennent, ils nous chasseront d'ici et tu
perdras ta maison.


-       
C'est vous qu'ils mettront dehors. Ils ne
trouveront pas Bubda.


-       
Nous t'avons bien trouvé, fit remarquer
Warren.


Bubda agita la main.


-       
Vous avez triché. Vous saviez que Bubda
était ici. Vous avez piqué Bubda avec un râteau.


-       
S'ils nous prennent, nous leur dirons que
tu es là, menaça Kendra.


Le troll fronça les sourcils.


-       
Où est Seth ? Il manque à Bubda ! Il
parle le troll et il joue au Yahtzee.


Kendra se donna du mal pour paraître douce et sincère,
et pas du tout en colère.


-       
Si tu veux le revoir, il faut que tu
essaies de sortir le sac de cette crevasse.


Bubda sauta à bas du tonneau.


-       
Non ! Bubda déteste le ciel ! Bubda reste
ici ! Bubda se cache.


Il s'accroupit, serra ses bras autour de lui, enfonça
la tête dans les épaules et prit soudain l'apparence d'un vieux tonnelet en
bois.


-       
Et si on réglait ça autour d'une bonne
partie de Yahtzee ? proposa Warren.


Bubda releva la tête.


-       
Yahtzee ?


-       
Tous les trois, continua Warren. Si
Kendra ou moi gagnons, tu essaieras de bouger le sac.


-       
Et si Bubda gagne ?


-       
Tu pourras de nouveau jouer contre nous,
dit Kendra d'une voix enjouée.


Bubda fit une grimace.


-       
Pas si bête. Si Bubda gagne, vous
arrêterez de l'ennuyer.


-       
D'accord, concéda Warren.


Le troll s'illumina.


-       
Vous ne gagnerez pas. Bubda est champion
de Yahtzee.


Il alla chercher la boîte de jeu en se dandinant.


Kendra avait appris à jouer au Yahtzee avec Grand-Mère
et Grand-Père Larsen. Elle se rappelait des soirées autour de la table de la
cuisine avec ses parents, ses grands-parents et Seth, à manger des bretzels au
chocolat, à boire de la limonade et à enchaîner partie sur partie. On avait
l'impression que Grand-Mère Larsen gagnait plus que les autres, mais Kendra
savait bien qu'à part quelques stratégies de base, le résultat du jeu reposait
entièrement sur la chance.


À partir du moment où Warren ou elle gagnerait, Bubda
devrait essayer de sortir le sac de la crevasse. C'était décourageant de s'en
remettre à un coup de dés, mais au moins, ils avaient l'avantage de jouer à
deux contre un.


Finalement, personne ne fit de Yahtzee. Bubda
s'acharna et rata son bonus, sa grande suite et marqua un minable carré. Kendra
et Warren finirent tous les deux avec un meilleur score en jouant d'une manière
beaucoup plus classique.


-       
Les dés ne marchent pas, cracha le troll
après avoir raté un cinquième trois à son dernier tour. On rejoue.


-       
On avait passé un accord, lui rappela
Warren. On peut rejouer, mais d'abord tu dois nous faire une faveur.


Grommelant quelque chose d'inintelligible, Bubda
trottina jusqu'à l'échelle et grimpa. Il se faufila hors du sac sans difficulté
apparente. Quelques secondes plus tard, il redescendit en marmonnant toujours.


-       
Tu nous as sortis de là ? demanda Kendra.


Le troll hocha brièvement la tête.


-       
Ça, c'est du rapide ! s'exclama-t-elle.


Avec un grand sourire, Bubda leva un bras, inclina la
tête de côté et se mit à danser sur place. Pendant un moment, alors qu'il
tournait et se dandinait, il parut aussi mince et flexible qu'un serpent, le
corps presque élastique. Puis il abaissa son bras et reprit sa forme d'origine.


-       
On en fait une autre.


-       
Je vais jouer contre toi, proposa Warren.
Tu as vu quelque chose dehors, Bubda ?


-       
Des rochers, répondit le troll.


-       
Des créatures ? Des êtres vivants ?


Bubda secoua la tête.


Warren se tourna vers Kendra.


-       
Tu devrais sortir et voir si tu peux
trouver un meilleur endroit pour le sac.


Elle se hâta vers l'échelle.


-       
Fais attention, lui conseilla Warren. Dépêche-toi,
et ne reste pas trop longtemps dehors.


-       
Je ferai attention, promit-elle.


Elle sortit par le rabat et se retrouva sur le sol
d'une gorge profonde, juste à côté de la petite cavité. Au-dessus d'elle s'étirait
une haute falaise abrupte, et il y en avait une semblable de l'autre côté du
défilé. Le fond de la gorge s'éloignait en descendant du Pic des Tempêtes, puis
disparaissait en tournant dans les deux directions.


Un bref examen des lieux ne révéla pas d'ennemis, mais
Kendra ne vit pas non plus d'endroit particulièrement propice pour cacher le
sac à dos. Ils ne semblaient pas être en danger immédiat. En s'accroupissant,
elle remarqua un long fragment de bois brun, visiblement un morceau de Mendigo.
Elle le ramassa.


Alors qu'elle serrait le bout de bois dans sa main
sous le ciel bleu, dans la gorge déserte, elle ressentit soudain le poids de ce
qui était arrivé lors de l'attaque des griffons. Des larmes lui piquèrent les
yeux, mais elle résista. À quoi bon cacher le sac à dos ? Qui viendrait les sauver
maintenant ? Son frère et ses amis avaient été emportés par des lions volants.
Ils étaient probablement morts.


Kendra s'assit. Au moins, les griffons avaient emporté
Trask, Tanu et Dougan vivants. Au moins, les féroces créatures ne les avaient
pas tués tout de suite pour les dévorer avec une frénésie sanguinaire. Le nain
leur avait demandé de se rendre, et on pouvait espérer que Seth et les autres
étaient vivants quelque part. Mais il était tout à fait possible qu'ils aient
été donnés en pâture à des bébés griffons qu'elle imaginait blottis dans des
nids gigantesques.


Warren lui avait recommandé de faire vite. Elle devait
trouver une nouvelle cachette pour le sac avant que les griffons ne reviennent.
D'accord, mais ça rimerait à quoi ? Se cacheraient-ils jusqu'à ce que leurs
provisions s'épuisent? Qui allait venir les aider? S'ils étaient toujours en
vie, les autres avaient sûrement encore plus besoin de secours.


Warren était blessé. Il avait sans doute l'intention
de rester caché jusqu'à ce qu'il soit assez rétabli pour l'aider. Mais Kendra
ne pensait pas qu'ils aient beaucoup de temps devant eux. Ils n'avaient aucun
moyen de savoir où les griffons étaient partis. Les ailes ne laissaient pas
d'empreintes. Elle n'avait que deux options : essayer de retourner à la grille
ou tenter de se rendre au sanctuaire de la Reine des Fées.


Navarog attendait, semblait-il, au portail. En outre, rebrousser
chemin signifierait abandonner Seth, ses amis et leur quête. Il fallait qu'elle
aille de l'avant. D'après Mara, ils étaient près du sanctuaire quand les
griffons avaient attaqué. Si elle pouvait trouver un moyen de remonter au
sommet de la falaise, elle aurait peut-être une chance. Peut-être que si elle
avançait plus loin dans la gorge, les parois deviendraient moins hautes ou plus
faciles à escalader.


Elle devait prévenir Warren. Ce ne serait pas bien de
le laisser se demander si elle était encore en vie. Il pourrait faire quelque
chose de stupide et essayer de grimper à l'échelle malgré ses blessures.


Kendra redescendit dans la pièce de stockage. Warren soufflait
dans le godet en plastique et remuait les dés.


-       
Warren ? dit-elle.


Il cessa d'agiter le cornet.


-       
Tu as trouvé un endroit ?


-       
Je pense que nous ferions mieux d'essayer
d'aller au sanctuaire de la Reine des Fées.


Il fronça les sourcils.


-       
Je serai sur pied dans quelques jours.


-       
Ils ne reviendront pas. Ni Seth, ni Gavin
ni les autres.


Warren resta silencieux un moment.


-       
On ne sait jamais. Il se peut qu'ils
reviennent. Mais mieux vaut ne pas trop y compter.


-       
Je vais voir si je peux remonter là où
nous étions avant de tomber.


-       
Ne t'amuse pas à escalader les falaises,
l'avertit Warren. Ce n'est pas un endroit où faire une chute.


-       
Je serai prudente.


-       
Au premier problème, cache le sac et
reviens. S'il le faut, nous défendrons l'ouverture.


-       
D'accord.


-       
Pas parler. Jouer au Yahtzee, dit Bubda.


Warren se remit à secouer les dés.


-       
Fais attention à toi, dit-il à Kendra.


-       
Compte sur moi.


Elle ressortit du sac. Le sol rocailleux de la gorge
était traître, aussi prit-elle son temps pour choisir son chemin le long de la
pente qui montait vers le Pic des Tempêtes. Tandis que le soleil s'élevait dans
le ciel, les parois du défilé n'offraient guère d'ombre. La légère chaleur
parut agréable à Kendra, mais elle se sentait exposée. Néanmoins, elle avançait
bien et n'aperçut aucune créature, à part un trio de grandes libellules.


Kendra était sur le point de faire une pause pour
déjeuner, quand, au détour d'un virage, elle découvrit l'endroit où la gorge
s'arrêtait brusquement. À présent, elle n'avait pas seulement des falaises
infranchissables sur sa droite et sur sa gauche, mais aussi devant elle. Il
était impossible de sortir du défilé dans la direction qu'elle avait suivie
tout le matin.


Au début, elle eut envie de hurler, mais elle se
rendit compte que cela pourrait attirer des prédateurs. Elle eut aussi envie de
donner des coups de poing dans les parois, mais elle décida que cela ne valait
pas la peine de s'entailler les doigts. À la place, elle tomba à genoux, courba
la tête et pleura.


Une fois qu'elle les laissa venir, ses larmes
coulèrent à flot, brûlantes. Son corps était secoué de sanglots. Elle était
contente que son frère ne puisse voir son chagrin. Il se serait moqué d'elle.
Mais elle ne voulait pas penser à Seth ; cela rendait les choses pires encore.
D'autres larmes coulèrent.


-       
Ne pleure pas, dit une voix aimable,
derrière elle.


Kendra se leva, se tourna vivement en essuyant ses
joues mouillées, et se retrouva yeux dans les yeux avec un dragon. Les jambes
flageolantes, elle recula. C'était le dragon le plus petit qu'elle eût jamais
vu. Il faisait la taille d'un grand cheval, même si son long cou et sa queue
ajoutaient à sa longueur. Son armure étincelante d'écaillés d'un blanc argenté
avait des reflets arc-en-ciel et sa tête brillait comme du chrome. En outre, le
dragon était mince et élancé, comme s'il était fait pour la vitesse.
Bizarrement, Kendra constata qu'elle ne ressentait pas la paralysie qu'elle
avait éprouvée devant les autres dragons.


-       
Ne crains rien, dit le dragon. Je ne vais
pas te manger.


Il avait une voix masculine, rappelant celle d'un
adolescent sûr de lui, mais ses paroles avaient un timbre plus riche et plus
plein que n'importe quel humain.


-       
Je n'ai pas peur, déclara Kendra.


-       
Je n'ai jamais inspiré beaucoup de
terreur, répondit le dragon, presque tristement. Mais je suis content que tu ne
sois pas effrayée.


-       
Je veux dire, je ne me sens pas paralysée
comme devant d'autres dragons, expliqua Kendra, ne voulant pas le diminuer.
Mais je suis très surprise. Je suis sûre que tu pourrais me mettre en pièces si
tu le voulais.


-       
Je ne te veux aucun mal. Tu brilles comme
une fée. Plus qu'une fée, pour être exact. Et plus qu'une amie des fées. En
fait, je cherchais l'occasion de te rencontrer.


-       
Quoi ?


-       
Et bien oui, mais tu étais toujours
entourée d'autres personnes.


Le dragon détourna la tête. Était-il timide?


-       
Tu as accroché mon regard dès que tu es
entrée dans Wyrmroost et je t'ai suivie depuis le Donjon du Puits noir.


Kendra plissa le front.


-       
Tu ne passes pas spécialement inaperçu.
Comment on a pu se manquer ?


Soudain, le dragon disparut, comme s'il avait été
effacé. Puis il reparut.


-       
Je peux me rendre invisible.


-       
Waouh ! Ça explique tout.


-       
Par chance, j'ai quelques talents... pour
un avorton.


-       
Mais tu vas grandir.


-       
Tu crois ? Ça ne s'est pas très bien passé
ces derniers siècles.


-       
Des siècles ? releva Kendra. Tu n'as
pourtant pas l'air si vieux.


-       
Je suis un adulte à part entière,
répondit le dragon avec une pointe d'amertume. Les dragons ne cessent jamais complètement
de grandir, mais le processus ralentit quand on vieillit, et j'ai largement
dépassé cet âge. Mais assez parlé de moi. Tu pleurais.


-       
J'ai eu une très mauvaise journée, dit
Kendra.


-       
J'ai vu. Les griffons ont emporté tes
amis.


-       
L’un d'eux est mon frère.


-       
Seth, c'est ça ? J'ai un peu écouté aux
portes. Je m'appelle Raxtus, au fait.


-       
Contente de te connaître, Raxtus.


Kendra jeta un coup d'œil aux parois de la gorge.


-       
J'essaie de sortir d'ici, mais je crois
que je suis coincée.


-       
Tu l'es, convint Raxtus. Seules des
créatures ailées peuvent accéder à ce canyon. Si tu vas dans l'autre sens, tu
trouveras un énorme ravin dans lequel on ne peut pas descendre. Autrefois, un
cours d'eau coulait ici. Parfois, il revient et forme de jolies cascades, mais
la plupart du temps, l'eau coule ailleurs.


-       
Alors je suis prise au piège.


-       
Tu le serais, oui, mais heureusement j'ai
des ailes. Je peux te porter sans problème.


-       
Vraiment ?


-       
Où vas-tu ? Vous autres parlez toujours
tout bas quand vous discutez de vos plans. Ce n'est pas une mauvaise idée, mais
ça m'empêche de vous écouter en douce.


Le dragon paraissait gentil, et il était manifestement
le seul espoir de Kendra. Aurait-il des objections à l'emmener au sanctuaire de
la Reine des Fées ? Il n'y avait qu'un moyen de le savoir.


-       
La Reine des Fées possède un sanctuaire
par ici, dit-elle.


-       
Je le savais ! s'exclama le dragon. Tu es
féerique, n'est-ce pas ? Je m'en doutais. Enfin, je n'en étais pas sûr à cent
pour cent, mais je l'aurais parié. Dommage que je ne l'aie pas fait,
d'ailleurs.


Kendra ne se montrait généralement pas très loquace sur
son statut féerique, mais elle ne voyait aucune bonne raison de le cacher à
Raxtus.


-       
Oui, je suis féerique. Sais-tu où est le
sanctuaire ?


Le dragon rit doucement.


-       
Tu ne peux imaginer à quel point le
sanctuaire de la Reine des Fées m'est familier. Je suis probablement le seul
dragon au monde à pouvoir y aller. Et je ne veux pas dire à proximité, je veux
dire dans le sanctuaire lui-même.


-       
Les autres dragons ne le peuvent pas ?


-       
Non. Presque personne ne le peut. La
Reine les détruirait. Mais je pense que tu le peux, toi.


-       
Oui. Je veux dire, je l'ai déjà fait,
mais seulement à Fablehaven. C'est une autre réserve.


-       
Je connais Fablehaven, dit Raxtus.


-       
Toutefois, je ne suis pas sûre de pouvoir
visiter le sanctuaire, ici. Si la Reine des Fées ne veut pas de moi, elle me changera
en graines de pissenlit.


-       
C'est juste. Tu dois être prudente. On ne
se rend pas au sanctuaire sans avoir une bonne raison de le faire.


Kendra gloussa.


-       
Tu ne parles pas comme un dragon.


-       
C'est parce que je suis un être peu
commun. Je ne suis pas un dragon de Wyrmroost.


-       
Ah non ?


-       
Je vis à Wyrmroost mais je n'en fais pas
partie. Je n'ai jamais été accepté dans les formes. Je ne suis pas obligé de rester
ici. Je vais et je viens. Cependant, je passe pas mal de temps à Wyrmroost,
notamment parce que mon père y vit. Mais je voyage beaucoup, surtout incognito,
tu vois, en restant invisible. À propos, j'aime beaucoup les cinémas en plein
air.


-       
J'ai déjà vu un dragon hors de Wyrmroost,
dit Kendra. Et j'ai entendu parler de beaucoup d'autres de tes semblables, mais
jamais d'un dragon comme toi.


-       
Il n'y a pas d'autre dragon comme moi,
déclara Raxtus. Vois-tu, quand j'étais encore dans mon œuf, un prédateur est
entré dans le nid. Mon père n'était pas là et ma mère venait de se faire tuer.
Il n'y avait donc personne pour nous protéger. Trois œufs ont été mangés. S'ils
avaient éclos, j'aurais eu des frères et sœurs. Mais avant que le prédateur ne
mange le dernier, des fées sont intervenues et m'ont sauvé. En fait, je ne m'en
souviens pas ; on me l'a raconté, plus tard. Même pour un dragon dans l'œuf,
j'étais jeune quand c'est arrivé. Les fées qui m'ont sauvé m'ont apporté dans
un des sanctuaires de la Reine des Fées pour me protéger. J'ai été couvé et
j'ai éclos grâce à la magie des fées, ce qui m'a rendu... unique.


-       
Tu es magnifique, dit Kendra, admirative.
Et gentil, aussi.


Le dragon eut un petit rire agacé.


-       
Je l'entends beaucoup dire. Je suis le
joli dragon, le dragon amusant. Le problème, c'est que les dragons sont censés
être terribles et effrayants. Être un dragon amusant, c'est comme être un
mouton noir. Être le joli dragon, c'est comme être la fée Carabosse. Tu
comprends ?


-       
On te taquine ?


-       
Si seulement on ne faisait que me
taquiner ! Se moquer serait plus juste. Je suis méprisé, insulté, mis à
l'écart. L’identité de mon père rend les choses dix fois pires, même si cela
explique aussi que je sois encore vivant.


-       
Qui est ton père ?


Raxtus ne répondit pas. Il leva les yeux vers le ciel.


-       
Je te connais depuis cinq minutes et je
te confie déjà mes problèmes en te racontant ma vie. Pourquoi est-ce que je
fais toujours ça ? C'est comme si je voulais tout sortir dès le début pour ne
pas être blessé davantage. Mais je ne parais qu'implorant et pathétique. Tu es
là avec de vrais problèmes et je ne cesse de ramener la conversation à moi.


-       
Non, ça va, ne t'inquiète pas. Ça
m'intéresse, j'ai envie de savoir.


Raxtus racla le sol avec sa patte.


-       
Je suppose que je dois continuer,
maintenant que j'ai commencé. Mon père est Célébrant le Juste. En gros, c'est
le roi des dragons. Le plus grand, le plus fort, le meilleur. Et je suis sa
plus grande déception. Raxtus, le gentil dragon des fées.


Kendra eut envie de l'enlacer mais elle se rendit
compte que cela ne ferait que lui donner raison.


-       
Je suis sûre que ton père est fier de
toi, en fait, dit-elle. Je parie que c'est juste dans ta tête.


-       
J'aimerais que tu aies raison, répondit
Raxtus. Mais il ne s'agit pas d'une illusion. Célébrant m'a quasiment
déshérité. J'ai deux frères, des demi-frères qui viennent d'une autre couvée.
Chacun d'eux gouverne un des autres sanctuaires interdits. Je ressemble
beaucoup plus à mon père qu'eux - de forme et de couleur, je veux dire. Je suis
une version miniature de Célébrant. Il a de brillantes écailles de platine,
comme les miennes, mais plus dures que l'adamant. Sur lui, elles paraissent
redoutables. Il est tout en muscles et utilise cinq souffles différents. Il
connaît des tas de sortilèges d'attaque, mais ce n'est pas une brute. Il a
l'esprit aussi acéré qu'un rasoir. Il a tout : la dignité et la majesté.


-       
Il ne peut pas te détester simplement
parce que tu es petit ! affirma Kendra.


-       
Ma taille n'est qu'une partie du
problème. Tu sais ce que fait mon souffle ? Il aide les choses à grandir ! Il
fait s'épanouir les fleurs ! Et la seule magie que je peux exercer sert à me
défendre, à me cacher ou à guérir. Comme une fée. Que je ressemble tant à mon
père n'arrange pas les choses. Je sais que je lui fais honte. Toutefois, il ne
m'a pas complètement désavoué. Au fond de lui, il se sent coupable que mes
frères et sœurs aient été tués, de ne pas avoir été là pour arrêter le
prédateur et de n'avoir pas su que j'avais survécu avant des années. Pour cela,
je reste sous sa protection, ce qui signifie que les autres dragons ont beau me
bannir, aucun d'eux ne veut se battre contre moi. Aucun dragon sur la Terre n'a
envie de risquer le courroux de Célébrant.


-       
Tu vois ! Il t'aime !


-       
Non. La culpabilité n'est pas l'amour.
Papa a établi clairement qu'il ne me veut pas près de lui. Et il a tout à fait raison.
Ma présence le discrédite : le contraste humiliant entre le dragon le plus
magnifique du monde et son absurde bouffon de fils.


Kendra ne trouva rien à dire. De nouveau, elle résista
à l'envie de l'étreindre.


-       
Quoi qu'il en soit, tu connais à présent
mes antécédents. Je t'ai tout confessé. Je ne veux pas être faible et inutile ;
je n'en suis pas fier. J'adore les films d'action. Mon rêve le plus cher est
d'être un héros, d'être farouche et courageux, de prouver que je suis un vrai
dragon. Mais quand l'occasion s'en présente, je recule. Comme quand les
griffons ont emporté tes amis. J'aurais pu charger pour me porter à leur
secours. Ce n'étaient que des griffons ! Mais ils étaient nombreux, et je
savais qui avait dû les envoyer. J'ai préféré faire profil bas une minute, et
avant que je m'en rende compte, l'occasion était passée.


-       
Qui a envoyé les griffons ? demanda
Kendra.


-       
Thronis, le géant du ciel qui habite le
Pic des Tempêtes. Il a des griffons comme d'autres ont des chiens de garde. Le
nain s'appelle Zogo. C'est le nain du géant.


-       
Tu sais où vit Thronis ?


-       
Bien sûr.


-       
Voilà ta chance d'être héroïque ! Nous
pouvons aller sauver mon frère et mes amis !


-       
Tu as raison, ce serait valeureux. Trop
valeureux. Je nous ferais tuer tous les deux. Avec un peu de chance, je requinquerais
peut-être certaines de ses plantes d'intérieur. Je suis à peine la moitié d'un
dragon, Kendra. Tout le reste, c'est du clinquant et de la poussière de fées.
Même les dragons les plus courageux se tiennent éloignés de Thronis. Il est à
la fois géant et sorcier. De puissants sortilèges protègent sa forteresse du
Pic des Tempêtes. C'est vrai, je brûle d'être un héros, mais au fond, je suis
un lâche. Tu veux un exemple ? Je t'ai suivie toute la matinée en essayant de
rassembler assez de courage pour t'aborder. J'ai seulement trouvé le cran de le
faire quand tu t'es mise à pleurer.


-       
Mais tu pourrais te rendre invisible,
suggéra Kendra, et te faufiler là-bas en pleine nuit.


-       
Et les sortilèges ? rappela Raxtus.
Thronis le saurait. Il me tuerait avant que je puisse aider quiconque. Écoute,
comme ami, je suis le dragon idéal, mais pas comme héros.


-       
Tu peux te changer en humain ? demanda
Kendra.


-       
En avatar ? En version humaine de
moi-même ? Pas vraiment. Je veux dire, j'ai déjà essayé mais ça ne marche pas
très bien. Je ne parviens pas à avoir l'air d'une personne.


-       
À quoi ressembles-tu ?


Le dragon détourna les yeux.


-       
Je préférerais qu'on change de sujet.


-       
Allez, dis-le moi, insista Kendra.


Raxtus la regarda de nouveau.


-       
J'ai l'air d'un garçon fée avec des ailes
de papillon.


Kendra ne parvint pas tout à fait à réprimer un rire
de surprise.


-       
Haut de trente centimètres, poursuivit
Raxtus. Tu peux rire, je sais de quoi ça a l'air. Crois-moi, je le sais. Je te
demande seulement de ne pas répandre cette information, s'il te plaît. Ça ne se
sait pas beaucoup.


-       
Ça m'ajuste déconcertée, s'excusa Kendra.


-       
Moi aussi. Pendant des années, je me suis
consolé en me disant qu'un jour, je pourrais prendre forme humaine, une fois
que j'aurais appris ce tour, et peut-être faire partie d'une communauté. Pas de
chance. Je suis bizarre sous n'importe quelle forme. Je suis contaminé jusqu'à
la moelle par la magie des fées.


-       
Tu n'es pas bizarre, déclara fermement
Kendra. Tu es le plus beau dragon que j'aie jamais vu, aussi racé qu'une voiture
de sport. Les seuls dragons que je connaisse ou dont j'ai entendu parler sont
rudes et méchants. C'est facile d'être méchant quand on a des dents et des
griffes acérées. C'est bien plus difficile d'être digne d'être aimé. Je ne
m'étais jamais imaginé un dragon digne d'être aimé, jusqu'à présent.


-       
Tu es très gentille. Tu sais, nous, les
dragons, n'éventons pas nos sentiments dans des émissions à la télé. Nous
n'avons pas de psychologues. Mais te parler m'a fait du bien. Merci de m'avoir
écouté. Tu disais que tu étais allée à Fablehaven.


-       
Oui, plusieurs fois.


-       
Et tu connais le langage des fées.


-       
Oui.


-       
Je me demandais si tu avais déjà rencontrer
ma mère adoptive. Elle s'appelle Shiara.


Le visage de Kendra s'illumina.


-       
Elle a des ailes argentées et des cheveux
bleus ?


-       
C'est ça !


-       
C'est la meilleure fée de Fablehaven !
s'enthousiasma Kendra.


-       
Ce n'est pas la peine d'en faire des
tonnes.


-       
Non, je suis sérieuse. Shiara m'a aidée.
La plupart des fées sont volages, mais Shiara est intelligente et on peut
compter sur elle.


-       
Elle m'a sauvé du prédateur et m'a
soigné. Ce n'était pas à Fablehaven mais bien avant sa fondation. Je ne vais
pas la voir aussi souvent que je le devrais. Cela me fait trop penser à mon
côté mauviette. Comme si quelqu'un s'en souciait ! Quelquefois, cependant, je
me faufile dans Fablehaven de nuit pour lui rendre visite.


-       
Comment fais-tu pour entrer ?


-       
Comme je le fais à Wyrmroost. Je ne suis
peut-être qu'une moitié de dragon, mais je connais quelques tours, comme voyager
d'un sanctuaire de la Reine des Fées à un autre. Partout où la Reine des Fées a
un sanctuaire, je suis admis.


Kendra se sentit presque trop excitée pour poser sa question
suivante.


-       
Tu pourrais m'emmener là-bas ?


Si elle pouvait retourner à Fablehaven, elle pourrait revenir
avec des renforts.


-       
Désolé, Kendra. Je ne pense pas que je
pourrais transporter un passager aussi loin. Peut-être un jour, avec de l'étude
et de la pratique. Mais même si je le pouvais, la dernière fois que j'ai essayé
d'entrer à Fablehaven, le chemin semblait barré.


Kendra fronça les sourcils. Le sanctuaire de
Fablehaven avait été détruit, et il était normal que Raxtus ne puisse plus
l'utiliser. Elle aurait dû y penser avant de poser la question. Néanmoins, le
dragon pouvait être utile d'autres façons.


-       
Alors peux-tu me conduire au sanctuaire
de la Reine des fées de Wyrmroost ?


-       
Bien sûr. Ce n'est pas loin, surtout en
volant.


-       
Kendra regarda le sac à dos.


-       
Tu disais que tu avais des pouvoirs de
guérison. Mon ami est blessé et...


-       
Warren ? Un péritio l'a encorné, c'est ça
? Je ne sais pas ce qu'ont ces bois mais ils doivent être légèrement vénéneux
parce qu'ils font toujours de vilaines blessures. Bon, je vais essayer. Je suis
meilleur avec les plantes, mais pourquoi pas ? Tu veux que je jette un coup
d'œil ou est-ce qu'il peut sortir ? Je ne suis pas un gros dragon, mais ça
m'étonnerait que je parvienne à passer par l'ouverture d'un sac à dos.


-       
Je reviens tout de suite, dit Kendra. Tu
ne vas pas t'en aller?


-       
Je suis lâche, mais pas malpoli ! Oh, tu
voulais dire, est-ce que je partirai si j'ai des ennuis ? Si je m'enfuis,
j'emporterai le sac à dos. Mais je ne flaire pas de danger. J'ai fait attention
et je pense que nous ne risquons rien, ici. Je serai là.


Kendra descendit l'échelle. Warren dormait. Elle ne
vit pas Bubda. S'agenouillant près de lui, elle lui toucha la joue.


-       
Hé, tu te réveilles ?


Il fit claquer ses lèvres et ses paupières se
relevèrent.


-       
Hein ? Tout va bien ?


Il avait la voix épaisse.


-       
Tu as bu de la potion ?


-       
Désolé, je suis un peu vaseux. Ça fait
mal.


-       
Tout va bien. C'est pour ça que tu as des
médicaments. Je me suis liée d'amitié avec un dragon.


Warren cligna des yeux et les frottas.


-       
Pardon ? C'est comme si j'avais du coton
dans la tête. J'ai dû mal entendre.


-       
Non, tu as bien entendu au contraire.
C'est un gentil dragon. Il a été élevé par des fées, et il peut peut-être te
guérir.


-       
Je n'avais encore jamais fait un rêve
aussi confus.


-       
Tu penses pouvoir gravir l'échelle ?


-       
Tu es sérieuse ?


-       
Il est trop grand pour entrer ici. Mais
pas super grand. Pour un dragon, en tout cas.


Warren se redressa sur un coude.


-       
Tu crois vraiment qu'il peut me guérir ?


-       
Ça vaut la peine d'essayer.


-       
Remarque, au pire, il nous dévorera. Warren
tressaillit en s'asseyant.


-       
Il faudra que tu sois ma béquille.


-       
Tu peux monter tout seul ? Tu crois qu'on
devrait attendre que la potion cesse de faire effet ?


-       
C'est le meilleur moment. Elle
m'anesthésie. Allons-y. 


Kendra lui prit la main et l'aida à se lever. Il
s'appuya sur elle pour atteindre l'échelle. S'agrippant à un barreau, il hésita
un instant, rassemblant ses forces, puis se mit à grimper.


Quand Kendra émergea du sac, Warren gisait sur le dos,
transpirant et haletant. Il mit une main en visière pour regarder Raxtus.


-       
C'est le dragon le plus brillant que
j'aie jamais vu.


-       
Il n'a pas l'air en forme, constata
Raxtus. 


-       
Merci, docteur, marmonna Warren.


-       
Tu peux essayer de le guérir ? demanda
Kendra.


-       
 Je peux essayer.


Tendant le cou en avant, Raxtus fixa Warren. Tout en
criant doucement, il souffla sur toute la longueur de son corps, faisant
jaillir des étincelles argent et or. Warren remua et frissonna, comme s'il
avait subitement froid. Ses cheveux se mirent à voleter et sa barbe poussa et
s'allongea. Un moment plus tard, il avait les cheveux longs et une barbe bien
garnie.


Warren tapota sa poitrine blessée en faisant une
grimace. Puis il se passa les doigts dans les cheveux.


-       
Vous me faites marcher ou quoi ? C'est un
farceur, ton copain.


-       
Désolé, dit Raxtus. Ça n'a pas marché.


-       
Si si, ça a marché, dit Warren en
gémissant tandis qu'il s'asseyait.


Sa barbe atteignait le milieu de son torse et ses
cheveux épais descendaient plus bas que ses épaules.


-       
Ça n'a rien guéri, c'est tout. Et en
plus, je crois que j'ai rouvert mes plaies.


-       
Merci d'avoir essayé, dit Kendra.


Raxtus baissa la tête.


-       
Hé, ne prends pas cet air de chien battu,
dit Warren. J'apprécie tes efforts. Je me sens un peu plus lucide et mon
haleine est à la menthe.


Il rampa vers le sac à dos.


-       
J'ai rarement affaire à des humains,
s'excusa Raxtus.


-       
Il va nous conduire au sanctuaire de la
Reine des Fées, indiqua Kendra.


Warren se tourna et posa un pied sur l'échelle.


-       
Alors là, ce serait vraiment sympa.
Désolé d'être un ours mais la douleur me rend grincheux. Kendra, tu sais où me
trouver.


Grognant et grimaçant, il disparut dans le sac.


-       
Comme c'est humiliant, marmonna Raxtus.


-       
Tu nous avais prévenus que ça pouvait ne
pas marcher.


-       
Tu as remarqué qu'il n'a pas eu peur de
moi ? Mais alors pas du tout.


-       
Je lui avais dit que tu étais gentil. En
plus, il a pris une potion qui neutralise la douleur.


-       
Je suis à peu près aussi intimidant qu'un
bébé avec des couches et une tétine dans la bouche. Mais bon, il y a une chose
que je sais bien faire, c'est voler.


-       
Comment on fait ? Je monte sur ton dos ?


-       
Non, mes écailles te couperaient. Il te
faudrait une selle. Mais aucun dragon ne porte de selle parce qu'il mourrait de
honte. Enfin moi, la honte, je connais bien. Ça ne me dérangerait pas de porter
une selle si on en avait une. Seulement voilà, on n'en a pas. Alors, je vais
devoir te porter. Est-ce que tu te sentirais plus en sécurité dans le sac ?


-       
C'est à toi de me le dire.


-       
Je ne te laisserai pas tomber, si c'est
ce que tu insinues. Tu peux me faire confiance là-dessus.


-       
C'est d'accord, dit Kendra en chargeant
le sac à dos sur ses épaules. Fais-moi voler, alors !


 



23. SANCTUAIRE


 


Raxtus était vraiment doué. Il saisit Kendra sous la
poitrine d'une seule patte et fendit l'air avec une aisance étourdissante. Vu
la façon dont il la tenait, Kendra pouvait étendre les bras et les jambes et
avoir l'impression de voler par elle-même. La vitesse, le vent froid sur son
visage, l'exaltation des virages rapides et des descentes soudaines, tout cela
combiné l'emplissait d'une joie surprenante. Bientôt, elle éclata de rire.


-       
Je pourrais nous poser, dit Raxtus, mais
apparemment tu t'amuses bien.


-       
Oui !


-       
Voler est une de mes meilleures manières
de m'échapper. Comment se porte ton estomac ? Tu veux essayer quelque chose
d'étonnant ?


Kendra n'avait jamais été très audacieuse. Mais elle
se sentait tellement en sécurité avec Raxtus, et il volait avec une telle
adresse, qu'elle répondit :


-       
Allons-y !


D'abord, le dragon fit une grande boucle. Le ciel
devint le sol et le sol devint le ciel, puis tout se redressa. Après avoir
vérifié que Kendra s'amusait toujours, Raxtus vola très haut, puis plongea en
vrille, tournoyant dans l'espace à une vitesse incroyable. Il ajouta aux
spirales d'autres loopings et des virages éclairs, dessinant des bretzels dans
le ciel. Kendra perdit tout sens de l'orientation tandis que le décor se
fondait en un fantastique tourbillon coloré.


Quand Raxtus atterrit et la remit sur ses pieds, elle
écarta les bras pour reprendre son équilibre, fit un pas chancelant et tomba
sur le côté. Le dragon la rattrapa et l'allongea. Le sol semblait tourner et
basculer.


-       
Tu es sûre que tout va bien ?
demanda-t-il.


-       
Je me sens super bien ! s'exclama-t-elle.
J'ai adoré ! Désormais, les montagnes russes n'ont vraiment plus aucun intérêt.
Elles ne m'impressionneront plus jamais ! Tu n'as pas le vertige ?


-       
Quand je vole, j'ai l'esprit plus clair.
Ça ne me rend jamais malade.


Kendra avait un peu la nausée, quand même. Mais ça
restait supportable. Maintenant qu'elle était sur la terre ferme, le mal de
l'air se dissipait. Elle regarda autour d'elle. Elle était tapie sur un haut
éperon rocheux, un des plis montagneux qui montaient vers le Pic des Tempêtes.
Elle entendit le son d'un cours d'eau. Rampant jusqu'au bord, elle découvrit
au-dessous d'elle une haute cascade partagée en deux par un rocher moussu. Ce
point de vue sur la chute était plutôt agréable, semblable à la dernière vision
que quelqu'un aurait avant de sauter dedans. L’eau tombait au milieu d'une
brume d'écume blanche dans un bassin situé beaucoup plus bas.


-       
Fais attention, dit Raxtus. Je suis
rapide, mais pas à ce point.


-       
Je ne vais pas tomber. Je n'ai plus le
tournis.


Kendra s'écarta du bord.


-       
Où est le sanctuaire ?


-       
Juste en haut de la pente, par là. Je me
disais que tu aimerais avoir une minute pour t'assurer que tu as toujours envie
d'y aller. De toute façon, je t'accompagne.


Kendra grimpa à travers le terrain accidenté, s'aidant
de ses mains pour garder l'équilibre. Alors qu'ils contournaient une formation
de pierre gris foncé, une large saillie apparut devant eux. Un ruisselet d'eau
tombait du bord et coulait sur les rochers pour rejoindre le torrent avant
qu'il ne forme les Chutes du Voile fendu.


Une douzaine de hiboux dorés à visage humain étaient perchés
sur la saillie, fixant Kendra de leurs yeux ronds.


-       
Des astrids, dit-elle.


-       
Oui, les douze astrids.


-       
Il n'y en a que douze ?


-       
Douze à Wyrmroost, répondit Raxtus. Ils
sont quatre-vingt-seize dans le monde. Tu les entends ?


Tendant l'oreille, Kendra ne perçut que le bruit de la
cascade.


-       
Non.


-       
Écoute avec ton esprit, suggéra le
dragon.


Kendra se rappela comment la Reine des Fées lui avait
parlé, avec des pensées et des sentiments au lieu de paroles audibles. Elle
tenta d'ouvrir son esprit aux astrids.


-       
Ils rient, rapporta Raxtus.


Les visages des hiboux dorés restaient impassibles.


-       
On ne dirait pas, dit Kendra.


-       
Ils veulent savoir si tu comptes détruire
aussi ce sanctuaire, déclara Raxtus d'un ton plus sérieux. Qu'est-ce que cela
signifie ?


-       
Dis-leur que la dernière fois, je suivais
les ordres de la Reine des Fées. Elle m'avait demandé de le faire pour sauver
Fablehaven d'un fléau maléfique.


-       
Ils ne semblent pas très emballés par ta
réponse, dit le dragon en gloussant sombrement. Ils n'ont aucun moyen de le vérifier
auprès de la Reine. Mais j'ai l'impression qu'ils te croient.


-       
Quel est leur rôle, exactement, Raxtus ?


-       
Tu ne connais pas les astrids ?


-       
Ils font partie des nombreuses choses
dont je ne sais rien, avoua Kendra.


-       
Je pensais que puisque tu es... Enfin peu
importe.


-       
Puisque je suis féerique ?


-       
Oui. Tu n'en as vraiment aucune idée ?


-       
Non, mais j'aimerais bien savoir.


Le dragon tourna la tête vers les hiboux.


-       
Leur histoire est ancienne. Il y a
longtemps, les astrids faisaient partie des agents les plus fiables de la Reine
des Fées. En récompense de leurs services, ils ont été choisis pour être les
gardes d'honneur du Roi des Fées.


-       
Il y a un Roi des Fées ?


-       
Il y en avait un, même si la Reine était
de loin la plus puissante des deux. Ses astrids n'ont pas réussi à le protéger
de Gorgrog, le roi des démons. Quand le Roi des Fées est tombé, les équivalents
mâles des fées de la Reine sont tombés aussi. C'est ainsi que sont nés les
mutards. Il est difficile de dire à quel point les astrids sont responsables de
cette tragédie, mais la Reine les en a blâmés et les a chassés de son service.
Six s'en sont allés et sont devenus obscurs. Les quatre-vingt-dix autres restent
fidèles, espérant obtenir un jour son pardon.


Kendra regarda les astrids d'un œil neuf.


-       
Tu peux entendre leurs pensées ?


-       
Oui. Mais ils ne communiquent plus avec
la Reine des Fées, ni avec les fées d'ailleurs. Ils ont perdu beaucoup de leur
ancienne splendeur. Néanmoins, malgré leurs limites, ils s'efforcent de veiller
sur les intérêts de la Reine.


-       
Vont-ils m'empêcher d'atteindre le
sanctuaire ?


-       
Je ne peux pas le dire.


-       
Demande-leur.


-       
Ils disent que le sanctuaire se garde
lui-même de ceux qui n'y ont pas leur place.


-       
C'est plutôt bon pour moi.


Kendra commença à avancer, puis se tourna pour regarder
Raxtus.


-       
Tu viens ?


-       
Je ferais mieux d'attendre ici. Vas-y
seule.


Kendra rebroussa chemin et plaça le sac à dos près de
ses pattes de devant.


-       
Garde un œil sur mon sac. Je ne veux pas
que Warren soit anéanti à cause de moi.


-       
D'accord.


Tandis que Kendra approchait de la saillie, elle eut
l'occasion de voir les astrids de près. C'étaient de grands oiseaux, qui lui
arrivaient presque à la taille. Leurs plumes dorées avaient de légères marques
brunes. Les visages humains avaient une peau crémeuse, sans défaut, et des
traits réguliers. Les astrids ne différaient guère les uns des autres. Leurs
yeux restaient fixés sur l'adolescente - des yeux marron foncé pour la plupart,
mais deux avaient des iris bleus, et le plus grand avait des yeux gris clair,
comme de vieilles pièces de monnaie. Spontanément, Kendra pensait avoir affaire
à des visages féminins, pourtant elle n'en était pas sûre.


La Reine des Fées l'avait prévenue qu'avant de
s'approcher d'un sanctuaire, elle devait examiner ses sentiments pour vérifier
si sa présence serait acceptable. À part le regard fixe des astrids qui lui
donnait la chair de poule, elle se sentait calme et confiante. Et elle avait un
véritable besoin, non seulement de trouver les indications que Patton avait
laissées sur le Temple des Dragons, mais d'obtenir peut-être d'autres conseils.
Aucun sixième sens ne la dissuadait d'avancer et elle se hissa sur la saillie
pour regarder de l'autre côté, où de l'eau sortait du rocher en faisant des
bulles. L’eau coulait dans un bassin peu profond, à peine plus qu'une flaque,
avant de ruisseler vers le bord. Près de la source se dressait une minuscule et
blanche statuette de fée à côté d'un bol en or.


Où Patton avait-il pu laisser les indications ? À
première vue, elle ne voyait aucun signe ressemblant à un message. Comment
avait-il pu transmettre ces informations ? Elles étaient presque sûrement
écrites dans le langage secret des fées. Il aurait pu les écrire sur du papier
et le placer dans un récipient. Ou les graver dans la pierre.


Kendra regarda la statue miniature. Soudain, la pensée
de présenter une requête à la Reine des Fées l'intimida. Les astrids avaient
raison sur un point : la dernière fois qu'elle avait sollicité l'aide de la
Reine des Fées, cela avait conduit à la destruction du sanctuaire de
Fablehaven. Elle s'inquiétait que la Reine lui en veuille.


Mais ce n'était pas le moment de se poser trop de
questions. Au mieux, Seth et les autres avaient été capturés. Au pire, ils
étaient morts. Navarog guettait devant la grille de Wyrmroost. Il était
peut-être entré, maintenant. Elle ne pouvait pas le laisser obtenir la clé. Le
Sphinx avait déjà trop d'artéfacts. Elle avait vraiment besoin d'aide et la
Reine des Fées mesurerait sûrement la gravité de la situation.


Kendra s'agenouilla près de la statuette.


-       
J'ai besoin d'aide, murmura-t-elle.


L’air remua. Une brise fraîche souleva ses cheveux,
portant l'odeur de la neige. La senteur rafraîchissante s'intensifia, puis
devint plus riche et plus variée. Kendra sentit une odeur de sève de pin, de
fleurs sauvages, de bois pourrissant, de rayons de miel. Elle inhala les
relents de terre d'une caverne et le parfum salé de la mer.


Kendra Sorenson.


Les mots pénétrèrent son esprit presque comme s'ils
avaient été prononcés à haute voix, accompagnés d'un net sentiment de
réconfort.


-       
Je vous entends, chuchota Kendra. Merci
de m'avoir sauvée quand je regardais dans l'Oculus.


Une entreprise
risquée. Non seulement ton esprit peut être noyé dans le flot de stimulations,
mais quand tu regardes à travers l'Oculus, tu te rends vulnérable car tu peux
être observée par les autres, comme je t'ai vue.


-       
Je ne voulais pas m'en servir, dit
sérieusement Kendra, mais le Sphinx m'y a obligée.


C'est un homme
dangereux.


-       
L’avez-vous vu quand il s'est servi de
l'Oculus ?


Oui. Son esprit a
été momentanément ouvert à mon examen.


-       
Qu'avez-vous appris ? Avez-vous trouvé
une faiblesse ?


J'ai été surprise
de découvrir qu'il est un humain et non une créature déguisée.


-       
Comment peut-il être si vieux ?


Des stratagèmes
magiques, quoi d'autre ? Je n'ai pas pu identifier les moyens qu'il utilise.
Mais j'ai vu qu'il croit réellement que sa cause est juste.


-       
Libérer des démons ? Alors il est fou ?


Simplement mal
guidé. Il sait qu'aucune prison ne peut durer éternellement. Il craint qu'un
jour, d'autres moins capables que lui ne libèrent les démons sans être ensuite
en mesure de contrôle leur pouvoir. Il compte sur lui-même pour le faire, pour
contenir leur férocité. Mais ses motifs sont impurs. En plus de ses autres
motivations, il aspire ardemment au pouvoir. Il pense qu'il pourra plier les
démons à sa volonté. Pourtant, il se trompe. Le monde paiera s'il ouvre Zzyzx.


-       
Qu'avez-vous vu d'autre à son sujet ?
demanda Kendra, fascinée.


Pas grand-chose.
Avec plus de temps, j'aurais pu en apprendre beaucoup plus. Quelqu'un l'a aidé
à s'éveiller de sa transe, comme je t'ai aidée. Pas quelqu'un qui se trouvait près de lui. Quelqu'un qui
l'atteignait de loin. Je n'ai pas pu sentir qui l'a tiré de cet état. Dès que
le Sphinx a lâché l'Oculus, mon lien avec lui s'est détruit.


Kendra se demanda qui avait pu aider le Sphinx à
s'éveiller. Personne ne lui vint à l'esprit. Elle ramena ses pensées sur sa
situation présente.


-       
J'ai besoin d'aide. Navarog essaie
d'obtenir la clé d'une chambre forte en Australie qui contient un artéfact.
Cette clé se trouve dans le Temple des Dragons, ici, à Wyrmroost. Nous essayons
de la trouver avant nos ennemis, mais un troupeau de griffons a emporté Seth,
Trask, Tanu, Mara, Dougan et Gavin. Warren est avec moi, mais il est grièvement
blessé. Un dragon nommé Raxtus nous aide.


Je comprends ton
besoin. Contempler les ambitions du Sphinx m'a aidé à comprendre la gravité de
cette situation. Hélas, je suis presque aveugle à Wyrmroost. Très peu de fées
vivent ici, et la plupart sont solitaires et renfrognées. J'ignorais que tu te
trouvais dans ce sanctuaire de dragons avant que tu ne t'approches du mien.


-       
Et les astrids ? Ils pourraient peut-être
m'aider ?


La rage submergea Kendra. Elle se sentit en colère et blessée,
le résidu amer d'une insulte impardonnable. Il lui fallut un moment pour comprendre que ces émotions
furieuses n'étaient pas les siennes. Elles émanaient de la Reine.


Leur façon de
t'aider ne m'intéresse pas. Tu ferais bien de les ignorer.


Kendra lutta pour se séparer des émotions courroucées
transmises par la Reine. Elle avait envie de bourrer quelqu'un de coups de
poing.


-       
Depuis combien de temps ont-ils failli ?


Des siècles. Leur
échec a causé des dommages irréparables. Le temps n'a pas atténué ma
souffrance. Les conséquences de leur négligence sont permanentes, et leur exil
doit l'être aussi.


-       
Mais après tout ce temps, ils continuent
à vous servir. Pourquoi ne pas leur pardonner ?


La fureur incandescente reflua, remplacée par une
émotion plus froide, plus cérébrale.


Ton désir de
pardonner est un tendre produit de ton innocence. Tu ne peux pas concevoir tout
ce qui a été perdu. La tragédie pouvait être évitée, et cela a été d'autant
plus douloureux.


-       
Vous ont-ils trahie délibérément ?
C'était volontaire ?


Non. C'était de
l'insouciance. De la faiblesse. Cela a été dévastateur. Mais pas prémédité.


-       
Ne faisaient-ils pas partie de vos
meilleurs serviteurs ?


Ils étaient
l'élite. Mes agents les plus capables. La fierté les a aveuglés sur leurs
vulnérabilités. Un peu de prudence aurait évité le désastre.


-       
Je parie qu'ils ont retenu la leçon.


Ils ne sont pas
tous restés loyaux.


-       
Ne pardonnez pas à ces six-là, alors.


Une émotion froide et soupçonneuse s'empara de Kendra.


Tu parles dans
ton propre intérêt. Tu recherches désespérément de l'aide, même d'eux.


-       
Je cherche désespérément de l'aide parce
que j'essaie de sauver le monde, pas parce que je suis égoïste.


L’émotion se réchauffa un peu pour devenir une indifférence
lasse.


Mes astrids ne
peuvent redevenir les serviteurs qu'ils étaient autrefois. Je leur ai ôté leur
pouvoir. Ils sont à peine l'ombre de ce qu'ils étaient.


-       
Vous pourriez le leur rendre.


Non, je ne le
peux pas. Leur énergie réside ailleurs, maintenant.


Kendra essaya de rassembler ses pensées. Elle était à
court de mots. Il lui semblait stupide de garder une rancœur pendant des
siècles. Elle se disputait tout le temps avec Seth, mais ils étaient assez
intelligents pour se réconcilier après, et ils n'étaient que des enfants.


Quand tu es dans
l'un de mes sanctuaires, tu n'as pas besoin de parler pour que je t'entende. Tu
t'es exprimée avec éloquence pour le compte des astrids et, en dépit de mes
puissantes émotions contraires, je juge que c'est un bon conseil. Désagréable,
rageant, mais bon. Mes sujets n'ont pas pu communiquer avec les astrids depuis
que le Roi a été fait prisonnier. Je vais ôter cette barrière.


-       
Et Raxtus ? Il pouvait les entendre.


Exact. Raxtus
n'est pas à strictement parler un membre de mon royaume, même s'il a été mon
protégé un certain temps, et si je le considère comme un ami. Il peut peut-être
t'aider ici, à Wyrmroost. Il a plus de force qu'il en a conscience.


-       
Les astrids peuvent-ils m'aider aussi ?


Des sortilèges et
des traités empêchent toutes les créatures d'entrer dans le Temple des Dragons,
à part les dragons et les mortels. En outre, dans leur état actuel, mes astrids
ne pourront te fournir qu'une aide limitée. Tu dois t'arranger toute seule pour
obtenir leur assistance. Je ne suis pas prête à les contacter directement. La barrière
entre eux et moi perdurera.


-       
Pouvez-vous m'aider ?


Tu cherches l'emplacement du Temple des Dragons. Patton
a inscrit ses instructions sur une tablette de pierre qu'il a jetée dans ce
bassin. Mais je peux t'indiquer le chemin en te le montrant. Le temple n'est
pas loin. Descends d'ici en te dirigeant vers l'est, et continue vers le piton
le plus haut au nord-est.


Pendant un moment, tout devint noir, même si les yeux
de Kendra restaient ouverts. Puis une vision se déploya. Elle descendit à toute
vitesse une pente qui s'éloignait du sanctuaire, puis obliqua vers un grand
rocher vertical qui avait la forme d'un doigt. La vision se dissipa en une
brume et elle retrouva sa vue normale.


-       
Je vois où aller, dit-elle.


Bois à la source.


Kendra devina que la Reine des Fées voulait qu'elle
utilise le bol en or. Elle recueillit de l'eau pleine de bulles au sortir du
rocher et emplit le bol à moitié. Puis elle but. L’eau fraîche avait un goût
minéral et légèrement métallique. Mais très vite, le liquide lui évoqua du jus
de citron, du miel, de l'eau salée, du jus de raisin, du lait, des œufs crus,
du jus de pomme, de la crème de blé, du jus de carotte - toutes ces saveurs
mêlées et cependant distinctes.


Maintenant, mes
astrids entendront ton esprit et tu entendras leurs pensées. Mais ils
n'entendront pas les miennes. Va en paix.


Des sentiments pleins de chaleur donnèrent plus
d'entrain à Kendra qu'une étreinte physique.


-       
Merci, dit-elle.


Elle se leva et se tourna. Les astrids perchés au bord
de la saillie la regardèrent avec solennité. Raxtus attendait au bas de la
pente. Passant entre les hiboux, Kendra sauta de la saillie, puis pivota pour
leur faire face.


-       
Comment vous parler ? demanda-t-elle.


Ceci suffira.


De multiples voix répondirent en chœur dans son
esprit, de la même manière qu'elle entendait la Reine des Fées.


Merci d'avoir
plaidé notre cause. Nous avons attendu si longtemps une reconnaissance de notre
reine.


-       
J'ai été heureuse de le faire. Avez-vous
compris mon problème ?


Nous pouvions
t'entendre, mais pas la Reine.


-       
Parlez-vous toujours à l'unisson ?


Nous sommes un
groupe de douze. Nous avons mis nos esprits en commun depuis si longtemps qu'il
nous faut peu d'efforts pour parler d'une seule voix.


Leurs voix télépathiques étaient différentes de celle
de la Reine. Aucune émotion n'accompagnait les mots, et leur timbre était plus
sombre et plus grave. Maintenant que Kendra pouvait percevoir leur voix
intérieure, elle décida que les visages lisses devaient être masculins,
finalement.


-       
Mais vous pouvez aussi penser séparément.


Nous pouvons
faire ce que nous voulons.


-       
J'ai besoin de votre aide.


Nous te sommes
redevables, mais nous ne pouvons entrer dans le Temple des Dragons. Raxtus le
peut, en théorie.


-       
Mais c'est un dragon. Nous ne devrions
pas lui dire que j'ai l'intention d'aller là-bas.


Il entend nos
pensées. Il le sait déjà.


Kendra se tourna et regarda le dragon étincelant plus
bas sur la pente.


Il dit qu'il n'a
pas peur.


-       
Pourquoi est-ce que je n'entends pas son
esprit ?


Qui peut le dire
? Il n'entend pas le tien, non plus.


Kendra se mordit la lèvre inférieure.


-       
Vous pouvez faire quelque chose pour
m'aider ?


Tu auras
tout le soutien que nous pouvons fournir.


-       
Merci.


Les douze visages sombres étaient déstabilisants.
Voulait-elle avoir d'étranges hiboux mutants pour alliés ?


Nous ne sommes
pas tout ce que nous étions autrefois.


-       
Désolée, dit Kendra. Je ne voulais pas
avoir de pensées ingrates.


Nous comprenons.


Kendra tourna les talons et descendit en hâte vers
Raxtus, regrettant que les astrids puissent lire dans son esprit, et embarrassée
qu'ils puissent percevoir ces regrets. Elle entendit un battement d'ailes et
jeta un coup d'œil en arrière : plusieurs astrids s'envolaient dans des
directions différentes.


-       
Tu veux entrer dans le Temple des
Dragons, dit Raxtus. J'aurais dû savoir que tu préparais quelque chose de
terrible. C'est bien ma chance. Kendra, si je ne réussis pas à t'arrêter ou si
je ne dévoile pas tes plans, je deviendrai ton complice et je pourrai être tué
pour trahison.


-       
J'essaie juste de retrouver quelque chose
qu'un ami a caché là-bas, expliqua Kendra. Je n'ai pas d'autre mobile.


-       
Les astrids me l'ont dit par télépathie.
Ils peuvent entendre ton esprit, maintenant. J'ai confiance en eux et j'ai
confiance en toi. Tu dois être une personne incroyable, pour être féerique. Et
tu parais sincère. Je suis sûr que tes amis et toi avez vraiment besoin de
cette clé. Néanmoins, aucun autre dragon ne se souciera de vos motifs. Le
Temple des Dragons n'est pas simplement un lieu protégé - son accès est
strictement interdit. Ne t'inquiète pas, je ne te dénoncerai pas. Mais
j'aimerais beaucoup te dissuader d'y aller.


-       
Il faut que j'essaie, insista Kendra.


-       
Seule ? As-tu une idée des obstacles que
tu devras vaincre pour atteindre la chambre du trésor ? Trois gardiens
invincibles en bloquent l'accès.


-       
Tu ne connaîtrais pas des astuces pour
les éviter ?


Raxtus rit nerveusement.


-       
Personne ne sait rien au sujet des
gardiens. Une rumeur largement répandue dit que le premier est une hydre, ce
qui est presque pire que de ne rien savoir. Comment pourrais-tu espérer passer
devant une hydre ?


-       
C'est quoi, une hydre ?


Raxtus baissa la tête et ferma les yeux.


-       
Tu ne le sais même pas ? Kendra, tu ne
dois pas affronter ce genre de créatures toute seules. Même avec toute ton
équipe, entrer dans le Temple des Dragons serait un trajet sans retour. Laisse
simplement la clé dans le trésor et laisse tes ennemis mourir en essayant de
l'obtenir.


-       
Le Sphinx a Navarog de son côté, et il
sait que la clé est ici. Si je ne fais rien, il se la procurera.


-       
La présence de Navarog est une mauvaise
nouvelle, reconnut le dragon.


-       
Les astrids t'ont transmis notre problème
?


-       
En gros, oui.


-       
Et si tu m'aides ? Ce n'est pas juste
pour moi ou mes amis. Nous tentons de sauver le monde d'un homme qui veut
libérer une horde de démons.


Raxtus se détourna.


-       
Honnêtement, je pense que tu es gentille
et tes raisons paraissent légitimes, mais tu ne me comprends pas. J'ai essayé
de t'expliquer quel lâche je suis. Je ne jouais pas les modestes, tu sais. Et
je n'ai pas seulement peur que nous mourions. M'aventurer dans le Temple des
Dragons reviendrait à trahir toute mon espèce.


Il tourna la tête pour la regarder dans les yeux.


-       
On peut me trouver pathétique, mais je
n'ai jamais perdu mon honneur. Mon implication dans cette histoire se terminerait
de bien vilaine manière. Et en plus de perdre mon honneur, je ne te servirais à
rien. Ce serait un désastre.


-       
La Reine des Fées dit que tu es plus fort
que tu ne le penses.


Raxtus releva la tête.


-       
Vraiment ? Elle a dit ça ?


-       
Ce sont ses propres termes.


-       
Eh bien, c'est encourageant - même si
elle est ma marraine. Écoute, je ferai comme si je n'avais jamais su où tu vas.
Je suis très bon pour me tromper moi-même. Mais ne me demande pas de me joindre
à toi. Je ne peux tout simplement pas entrer dans le Temple des Dragons. La vie
est suffisamment courte sans en plus tenter le diable. Kendra, tu parais déterminée,
je le vois sur ton visage. Si tu insistes pour te lancer là-dedans, je ne
t'arrêterai pas, mais mon rôle devra se terminer. Je fais déjà honte à mon père
en étant ce que je suis ; je ne peux risquer de l'humilier davantage par ce que
je fais.


-       
Me porteras-tu au moins jusqu'à l'entrée
?


-       
Je te porterai jusqu'à un endroit près de
l'entrée. Les autres dragons ne font pas attention à moi et je suis capable
d'être très discret, aussi je ne m'inquiète pas d'être reconnu à proximité du
temple. Mais ensuite, je devrai m'en aller.


-       
Je comprends, dit Kendra.


Elle s'efforça de garder une voix égale. Elle avait
demandé à Raxtus de risquer la mort et l'humiliation et il avait refusé.
Pouvait-elle réellement l'en blâmer ? Au moins, il la transporterait jusqu'à sa
destination. Il l'avait déjà plus aidée que ce qu'elle était en droit
d'attendre. Malgré tout, elle se sentait déçue.


-       
Tu ne m'as toujours pas expliqué ce
qu'est une hydre.


-       
C'est vrai. Désolé, il faut toujours que
je m'égare. Représente-toi un grand et méchant dragon avec plein de têtes. Si
tu en coupes une, il en repousse deux. Techniquement, les hydres ne sont pas
des dragons. Elles ne pratiquent pas la magie et n'utilisent pas leur souffle,
mais elles sont réputées pour être très difficiles à tuer. Je ne peux pas te
certifier que le premier gardien est bien une hydre, mais c'est ce que dit la
rumeur. Je ne sais rien sur les deux autres.


Comment serait-elle capable de vaincre une hydre ?
Sans parler de ses compagnons. Elle était seule. Raxtus avait raison : aller au
Temple des Dragons serait du suicide. À l'intérieur du sac, Warren avait la
corne de licorne. Devait-elle demander au dragon de la ramener à la grille de
Wyrmroost ? Navarog y serait peut-être, mais elle pourrait se cacher dans le
sac et demander à Raxtus de se rendre invisible. Ils pourraient peut-être
passer sans se faire voir.


Néanmoins, cela signifierait abandonner ses amis et
leur mission. Seth, lui, ne s'enfuirait jamais. Les autres l'abandonneraient-ils
? Non. Elle pouvait au moins essayer d'aller au temple et de voir le premier
gardien avant de renoncer complètement à leur quête. Elle leur devait au moins
cela.


-       
Je suis prête, dit-elle. On peut y aller,
maintenant?


-       
Je crois qu'on ne devrait pas. Mais je
veux bien t'emmener.


Raxtus la saisit dans une de ses pattes et s'envola.
Cette fois, il ne fit pas de tour extraordinaire. Il se rendit invisible et
vola au ras du sol, restant près d'endroits couverts chaque fois qu'il le
pouvait. Kendra vit approcher le doigt de pierre comme dans la vision que la
Reine des Fées lui avait montrée. Quand ils atterrirent dans un bois de pins,
le dragon la remit sur ses pieds tout en restant invisible.


-       
Il se fait tard, murmura-t-il. Tu ferais
mieux de dormir un peu avant d'y aller.


-       
Si je dois le faire, autant que je le
fasse maintenant.


-       
C'est toi qui décides. Sans vouloir
t'offenser, tu sembles avoir tellement envie de mourir ! Ça me donne envie de pleurer.
Quoi qu'il en soit, descends cette pente, contourne la première falaise et tu verras
l'entrée. Tu ne peux pas la rater.


-       
C'est difficile d'entrer ?


-       
Il n'y a pas de portes. Tu entres, tout
simplement. J'ignore à quelle distance se trouvera le premier gardien. Fais
attention, il ne sera peut-être pas aussi simple de sortir. Ce genre d'endroit
est conçu pour ça, en général.


Kendra hocha la tête. On lui avait donné le même
conseil quand elle s'était aventurée dans la chambre forte contenant les Sables
sacrés, l'artéfact de guérison caché dans la tour inversée à Fablehaven. Ce
souvenir remit un peu en cause son idée de jeter un coup d'œil au premier
gardien. Il fallait qu'elle consulte Warren.


-       
Merci, Raxtus. J'apprécie ton aide. Je
ferais mieux d'aller parler à Warren de cette prochaine étape.


-       
J'espère qu'il te convaincra de renoncer.
Dis-lui que je suis désolé pour la barbe. Sois prudente. Je suis content de
t'avoir rencontrée.


L’air remua quand il battit de ses ailes invisibles.


Kendra se retrouva seule.


Elle s'assit. Voulait-elle vraiment aller parler à
Warren ? Il lui dirait d'attendre son rétablissement pour entrer dans le
temple. Et aurait-il tort ? Ils pouvaient rester dans le sac quelques jours, et
même des semaines, si nécessaire. Ils avaient plein de provisions. Le principal
danger était que Navarog les prenne de vitesse.


Elle s'allongea sur le dos et contempla les branches hérissées
d'aiguilles vertes. Les arbres offraient une bonne couverture. L’air était
frais sans être glacé. Son esprit vagabonda. Elle espérait vaguement qu'une
idée brillante lui viendrait à l'esprit, mais l'inspiration refusa de poindre.


Finalement, elle se rassit. Elle devait trouver un
endroit où cacher le sac pendant qu'elle parlait à Warren. Suffisait-il de le
mettre au pied d'un arbre ? Et si une créature arrivait ? Elle pouvait
peut-être creuser un trou, ou au moins dissimuler le sac sous des branches. Ou
alors le hisser dans un pin. Était-elle capable d'escalader un pin ?


Kendra parcourut la pinède en cherchant l'endroit
idéal. Rien ne la frappa. La plupart des pins n'avaient pas de branches basses.
Le sol ne présentait pas d'irrégularités dont elle pouvait se servir, et il
était trop dur pour creuser.


Un battement d'ailes la fit s'accroupir près d'un
arbre. Elle saisit le rabat du sac, espérant se cacher avant d'être repérée,
mais se détendit quand un astrid apparut. Le hibou doré se percha sur une
branche au-dessus d'elle.


Tes
amis sont avec Thronis.


-       
Et mon frère ?


Ils sont vivants
et ils vont bien. Apparemment, le géant projette de les aider.


Kendra sentit l'espoir ressurgir en elle.


-       
Comment le savez-vous ?


Deux d'entre nous
ont volé vers le manoir et ont espionné.


-       
Mais je croyais que Thronis était protégé
par des sortilèges?


Les astrids ont
été ignorés pendant des siècles. Le géant du ciel a des sortilèges pour
repousser les dragons et d'autres menaces perceptibles. Il ne peut pas nous
remarquer.


-       
Alors, je dois attendre ?


Nous allons
continuer à faire des recherches pour toi. Si tu entres dans la pièce cachée,
je peux transporter le sac en lieu sûr.


Kendra se mit à pleurer de soulagement. Les astrids pouvaient
l'aider à cacher le sac, son frère et ses amis étaient en vie et elle n'aurait
peut-être pas à affronter seule le Temple des Dragons. Au fond d'elle-même,
elle s'était résignée au fait qu'elle devrait trouver la clé toute seule. Ses
problèmes étaient loin d'être résolus mais au moins, elle ne se sentait plus complètement
désespérée.


 



24. TEMPLE


 


Seth n'avait jamais vu autant de libellules. Les
insectes, dont la taille variait entre la longueur de son petit doigt et celle
de son avant-bras, planaient et voletaient au-dessus des étangs bordés de
roseaux près de l'entrée du Temple des Dragons. L’une d'elles se posa sur son
bras. Il regarda ses yeux à facettes, ses ailes transparentes et son corps
mince aux multiples nuances. Au bout d'un moment, elle s'envola pour rejoindre
les autres.


S'il n'avait pas bu de lait magique ce matin-là, il
aurait pu croire que ces insectes étaient des créatures magiques. Mais il
s'agissait bien de vraies libellules, brillant de toutes les couleurs de
l'arc-en-ciel. Il se souvint alors que dans certains pays, on les appelait «
dragons-mouches ».


L’entrée béante du Temple des Dragons s'ouvrait devant
lui. Le temple était en fait un ravin naturel recouvert d'un toit en pierre
incurvé. Des dragons de granit aux féroces mâchoires qui atteignaient presque
la taille de Thronis flanquaient l'ouverture de la gorge sinistre.


Seth aperçut un griffon qui volait au-dessus d'arbres éloignés.
Après les avoir secrètement lâchés dans un bois de pins, ils étaient partis à
la recherche de Kendra. Plus tôt ce matin-là, Mara avait trouvé des traces dans
la gorge où l'adolescente était tombée la veille. Ces traces remontaient le
défilé sur une bonne distance, avant de se mélanger avec les empreintes d'un
très jeune dragon. Heureusement, elle n'avait pas vu de sang ni aucun signe de
lutte. Elle avait identifié d'autres traces de Kendra près du sanctuaire de la
Reine des Fées, là encore mêlées à celles d'un dragon. À partir de là, sa piste
disparaissait.


Aussi improbable que cela paraisse, Mara en avait
conclu que le dragon avait transporté Kendra, ce qui pour Trask paraissait
logique. Puisque Kendra s'était déjà rendue au sanctuaire de la Reine des Fées,
elle savait probablement où trouver le Temple des Dragons. Mais il n'y avait
plus de traces à l'entrée de celui-ci. Se pouvait-il qu'elle se soit risquée
dans le temple toute seule ? Peut-être que le dragon s'était retourné contre
elle en apprenant où elle allait. Trask, Mara et les autres s'étaient déployés
pour fouiller les alentours, laissant Seth près de l'entrée avec le matériel.


-       
Je l'ai trouvée ! cria Gavin.


Seth l'aperçut qui descendait l'éboulis à droite de
l'entrée en faisant rouler des pierres. Kendra le suivait, avançant plus
prudemment, le sac à dos passé sur une épaule. Seth regarda le ciel, soulagé de
ne pas voir de dragon. Pendant qu'ils cherchaient sa sœur, ils s'étaient
exposés. Si un dragon venait à les repérer aussi près du temple, leur aventure
se terminerait avant d'avoir commencé.


En attendant que Gavin et Kendra le rejoignent, il considéra
l'immense édifice. Quelle sorte de créature plaçait un toit au-dessus d'un
canyon pour s'y abriter ? Avec une entrée aussi grande, et un espace aussi
vaste à l'intérieur, qui sait ce qui les y attendait ? Les énormes dragons en
pierre qui le gardaient parlaient d'eux-mêmes.


-       
Je suis vraiment heureuse de te retrouver
sain et sauf, dit Kendra en s'approchant de son frère.


-       
On a eu de la chance, reconnut Seth.
Thronis veut qu'on lui rapporte des trucs de la salle du trésor.


-       
Nous n'allons quand même pas voler pour
lui, déclara Kendra en se tournant pour avoir l'avis de Gavin.


Il posa les doigts sur la chaîne en argent autour de
son cou.


-       
Si on ne le f... f... fait pas, ces
colliers nous étrangleront.


Kendra jeta un coup d'œil à Seth.


-       
Vous en avez tous un ?


Il haussa les épaules.


-       
C'était le seul moyen de ne pas finir dans
une tourte. Et ce n'est pas une blague.


-       
Les dragons ne vont pas aimer ça, avertit
Kendra.


-       
Au moins, les dragons devront nous
rattraper pour nous tuer, raisonna Seth. Avec Thronis, c'était déjà fait.


-       
Ça se tient, concéda Kendra.


Seth avisa sa sœur.


-       
Pendant qu'on suivait tes traces, Mara a
dit que tu semblais être avec un dragon.


-       
Je suis devenue l'amie d'un petit dragon
appelé Raxtus. Petit pour un dragon, je veux dire - il est adulte. Il a refusé
de m'accompagner à l'intérieur du temple mais il m'a déposée là et m'a souhaité
bonne chance.


Gavin fronça les sourcils.


-       
Espérons qu'il ne répétera pas tout ça à
des oreilles moins amicales.


-       
Je pense qu'il se taira, dit Kendra. Je
ne l'ai pas vu depuis hier et aucun dragon n'est venu barrer l'accès au temple.


Trask courut jusqu'à eux.


-       
Kendra, content de te voir. Warren va
bien ?


-       
Il est là-dedans.


Trask passa une main sur sa tête chauve.


-       
Je suis désolé de te dire ça, mais tu
devras probablement entrer dans le temple avec nous.


-       
J'y comptais bien, répondit Kendra.


Le Lieutenant opina.


-       
Nous n'avons aucune idée de ce qui
protège le Temple des Dragons, mais nous pourrions facilement déclencher des
pièges magiques ou des alarmes rien qu'en entrant. Si la nouvelle de notre
intrusion se répand, nous serons probablement plus en sécurité dedans que
dehors. Je préfère que nous restions ensemble.


Mara approcha, suivie par Dougan et Tanu.


Kendra baissa les yeux sur le matériel entassé près de
Seth.


-       
Vous n'avez pas trouvé d'épée plus grosse
? demanda-t-elle en haussant les sourcils.


L’épée en question avait une lame épaisse, et faisait
au moins deux mètres cinquante de long. À côté gisait un assortiment d'autres
armes.


-       
Ces armes appartiennent à Thronis,
expliqua Seth. Le tranchant de la grosse épée est recouvert d'adamant, tout
comme les pointes des lances et d'autres lames. Elles sont trop petites pour
lui, c'est pour ça qu'il a bien voulu nous les prêter. Il veut juste les
récupérer si on survit.


-       
Il ne manque plus qu'à trouver quelqu'un
qui sera capable de soulever cette épée, plaisanta Kendra.


-       
Avec ce qu'il a pu récupérer chez Agad et
Thronis, dit Seth, Tanu a réussi à fabriquer deux de ses potions qui font
grandir. Tu sais, comme celle qu'il a utilisée à Fablehaven pour combattre la
panthère à trois têtes.


-       
L’épée est trop petite pour Thronis,
déclara Trask, mais elle sera parfaite si je grandis un peu.


Seth souleva une grossière besace marron.


-       
Nous avons trois sacs comme celui-ci.
Chacun contient une dose de peste-des-dragons. C'est le seul poison qui marche
sur les dragons.


-       
Il marche aussi sur les hydres ? demanda
Kendra.


-       
Pourquoi tu parles des hydres ? releva
Seth d'un air soupçonneux.


-       
Le dragon que j'ai rencontré a entendu
dire que le premier gardien est une hydre.


-       
Thronis nous a raconté la même chose, dit
Seth. Il pense que la peste-des-dragons marchera sur une hydre, et Tanu aussi,
mais ils n'en sont pas certains.


Kendra poussa un des sacs du pied.


-       
Comment réussirons-nous à faire avaler ça
à un dragon ?


-       
Si l'un de nous est gobé tout cru, il
n'aura qu'à s'accrocher à un sac, répondit Seth.


-       
Ça fait envie, comme plan, marmonna
Kendra. Alors vous pensez que l'un des gardiens est un dragon ?


-       
Il y a des chances, dit Trask. Les
dragons se défendent entre eux, et on ne peut pas trouver mieux comme gardien.


-       
À part une hydre, glissa Seth.


-       
Quoi qu'il advienne lorsque nous serons à
l'intérieur, reprit Trask, si par exemple nous avons de graves ennuis, Kendra
et toi devrez plonger dans le sac à dos et Mendigo essaiera de s'échapper avec
vous.


-       
Où est-il ? demanda Kendra.


-       
En repérage, répondit Seth. Il était un
peu abîmé après avoir sauté de la falaise avec toi, mais Thronis l'a réparé. Maintenant
il est comme neuf.


-       
Ensemble, nous réunissons beaucoup de
talents, déclara Trask. Nous trouverons un moyen de déjouer ces gardiens et
nous ressortirons avec la clé.


-       
Et ensuite, vous devrez rapporter quelque
chose à Thronis, dit Kendra.


-       
Ses griffons doivent nous retrouver à un
endroit précis, expliqua Seth. La suite devrait être facile si nous survivons
au temple.


-       
Tu oublies que Navarog nous attend à la
grille, lui rappela sa sœur.


-       
Oui, convint Seth, songeur. Bon, il faut
espérer qu'il nous restera assez de peste-des-dragons.


Tanu les rejoignit en
soufflant. Dougan arriva un moment après.


-       
Vous êtes bien échauffés, observa Seth.
Il paraît qu'il n'y a rien de tel qu'un bon jogging pour combattre des dragons.
Ça vous dit, quelques étirements ?


-       
On y va ? demanda Tanu, ignorant son
commentaire.


Trask hocha la tête.


Tanu farfouilla dans sa
sacoche.


-       
C'est le moment pour moi de gagner ma
croûte.


Il sortit un paquet de
petits tubes en plastique fermés par des bouchons en caoutchouc.


-       
Ça, c'est ce que j'ai trouvé de mieux
contre les dragons. Avec une dose, on sera résistants au feu et protégés contre
l'électricité pendant trois heures. Il y a aussi une émotion liquide dans le
mélange, une bouffée de courage pour lutter contre la terreur des dragons. J'ai
une deuxième dose pour chacun si les trois heures ne suffisent pas.


-       
Résistants au feu ? releva Seth. Pourquoi
pas invulnérables ?


Tanu secoua la tête.


-       
Je ne peux rien faire de plus contre le
feu des dragons.


-       
La plupart d'entre eux soufflent du feu,
intervint Gavin, mais pas tous.


-       
C'est toujours mieux que rien, dit Trask
en avalant le contenu d'un tube.


Les autres l'imitèrent. Seth
trouva que le liquide clair avait d'abord un goût sucré, puis très épicé, et
ensuite frais et piquant.


-       
Autre chose ? demanda-t-il.


-       
Une potion gazeuse pour chacun, répondit
Tanu. En dernier recours, avalez-la et essayez de vous éloigner. Utilisez-la
avec sagesse. Une fois dans un état gazeux, vous bougerez lentement et vous ne
serez pas du tout protégés contre le feu.


Il tendit une petite fiole à
chacun.


-       
Vous avez pris des fumigènes ? demanda
Trask.


-       
J'y arrive.


Le Polynésien sortit de
petites ampoules de verre emplies d'un fluide violet.


-       
Ce liquide se change en fumée quand il
est exposé à l'air. Pour nous, ça sent juste mauvais, mais c'est bien pire pour
des créatures à l'odorat plus développé, les dragons, par exemple. En gros, ces
fumées leur anesthésieront le nez. Trask et moi nous chargerons de lancer ces
grenades.


-       
Rappelle Mendigo, demanda Trask à Seth.


-       
Mendigo ! cria le jeune garçon. Reviens !


-       
Je peux transformer deux d'entre nous en
géants, dit encore Tanu en levant deux fioles en cristal. Je vote pour Trask et
Dougan. Ce sont nos deux combattants les plus aguerris. Des objections ?


-       
Ça me paraît bien, dit Gavin.


Trask hocha la tête et
saisit une fiole. Dougan prit l'autre.


-       
Préparons-nous à y aller, dit Trask.


Il ramassa sa lourde
arbalète et un grand bouclier ovale qui lui couvrait plus de la moitié du
corps.


-       
Mendigo, prends la grande épée, ordonna
Seth quand le bonhomme en bois les rejoignit.


Le gigueux la souleva,
vacillant un moment avant d'équilibrer l'arme démesurée sur son épaule. Tanu
enfila une cotte de mailles et fixa une épée à sa ceinture, Dougan saisit sa
hache d'arme, Gavin et Mara prirent chacun une lance et Seth attacha une épée à
sa taille et réclama une arbalète. Il tendit un fourreau contenant un poignard
de bonne taille à Kendra.


-       
Qu'est-ce que je suis censée faire avec
ça ? demanda-t-elle en tirant le couteau.


-       
Donner des coups, suggéra Seth.


Kendra remit la lame dans
son étui et ouvrit le sac à dos.


-       
On va entrer ! cria-t-elle.


-       
Bonne chance, répondit Warren, la voix
rauque.


-       
Si nous voyons un dragon, laissez-moi
essayer de parler le premier, conseilla Gavin. Il se peut que je puisse
négocier ou lui jouer un tour. À défaut, je devrais pouvoir le calmer.


-       
Tu auras du temps pour parler, dit Trask.
Pendant ce temps, je viserai.


Tandis qu'ils marchaient
vers l'entrée flanquée des dragons de pierre, Seth tira son épée. Le poids lui
parut réconfortant dans sa main. Il s'imagina frappant un dragon en travers de
la gueule.


Kendra, qui marchait à côté,
se pencha vers lui.


-       
Il faut qu'on reste l'un près de l'autre
si on rencontre des dragons, murmura-t-elle.


-       
D'accord.


Seth avait presque oublié
comment Nafia lui avait troublé l'esprit, mais il se rassura en pensant qu'il pourrait
toujours tenir sa sœur d'une main et manier l'épée de l'autre.


Ils passèrent entre les
dragons de granit et pénétrèrent dans l'ombre du haut toit voûté. Plusieurs
libellules fendaient l'air. Rien ne décorait le sol ou les parois du temple, il
n'y avait que la pierre naturelle et la terre du ravin. Trask ouvrait la
marche, son arbalète chargée. Ensuite venaient Gavin et Tanu. Puis Mendigo à
côté de Seth et de Kendra. Dougan et Mara étaient à l'arrière.


Devant eux, le ravin
décrivait une courbe et, juste avant, le sol tombait presque verticalement sur
environ dix mètres.


-       
La corde, demanda Trask.


Gavin disparut dans le sac à
dos.


Seth s'avança et regarda
par-dessus le bord. La pente lisse n'était pas vraiment à quatre-vingt-dix
degrés, peut-être à quatre-vingts seulement.


Gavin émergea du sac avec
une bonne longueur de corde à nœuds. Dougan en attacha un bout à un gros rocher
et la jeta dans le vide. Elle atteignit la base de la pente, plus longue d'un
mètre ou deux.


Passant son arbalète à son
épaule, Trask saisit la corde.


-       
Si vous vous écartez du mur, indiqua-t-il
à Seth et Kendra d'une voix sourde, vous pouvez descendre en rappel. Mais si
vous préférez, vous pouvez descendre de nœud en nœud en vous aidant des pieds
et des mains.


Trask se mit à descendre en
marche arrière. Gardant le corps perpendiculaire à la paroi, il descendit avec
assurance jusqu'en bas, une main après l'autre. Gavin s'empressa de suivre de
la même façon, imité par Tanu.


En copiant leur technique,
Seth attrapa la corde et se pencha au-dessus du vide. Une part de lui avait
envie de s'enrouler autour de la corde et de descendre nœud par nœud, mais une
fois qu'il commença à descendre en rappel, il sentit comment ses pieds
restaient solidement plantés contre la paroi, et se rendit compte que cette
méthode était bien plus facile.


Quand il arriva en bas, il
jeta un coup d'œil à Gavin, regardant la chaîne en argent qu'il portait autour
du cou. Ce serait du gâchis de ne pas profiter d'une occasion pareille, se
dit-il soudain.


Il prit l'adolescent à
l'écart.


-       
De toi à moi : tu es intéressé par ma
sœur ?


-       
Je ne suis pas sûr que ce soit le m...
m... moment de parler de ça, répondit Gavin, portant les yeux vers le sommet de
la pente.


Seth passa un doigt sur son
propre collier.


-       
Ça me semble le moment parfait.


-       
Depuis quand joues-tu les entremetteurs ?


-       
Je suis curieux, c'est tout.


Gavin rougit un peu.


-       
Eh bien puisque tu veux le savoir, oui,
je suis très intéressé par Kendra. Je suis impatient de voir où notre relation
mènera.


-       
C'est bien ce que je pensais, dit Seth
d'un air satisfait. Pour info, je pense qu'elle t'aime bien aussi.


Rougissant encore plus,
Gavin commença à s'écarter.


-       
Elle va descendre d'un instant à l'autre.
Nous pourrons parler plus tard.


Seth leva les yeux,
attendant sa sœur. Mendigo descendit en se tenant d'une seule main, serrant
l'énorme épée dans l'autre, lâchant la corde et la reprenant à une telle
vitesse qu'il semblait courir en arrière. Mara descendit ensuite avec le sac à
dos. Pendant que Dougan descendait à son tour, Kendra sortit du sac.


-       
Tu as triché, lui chuchota Seth.


-       
Je suis suffisamment stressée par les
dragons et les hydres, répondit-elle.


-       
Je crois que quelqu'un en pince pour toi,
déclara Seth d'un ton détaché.


Kendra élargit les yeux.


-       
Tu ne lui as rien dit ?


Seth haussa les épaules.


-       
Il doit vraiment t'avoir dans la peau
parce qu'il n'a pas été étranglé par son collier.


Kendra serra fortement le
bras de son frère. Y avait-il une lueur d'excitation dans ses yeux ? Il lui
fallut un moment pour trouver ses mots.


-       
Ne te mêle pas de mes affaires avec les
garçons. Jamais. En aucun cas.


-       
Je voulais juste t'aider à te détendre un
peu.


Elle resserra son emprise.


-       
C'est sympa de ta part, mais ça ne marche
pas du tout.


-       
Allez, tu ferais mieux de l'embrasser,
histoire d'en finir une bonne fois pour toutes.


Kendra le lâcha, dégoûtée.
Seth réprima un rire.


Lorsqu'ils passèrent le
premier tournant du ravin, la lumière du jour provenant de l'entrée pâlit. Des
pierres blanches brillantes encastrées dans les murs et le haut plafond éclairaient
assez pour y voir, même si le rayonnement irrégulier laissait des poches
d'ombre dans la salle caverneuse.


Devant eux, un lac couvrait
le fond du ravin et la lumière des pierres lumineuses se reflétait sur sa
surface noire et lisse. Il avait la forme d'un trapèze et la rive opposée était
beaucoup plus étroite. Juste au-delà du lac, le canyon se resserrait en un
passage haut et étroit qui ressemblait assez à la Faille de l'Esquive. Une
saillie courant sur des centaines de mètres le long de la paroi gauche
constituait la seule voie pour contourner le lac.


-       
Je n'aime pas ça, murmura Trask. On
risque d'être pris en embuscade. Si nous sommes attaqués sur cette saillie,
nous serons coincés au-dessus de l'eau sans aucun moyen de manœuvrer.


-       
On devrait traverser le lac par groupes
de deux, recommanda Dougan. De cette façon, on pourra au moins se couvrir
mutuellement.


-       
Et éviter que tout le monde soit balayé
par le souffle d'un dragon, agréa Trask. D'accord, Gavin et moi d'abord.
Ensuite, Mara et Seth, Kendra et Tanu, Mendigo et Dougan.


Seth croisa les doigts
tandis que Trask s'engageait sur la saillie avec Gavin, à moitié courbé,
avançant légèrement et rapidement.


-       
Garde cette arbalète à portée de main,
murmura Dougan à l'oreille de Seth.


En hochant la tête, ce dernier
détacha son arbalète et la tint prête à tirer.


Quand Trask agita la sienne
au-dessus de sa tête, de l'autre côté du lac, Mara et Seth partirent. Ils
descendirent tout près de l'eau pour se hisser sur la corniche. La passerelle
en pierre faisait un angle vers le haut, et ils étaient bien à quatre ou cinq
mètres au-dessus du lac sombre et silencieux. Néanmoins, à part à certains
endroits où la saillie ne mesurait qu'un mètre de large, ils ne risquaient pas
de tomber. Ils avançaient rapidement, essayant de garder un pas léger. Seth
tressaillait chaque fois que de la terre ou des cailloux crissaient sous ses
pieds.


La dernière section de la
corniche descendait comme une rampe. Lorsqu'ils arrivèrent, Trask agita de
nouveau son arbalète et Kendra partit avec Tanu. Seth observait le lac trouble
et écoutait, mais il ne détecta rien de menaçant.


Pour finir, Dougan et
Mendigo s'élancèrent à vive allure. Seth et les autres s'étaient avancés vers
l'étroit passage qui menait plus loin, dans le ravin couvert. Trask restait le
plus près de l'eau. Son énorme arbalète était chargée de carreaux garnis
d'adamant.


Seth commença à se détendre
quand Dougan et Mendigo atteignirent la rive. C'est alors que des têtes
hurlantes sortirent du lac qui bouillonnait.


Dougan et le gigueux se
mirent à courir. En essayant d'empoigner l'épée géante, Mendigo laissa tramer
la pointe derrière lui, faisant racler le métal contre la roche. Sans flancher,
Trask fit un pas en direction du lac, ajustant son arme. Tanu regroupa Kendra,
Seth et Mara à l'entrée du passage. Gavin fonça vers le lac, agitant un bras,
brandissant sa lance et criant dans la langue des dragons.


Tandis que l'hydre vert
foncé posait son corps massif sur la rive, Seth la contempla, médusé. La
robuste créature n'avait pas moins de quinze têtes qui se balançaient au bout
d'autant de cous ressemblant à des serpents. Trois cous plus courts se
terminaient en moignons carbonisés. Chaque tête de dragon faisait à peu près la
taille d'un cercueil. Elles différaient un peu les unes des autres par leur
forme et leur grosseur, et plusieurs portaient des cicatrices.


Pendant que Gavin continuait
à agiter le bras et à crier, les têtes de l'hydre se tournèrent peu à peu vers
lui, le fixant de leurs yeux brillants et malveillants. Haletant, Dougan
rejoignit Seth et les autres à l'entrée du passage. Mendigo arriva derrière
lui.


-       
Peu importe qui vous êtes, crachèrent
ensemble les quinze têtes sans employer la langue des dragons, leurs voix dures
résonnant à l'unisson. Tous ceux qui entrent dans ce temple doivent mourir.


-       
Nous ne voulons pas les g... g...
gantelets, cria Gavin.


Seth se demanda s'il
bégayait aussi quand il parlait la langue des dragons.


-       
Vous croyez que ce que vous voulez nous
intéresse ? rétorquèrent les têtes. Nous tuons depuis l'aube des temps, et nous
tuerons encore bien après leur crépuscule.


L’hydre paraissait vieille
aux yeux de Seth. Comparée à Nafia, les têtes et les cous semblaient usés, plus
squelettiques. Une tête avait un œil en moins, une autre n'avait plus de
mâchoire inférieure et une troisième pendait mollement au bout de son cou, soit
morte, soit inconsciente. Par endroits, les cous balafrés étaient à nu, là où
des lambeaux d'écaillés avaient disparu et où de minces filets d'écume
brillaient d'un éclat mouillé.


-       
Tu te dis une tueuse ? la provoqua Gavin.
Je t'appelle une esclave ! Une vieille chienne de garde brisée !


Les têtes hurlèrent. Seth se
couvrit les oreilles et, même ainsi, les cris résonnèrent avec une formidable
puissance.


-       
Nous sommes Hespéra ! Nous gardons des
trésors sacrés !


-       
Tu te vautres dans un puits boueux qui
pue la vase ! lança Gavin en riant. Ailleurs dans ce sanctuaire, une hydre plus
jeune habite un beau marais, chassant de grosses proies à longueur de journée !


-       
Menteur ! grondèrent ensemble les quinze
têtes.


-       
Oh, ces dragons t'ont bien roulée !
Écoute-toi donc ! Tant de voix tristes qui chantent le même air minable !


Gavin pointa le doigt vers
une tête.


-       
Dis quelque chose toute seule.


Puis il désigna la tête
borgne.


-       
Et toi, cyclope ?


Il secoua la tête.


-       
Tes esprits sont dans un état pire que
ton corps. C'est pathétique !


Deux des têtes se mirent à
siffler l'une contre l'autre. Une troisième commença à crier. Une tête sur la
gauche se tendit vers Gavin, les crocs dénudés, mais il se mit hors d'atteinte.


-       
Silence ! commanda une tête située vers
le centre, plus jaune que les autres.


Gavin la désigna.


-       
Visez celle-là !


Trask décocha un carreau sur
la tête en question, et l'un de ses yeux devint noir. La tête se cabra, ouvrant
les mâchoires, et le Lieutenant lança un second trait dans sa gueule. Se servant
de ses petites pattes et de ses ailerons arrondis, l'hydre sortit un peu plus
du lac. Trask lança son arbalète à Gavin, qui l'attrapa et s'éloigna en courant
de la berge. Plusieurs têtes se lancèrent vers le Lieutenant. Mettant son
bouclier de côté, il tira ses deux épées et les lames résonnèrent sur des dents
et des écailles tandis qu'il tournoyait et donnait des coups en s'écartant de
l'eau.


Seth tira avec son arbalète,
mais ne sut dire où le carreau s'était fiché. Tanu lança des ampoules de verre
qui se mirent à emplir l'air de fumée. L’hydre s'avança plus loin sur la rive.
Après avoir coupé une langue, Trask pivota et partit à toutes jambes. Tout le
monde s'enfonça au pas de charge dans le passage. Derrière eux, l'hydre agitait
ses têtes et grondait. Les cris qui résonnaient semblaient venir de toutes les
directions.


-       
Ralentissez, dit Trask, haletant. Ne vous
précipitez pas, nous sommes hors de danger.


-       
On devrait s'arrêter là, suggéra Tanu à
mi-voix. Le passage s'élargit de nouveau un peu plus loin. On pourrait tomber
par inadvertance sur un ennemi tout aussi mortel.


-       
Oui, de toute façon l'hydre est trop
grande pour nous atteindre ici, déclara Trask en s'appuyant au mur. Quelqu'un
est blessé ?


Personne ne répondit.


-       
Ça aurait pu être pire, observa Dougan.


-       
À mon avis, l'hydre n'est pas là pour
nous empêcher d'entrer, dit Seth. Elle est là pour nous piéger à l'intérieur.


-       
C'est possible, convint Trask. Elle a
attendu qu'on soit tous passés pour se montrer.


-       
Entre le couloir étroit et la saillie où
nous sommes vulnérables, nous allons avoir du mal à ressortir, se lamenta Gavin
en rendant son arbalète à Trask.


-       
C'était quoi ces insultes ? demanda Seth.


-       
J'essayais de déconnecter les têtes entre
elles, expliqua Gavin. Je voulais identifier celle qui c... c... commandait. Je
pense que ça a marché. Hespéra est très vieille. Certaines de ses têtes ne
paraissaient pas en bon état. Séniles, folles ou autre chose. J'espérais que
quelques-unes étaient aigries de leur rôle de gardiennes. Si nous pouvions
détruire la tête qui commande et inciter les autres à se rebeller, le monstre
pourrait finir par essayer d'aller dans dix directions à la fois.


-       
Trask a touché un œil, remarqua Dougan.
Qu'est-ce que vous dites de ce coup de maître ?


-       
Nous avons blessé la tête principale,
accorda Gavin. Il se peut même qu'on l'ait touchée grièvement. Le second trait
est entré par la gueule et est ressorti par le sommet du crâne.


Trask s'accroupit et
rechargea son arbalète.


-       
Nous nous occuperons d'elle le moment
venu. Ses hurlements ont alerté tout ce qui a des oreilles de notre présence.
On ferait mieux de continuer. C'est le moment de marcher sur la pointe des
pieds.


Il reprit les devants. Comme
Tanu l'avait signalé, le passage s'élargit et ils avancèrent bientôt le long
d'un ample ravin. Seth faisait attention à ses pas sur le sol irrégulier. Les
pierres lumineuses disséminées çà et là laissaient de larges portions dans
l'ombre.


-       
Qui est là ? demanda une voix lente et
grave, depuis une caverne ouverte dans la paroi à une trentaine de mètres.


L’entrée de la grotte
ressemblait à une tache sombre jusqu'à ce que Seth voie apparaître une énorme
tête grise.


Son cerveau devint inerte.
Il ne distinguait même pas clairement les yeux noyés d'ombre, mais il était
pétrifié, incapable de bouger. Gavin lui prit la main et la plaça dans celle de
Kendra. La sensation passa.


-       
Des voyageurs fatigués, répondit Gavin.


-       
Vous allez pouvoir vous reposer, déclara
la voix morose.


Ouvrant largement la bouche,
Gavin se mit à crier et à hurler. Le dragon claironna une brève réponse.


-       
C'est Glommus ! cria Gavin. Courez et
retenez votre respiration !


Trask tira deux traits sur
la tête qui sortait davantage de la caverne et se tournait vers eux. Trébuchant
à côté de Kendra, Seth entendit un sifflement puissant, puis sentit de fines
éclaboussures sur sa peau. Une brume épaisse atténuait la lumière des pierres
luisantes. Gavin apparut près de lui, arracha le sac à dos à Kendra et ouvrit
le rabat.


Comme Gavin l'avait ordonné,
Seth n'avait pas respiré. Ses yeux le piquaient et ses forces semblaient le
quitter. Il lâcha la main de sa sœur alors que Gavin s'efforçait de la faire
entrer dans le sac. Il ne s'était jamais senti aussi somnolent. Était-il censé
faire quelque chose ? Était-il par terre ? Comment était-il arrivé là ? Le sol
rocheux du ravin lui faisait l'effet d'un matelas douillet. Est-ce que quelque
chose d'important était en train de se passer ?


Ses poumons se
contractaient. Il entendit un autre sifflement sonore. Ses paupières étaient
lourdes, son cerveau amolli. Est-ce qu'il retenait son souffle pour une raison
particulière ? Ça paraissait essentiel. Il exhala l'air qui restait dans ses poumons.
Un instinct profond l'avertissait de ne pas inspirer. Mais s'il n'inspirait
pas, il allait suffoquer, non? Il se risqua à une petite inspiration et sombra
dans l'inconscience.


 



25. CARNAGE


 


Kendra croyait entendre une
voix indistincte au loin. Les mots n'avaient pas de sens, mais ils étaient dits
avec insistance. Elle avait envie que la voix s'en aille. Elle se sentait si
fatiguée.


Un mot commença à pénétrer
son esprit. La voix ne cessait de répéter son nom. Puis elle remarqua une odeur
piquante. Ses yeux se mirent à larmoyer et la voix se fit moins brouillée.
Quelqu'un lui tapotait doucement la joue.


Elle ouvrit les yeux et se
redressa en sursaut. Tanu eut juste le temps de la retenir. Ses sinus étaient à
vif. Son nez coulait. Elle l'essuya sur sa manche.


Elle vit que Tanu écartait
une petite bouteille de ses narines et la rebouchait.


-       
Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle.


-       
Une sorte de sels, répondit-il.


Kendra regarda autour
d'elle. Ils étaient seuls, dans un ravin obscur. Elle avait oublié quelque
chose...


-       
Le dragon ! s'exclama-t-elle.


Tanu la fit taire.


-       
Tout va bien. Je l'ai tué.


La dernière chose dont
Kendra se souvenait, c'était Gavin essayant de la faire entrer dans le sac.
Elle était devenue toute molle, avait perdu contact avec lui, et un sommeil
sans rêves s'était emparé d'elle.


-       
Où sont les autres ? demanda-t-elle.


-       
Ils sont encore inconscients. Je t'ai
tramée loin des fumerolles, mais même ainsi, il m'a fallu presque vingt minutes
pour te réveiller.


-       
Le dragon nous a drogués ?


-       
Une sorte de gaz soporifique, un truc
puissant. J'ai été alertée quand Tanu et Seth ont sombré dans un profond
sommeil en même temps, au milieu de la journée.


-       
Tanu ? Mais tu es...


Le Polynésien secoua la
tête.


-       
J'ai pris son contrôle. Je suis Vanessa.


Stupéfaite, Kendra s'écarta
instinctivement. Tanu - habité par le narcoblix - leva les mains en un geste
d'innocence.


-       
Estime-toi heureuse que je sois arrivée à
temps. Ce dragon vous aurait tous tués. Où sommes-nous ?


Kendra hésita.


-       
Je ferais sans doute mieux de ne pas te
le dire, au cas où. Comment as-tu fait pour tuer le dragon ?


Vanessa eut un grand
sourire.


-       
Je suis capable de sentir tous ceux que
j'ai mordus quand ils dorment. Comme je te l'ai dit, la façon dont Tanu et Seth
se sont endormis subitement m'a intriguée, alors j'ai pris le contrôle de Tanu,
en étudiant la situation les yeux mi-clos. Au début, ce n'était qu'une
intuition, mais quand j'ai aperçu Dougan allongé près de moi, j'ai compris que
quelque chose allait vraiment mal. Une fine brume emplissait l'air, et j'ai vu
un dragon qui reniflait par-ci, par-là. Je ne dis pas que je suis une dompteuse
de dragons, mais il m'est arrivé d'être en présence de dragons et j'ai toujours
pu garder mes esprits. Une peur intense et irrationnelle m'a quand même
assaillie, mais le dragon ne m'avait pas remarquée et j'ai réussi à résister.
J'ai vu une épée par terre, à côté de moi. Je ne suis pas mauvaise avec une
lame à la main. Quand sa grande tête s'est penchée pour renifler Dougan et
Tanu, je me suis redressée et je lui ai tranché la gorge. Imagine ma surprise
quand la lame s'est enfoncée, écartant ses écailles comme si elles étaient en
carton ! Je n'avais jamais manié une telle arme !


Elle marqua une pause.


-       
Mon attaque a totalement pris le dragon
de court. Quand je me suis levée pour lui porter un autre coup, je l'ai presque
décapité. Il s'est éloigné en chancelant. Il soufflait une sorte de brouillard
et il saignait abondamment. Et puis il s'est retiré dans une caverne pour
mourir. Je l'ai suivi pour vérifier qu'il était bien mort, et j'ai fini de
séparer sa tête de son corps.


-       
Tu as tué un dragon ! s'exclama Kendra,
très impressionnée.


Vanessa rit. Sa voix était
celle du Polynésien, mais c'était bien son rire.


-       
Apparemment, oui.


C'était étrange d'entendre
parler Tanu avec les inflexions de Vanessa.


-       
Je suis peut-être la seule tueuse de
dragons vivante. Mais je n'ai aucun mérite, ce coup m'a été offert sur un
plateau. On ne voit pas souvent le cou d'un dragon remuer mollement au-dessus
de sa tête. Et soudain j'étais là, une épée tranchante à la main. Il ne lui
était pas venu à l'idée que l'un de nous pouvait être conscient et il prenait
son temps.


-       
On va chercher les autres ? demanda
Kendra.


-       
Non, le gaz soporifique est encore en
suspension dans l'air. J'y vais. Attends là, tu m'aideras à les réveiller.


Vanessa tendit à Kendra la
petite bouteille qui l'avait sortie de son profond sommeil. Elle renversa la
tête en arrière pour étudier le plafond.


-       
Ce n'est pas un simple repaire de dragon.
Où sommes-nous ? Tu nous mets en danger en ne me disant rien.


-       
De quel côté du ravin était la caverne du
dragon ? demanda Kendra.


Vanessa pointa le doigt.


-       
De ce côté, derrière nous.


La réponse aida Kendra à
s'orienter.


-       
Il y a une hydre au-delà de la caverne du
dragon. Et quelque part devant nous attend un gardien inconnu.


Vanessa fronça les sourcils.


-       
On est dans l'un des Temples des Dragons
? Dans quoi vous êtes-vous fourrés?


-       
C'est une longue histoire, répondit
Kendra.


-       
Je suis sûre que tu as de bonnes raisons
de te taire, marmonna Vanessa. Bon, je vais rassembler le reste de l'équipe.
J'espère que tu n'oublieras pas de glisser un mot en ma faveur à tes
grands-parents quand tu rentreras.


-       
Les autres sont loin d'ici ?


-       
À une bonne distance, oui. La brume s'est
pas mal dispersée.


-       
Ils ont un sac à dos magique avec une
pièce à l'intérieur. Si tu es assez forte pour les mettre dedans, ce sera plus
rapide, je pense. Mais peut-être pas.


-       
Merci pour le tuyau. Je reviens.


Kendra attendit seule,
essayant de rassembler son courage. Ils avaient survécu à un dragon, peut-être
réussiraient-ils à sortir du temple. Débouchant la petite bouteille, elle
inspira un peu et sentit un picotement épicé pénétrer ses sinus, ce qui la fit
pleurer. L’odeur laissa un goût métallique sur son palais. Elle commençait
juste à trouver le temps long quand elle entendit Vanessa qui revenait. Le
narcoblix tira Trask jusqu'à Kendra et l'allongea sur le dos. Elle avait le sac
à dos à l'épaule.


-       
Il y a quelqu'un dans le sac ? demanda
Kendra.


-       
Mara, Gavin, Seth et Warren, répondit
Vanessa.


-       
Warren était endormi aussi ?


-       
Et gravement blessé. Je l'ai trouvé
affalé au bas de l'échelle.


-       
Il était déjà comme ça, dit Kendra. Il
était dans le sac quand le dragon nous a endormis et il a dû essayer de sortir
pour nous aider.


-       
Le gaz l'a mis K-0 et il est tombé de
l'échelle, acheva Vanessa. Ça ne m'étonne pas, il est si sûr de lui ! En tout
cas, je ne vais pas pouvoir les remonter un par un.


-       
D'accord, dit Kendra. Je vais aller les
réveiller.


-       
Et moi je retourne chercher Dougan. Il
est trop lourd, je n'ai pas réussi à le mettre dans le sac. Quand nous aurons
fini, je relâcherai mon emprise sur Tanu et tu pourras le réveiller aussi.


Vanessa s'éloigna.


Kendra s'accroupit à côté de
Trask, déboucha la bouteille et l'agita sous ses narines. Elle se rappela que
son nom avait été la première chose qu'elle avait entendue dans son sommeil.


-       
Trask, dit-elle. Trask, réveillez-vous.
Nous sommes dans le temple, Trask. Il faut que vous vous leviez, Trask. Trask !


Il ne bougeait pas. Kendra
respira rapidement la bouteille. Aussitôt, ses yeux s'embuèrent et ses sinus la
brûlèrent. Comment pouvait-il dormir avec cette odeur? Essuyant ses larmes,
elle lui remit la bouteille sous le nez. Il ne réagissait toujours pas.


-       
Trask ! Trask, allez, levez-vous ! Trask,
il y a des dragons ! Vite, Trask, réveillez-vous !


Elle lui tapota la joue, lui
souleva une paupière et vit l'œil rouler vers l'arrière. Elle le secoua. Elle
cria. Rien n'y faisait.


Kendra continua à parler et
à crier. Quand Vanessa revint avec Dougan, leur chef n'avait toujours pas
frémi.


-       
Il y a un truc qui m'échappe ?
demanda-t-elle.


-       
Il m'a fallu vingt minutes pour te faire
revenir à toi, répondit Vanessa. Le temps passé loin des fumerolles doit faire
partie de l'équation. Quand tu auras réveillé Trask, je suis sûre que les
autres se réveilleront plus vite.


-       
Comment savais-tu quelle potion utiliser
? Tu peux lire dans les pensées de Tanu ?


Le narcoblix secoua la tête.


-       
J'ai procédé par tâtonnements. Je savais
qu'il avait forcément un mélange ressemblant à des sels.


Kendra remit la bouteille
sous les narines de Trask.


-       
Réveillez-vous, Trask ! Allons,
levez-vous, on a des dragons à combattre. Trask ? Trask ?


Elle lui secoua l'épaule.


-       
Je vais attendre que Trask se réveille
pour relâcher Tanu, dit Vanessa. Je ne veux pas te laisser seule ici.


-       
Merci, Vanessa. J'apprécie vraiment ton
aide.


-       
Et n'oublie pas de dire un mot pour moi à
tes grands-parents.


-       
Je le ferai, promit Kendra. Enfin, si on
sort d'ici.


Elle se pencha de nouveau
sur Trask.


Elle n'eut aucun moyen de
savoir combien de temps il fallut au Lieutenant pour commencer à se réveiller.
Il lui sembla que cela faisait plus de vingt minutes. Enfin, il se mit à gémir
quand elle le secouait. Peu après, ses yeux s'ouvrirent. La main sur son
épaule, elle le sentit se raidir.


-       
Que s'est-il passé ? demanda-t-il.


Kendra lui raconta toute
l'histoire. Quand elle eut fini, il était sur ses pieds.


-       
Vanessa Santoro, nous vous devons
beaucoup, dit-il à contrecœur, en serrant la main du narcoblix.


-       
Que vous le croyiez ou non, je suis de
votre côté, maintenant, répondit-elle. À présent que vous êtes réveillé,
Lieutenant, je ferais mieux de vous rendre votre maître en potions. Je reste
sur mes gardes. Si vous vous endormez à nouveau de façon non naturelle, je
reviendrai.


Elle s'allongea par terre.


-       
Ça devrait être plus facile de réveiller
ceux du sac, maintenant. Garde Dougan et Tanu pour la fin. Au revoir, Kendra.


-       
Au revoir.


Vanessa ferma les yeux. Le
corps de Tanu se détendit et plongea dans un profond sommeil.


Trask monta la garde pendant
que Kendra descendait dans la pièce. Il ne lui fallut que quelques minutes pour
réveiller Seth. Gavin et Mara se réveillèrent encore plus vite, et Warren se
redressa tout seul. Il s'avéra que la chute lui avait cassé les deux os de
l'avant-bras. Les autres l'aidèrent avec précaution à se recoucher.


Quand tout le monde dans le
sac eut compris ce qui s'était passé, Kendra gravit l'échelle la première. Avec
la petite bouteille, elle éveilla d'abord Dougan, puis Tanu. Le Polynésien
souriait jusqu'aux oreilles lorsqu'ils finirent de relater ce qui s'était
produit.


-       
Glommus était un vieux dragon, et
aveugle, indiqua Gavin. Il était renommé, et unique en son genre. Quand j'ai
compris en face de qui nous étions, j'ai su que nous avions des ennuis. Son
s... s... souffle aurait pu endormir n'importe qui, même d'autres dragons !


-       
J'ai réussi à briser une grenade à fumée
avant de m'affaler, intervint Tanu.


-       
Ce qui explique pourquoi Glommus a dû
s'approcher de si près pour nous sentir, dit Gavin. Nous avons vraiment eu de
la chance. Sans ce narcoblix, à l'heure actuelle nous serions dans le ventre
d'un dragon.


-       
Je sais que tout le mérite revient à
Vanessa, déclara Tanu en réprimant un grand sourire, mais c'est chouette de
penser que j'ai tué un dragon. Mon corps, tout au moins.


-       
Enfin, heureusement que tu avais une épée
en adamant, observa Seth.


-       
Nous ne sommes pas encore sortis d'affaire,
leur rappela Trask. Il y a un autre gardien devant nous, et une hydre derrière.
Nous avons surmonté un obstacle majeur, mais à présent, il faut se
reconcentrer.


Ils entreprirent de remettre
leur matériel en ordre. Tanu descendit dans le sac pour voir comment allait
Warren et de quels soins supplémentaires il pouvait avoir besoin.


Seth rejoignit Kendra.


-       
Pourquoi Vanessa a choisi Tanu plutôt que
moi, à ton avis ? demanda-t-il.


-       
Tu aurais voulu qu'elle te choisisse ?


-       
Ben... j'aurais été un tueur de dragons,
en quelque sorte.


-       
Je ne pense pas que Vanessa ait voulu te
faire de la peine. Elle avait déjà contrôlé Tanu, et il est plus grand et plus costaud
que toi.


Seth fit grise mine.


-       
Moi aussi, elle m'a mordu.


Kendra leva les yeux au
ciel.


-       
Réjouis-toi. Tu n'as peut-être pas tué de
dragons, mais tu en as vu un. Et puis qui sait, tu auras peut-être encore une
autre occasion d'être dévoré par l'un d'eux !


-       
C'est vrai que je suis content d'en avoir
vu un, reconnut Seth.


Elle souffla.


-       
Tu es content ? C'est vrai ? Mais on a
failli tous mourir !


-       
Comprends-moi. Je n'essaie pas de te
faire croire que je n'ai pas eu peur. J'ai bien cru que c'était la fin. Mais
bon, si les dragons n'étaient pas terrifiants, ce serait... décevant.


Sa sœur lui tapota l'épaule.


-       
Ne t'inquiète pas, il y a sûrement plein
d'autres créatures terrifiantes devant nous. Ce n'est pas sûr qu'on survive.


Trask décida que leur groupe
avait été trop compact quand Glommus avait attaqué, aussi il les espaça quand
ils se remirent en route. Gavin et lui prirent la tête, Mara et Tanu suivaient
à cinquante mètres tandis que Kendra, Seth, Mendigo et Dougan fermaient la
marche à la même distance.


Ils marchèrent longtemps, le
plus souvent en montant. Le ravin se rétrécissait et s'élargissait. Il devint
tour à tour plus ou moins profond et tourna plusieurs fois.


Kendra scrutait chaque
ombre, inquiète de tomber sur une autre caverne habitée par un dragon. Devant
eux, Trask et Gavin inspectaient les murs de haut en bas avec leurs torches. L’adolescente
s'attendait à ce qu'un désastre frappe à chaque pas. Elle savait qu'à tout
moment, Trask et Gavin pouvaient être pris dans un enfer de flammes.


Elle essaya de deviner ce
que pouvait être le dernier gardien.


Un autre dragon ? Un géant ?
Un énorme démon comme Bahumat ? Une créature encore plus mortelle dont ils
n'avaient jamais entendu parler ? Les possibilités étaient infinies.


Alors qu'ils prenaient un
autre tournant, des marches apparurent devant eux. Les degrés en pierre beige
allaient d'un côté du ravin à l'autre, montant vers un édifice soutenu par des
piliers. Des statues de dragons en bronze se dressaient en haut de l'escalier.
Le bâtiment massif n'avait pas de façade et était assez grand pour héberger des
dragons ou des géants.


Trask et Gavin attendirent
que les autres les rejoignent à quelques mètres de la large volée de marches.


-       
On dirait que nous avons atteint le
temple proprement dit, déclara Trask. Gavin s'est porté volontaire pour aller inspecter
les lieux. Le troisième gardien nous attend sans doute à l'intérieur.


-       
Il y va seul ? demanda Kendra.


-       
Je suivrai à une vingtaine de mètres en
le couvrant avec mon arbalète, répondit le Lieutenant. Tanu, venez derrière
moi. Les autres, restez en arrière et attendez mon signal.


Kendra regarda Gavin monter
les marches et disparaître dans le bâtiment ténébreux. Trask était à mi-hauteur
de l'escalier quand le jeune homme ressortit en courant, faisant signe au
Lieutenant de reculer. Il descendit les degrés quatre à quatre et se précipita
vers Kendra. Quand il fut éclairé par la pierre lumineuse la plus proche, elle
eut un mouvement de recul. Sa peau avait pris une teinte bleuâtre, et elle
était presque noire autour du cou et des lèvres. Il la regarda avec des yeux
horribles, entièrement injectés de sang.


-       
La corne... murmura-t-il en s'affalant.


-       
Il est empoisonné, constata Seth en
plongeant aussitôt dans le sac à dos.


Kendra aurait pu embrasser
son frère en le voyant réagir aussi vite. S'asseyant près de Gavin, elle lui
prit la main pour le réconforter. Elle était froide. Des paupières noires
voilaient ses yeux dont filtrait une substance visqueuse. Il se mit à frissonner
et à se tordre. Ses veines, qui étaient maintenant des lignes noires,
tranchèrent soudain sur sa peau bleue et moite.


Tanu s'agenouilla près du
sac à dos et passa la tête et un bras à l'intérieur. Kendra l'entendit crier :


-       
Lance-la-moi !


Un instant plus tard, le
Polynésien s'approcha, la corne de licorne à la main. Il en toucha la gorge
bleu-noir de Gavin et la maintint en place.


Les convulsions cessèrent
instantanément. Les veines et la peau de Gavin reprirent leur couleur
naturelle. Il toussa et ouvrit les yeux, serrant une main transpirante sur la
corne.


-       
C'était limite, dit-il dans un souffle.


-       
Il va bien ? demanda Trask.


-       
La corne a un pouvoir purificateur,
répondit Tanu. Si c'était bien du poison, il devrait aller mieux.


-       
Je suis en pleine forme, dit Gavin en
s'asseyant. C'était du p... p... poison. Nous avons de gros ennuis.


-       
Qu'est-ce que tu as vu ? s'enquit Trask.


-       
Pas grand-chose. Je l'ai juste aperçue
mais je ne lui ai pas parlé. Je n'ai pas eu le temps. Le poison a frappé fort
et s'est répandu rapidement. Mais je n'ai pas eu besoin d'une conversation pour
savoir qui elle était. Le troisième gardien est Siletta.


-       
Le dragon de poison, grogna Tanu.


Gavin hocha la tête.


-       
Elle ne m'a même pas soufflé dessus.
Là-dedans, toute l'atmosphère est empoisonnée.


-       
Je n'ai jamais entendu parler d'un dragon
empoisonneur, dit Trask.


-       
Beaucoup pensaient que c'était juste une
légende, expliqua Tanu. Ou bien qu'elle était morte depuis longtemps. Elle est
un mythe pour tous les fabricants de potions. Elle est absolument unique.


-       
Faite de poison jusqu'à la moelle, ajouta
Gavin. J'ai parlé une fois à un dragon qui la connaissait. Son souffle, sa
chair, son sang, ses larmes, ses excrétions, tout en elle est un poison mortel.
Vous avez vu dans quel état j'étais ? Et juste pour m’être trouvé dans la même
pièce qu'elle. Vous devriez tous toucher la corne. Même ici, dehors, nous
pouvons être exposés.


Ils se rassemblèrent pour
poser une main sur la corne.


-       
Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Tanu.


Gavin eut un rire lugubre.


-       
On renonce. Il n'y a aucun moyen de
vaincre Siletta. Il n'y a pas de meilleur gardien. Même si vous touchiez la
corne pour  vous protéger contre le poison dans l'air, elle reste un dragon,
avec des dents, des griffes et une majestueuse aura de terreur. Elle m'a vu et
elle nous attend. En outre, qui sait combien de temps la corne de licorne vous
protégerait ? Tous les objets magiques ont leurs limites. Siletta est une
fontaine vivante du venin le plus puissant jamais connu.


-       
Nous sommes coincés entre une hydre et un
dragon empoisonneur, maugréa Dougan.


-       
Il faut qu'on trouve une solution, dit
Trask. Elle peut sortir à tout moment.


-       
Je vais m'occuper d'elle, annonça Seth.


-       
Ne sois pas ridicule, rétorqua Tanu.


Seth fronça les sourcils,
vexé.


-       
Je ne le suis pas. J'ai un plan. Mais
j'ai besoin de Kendra.


-       
Que veux-tu dire ? demanda Trask.


-       
Nous ne nous servirons pas seulement de
la corne pour rester en vie pendant que nous combattrons Siletta, expliqua Seth.
Nous l'utiliserons pour la tuer.


-       
Comment ça ? demanda Kendra.


-       
Quand Graulas m'a aidé à obtenir la
corne, j'ai d'abord pensé qu'il la voulait pour lui, et puis il m'a dit que ses
maladies faisaient tellement partie de lui que les guérir le tuerait probablement.
Si ce dragon est fait de chair et de sang empoisonnés, la corne devrait le
tuer, non?


-       
C'est possible, répondit pensivement
Gavin. Mais je doute que la corne contienne assez d'énergie pour contrecarrer
autant de poison. Les licornes possèdent une pureté formidable, mais nous
n'avons pas de licorne, juste une vieille corne. Tu veux utiliser le pouvoir
d'une corne affaiblie contre un dragon vivant ?


-       
Mais nous avons Kendra, argumenta Seth.
Elle est comme une pile emplie d'énergie magique. Si elle tient la corne, elle
la gardera chargée. Et bien sûr il faudra que j'y aille avec elle, parce que
sinon, la terreur du dragon la pétrifiera.


Les adultes échangèrent des
coups d'œil.


-       
Ça pourrait marcher, admit Gavin.


-       
Ce ne sont que des enfants, objecta
Trask.


-       
Enfants ou pas, dit Tanu, ils ont déjà
fait des choses étonnantes.


-       
Laissez-moi prendre la corne, proposa
Gavin. Elle pourrait avoir assez de pouvoir pour v... v... vaincre le dragon
sans mettre Kendra en danger.


-       
Non, dit Kendra, la voix tremblante. Si
quelqu'un doit utiliser la corne, c'est moi. Seth a raison, nous ne pouvons pas
prendre le risque que la corne se décharge complètement. Nous n'aurons qu'une
seule chance, dans cette histoire.


-       
Je ne laisserai pas des enfants risquer
leur vie pour moi, déclara Dougan. Déjà qu'aucun d'eux n'est censé être là !
Kendra devrait être au donjon et Seth, à Fablehaven. Et nous ne pouvons risquer
la vie de Gavin. Nous avons besoin de lui comme ambassadeur auprès des dragons.
Si Tanu peut me protéger contre la terreur des dragons avec une potion, c'est
moi qui le ferai.


-       
Laissez-moi prendre le risque, intervint
Mara. Je suis rapide et agile, et je suis une dompteuse de dragons.


-       
Et pourquoi pas Mendigo ? proposa Tanu.
Le gigueux ne réagira pas au poison, et il est incroyablement agile.


-       
Mendigo pourrait venir avec nous, dit
Seth. Pour nous aider. Mais il faut que Kendra soit là pour recharger la corne.
Nous savons tous qu'elle n'aura probablement pas assez d'énergie. Quant à moi,
il faut que je sois là pour accompagner ma sœur.


-       
Tout ça parce que tu veux tuer un dragon,
l'accusa-t-elle.


Seth s'efforça de réprimer
un sourire fautif.


-       
Peut-être que c'est un peu pour ça. Mais
surtout, j'aimerais bien récupérer cette clé et rentrer chez moi.


-       
Vous pensez vraiment que vous pouvez
faire ça ? demanda Trask. Ses yeux allaient et venaient de Seth à Kendra. Le dragon
ne va pas rester immobile et vous laisser le toucher. Si son poison ne vous
élimine pas, vous serez probablement mis en pièces par ses griffes et dévorés.


-       
Alors je prends un sac de
peste-des-dragons, dit Seth. Comme ça, si elle m'avale...


Gavin secoua la tête.


-       
Siletta est faite de poison. Je ne vois
pas ce que pourrait lui faire la peste-des-dragons, à part l'amuser.


-       
Nous pouvons y arriver, affirma Kendra.
Si nous échouons, Mendigo aura l'ordre de ramasser la corne et de la tenir
contre le dragon. C'est notre seule chance. Nous ne serons pas plus en sécurité
à attendre ici pendant que quelqu'un d'autre essaie de régler le problème. Tout
dépend de nous.


-       
On ne gâchera pas tout, promit Seth.


-       
Ils ont des arguments solides, reconnut
Trask. Des objections ?


Gavin soupira.


-       
Si nous voulons continuer, c'est ce qu'il
y a de mieux à faire.


-       
Et puis si nous essayons de battre en
retraite, Siletta nous suivra sûrement, indiqua Mara.


-       
Ils sont si jeunes... protesta faiblement
Dougan.


-       
C'est bon, trancha Trask. Faites-le.


-       
Au sommet de l'escalier, vous verrez une
salle immense avec des piliers partout, déclara Gavin. Servez-vous-en comme
obstacles pour empêcher le dragon de vous sauter dessus. Quand vous déciderez
d'agir, allez-y vite et fort. Et ne vous lâchez pas l'un l'autre.


-       
J'ai des menottes dans le sac à dos, dit
Tanu. Vous voulez que je vous attache ?


-       
Oui, répondirent en chœur Seth et Kendra.


Tanu descendit dans la pièce.
Gavin tendit la corne à Kendra tandis que Trask remettait une torche et une
épée à Mendigo.


-       
Mendigo, dit-il, tu entreras dans le
temple devant Seth et Kendra. Tanu va te donner quatre grenades à fumée. Tu les
briseras en différents endroits de la salle. Tu resteras en mouvement, tournant
autour de la salle, mais en gardant la torche braquée sur les yeux du dragon.
S'il le faut, tu te serviras de l'épée pour défendre Seth et Kendra. S'ils sont
tués ou s'ils perdent la corne, tu la ramasseras et tu la brandiras contre le
dragon. C'est compris ?


Le gigueux hocha la tête.


Tanu émergea du sac à dos.


-       
Nous allons mettre la corne dans la main
droite de Kendra, dit-il en attachant son poignet droit au poignet gauche de
son frère.


-       
Pour éviter d'être empoisonnés, vous
devrez tous les deux rester constamment en contact avec la corne et avec
l'autre, ajouta Gavin.


Il ajusta leur lien.
Finalement, Seth tint la corne un peu plus haut que Kendra. Sa main recouvrait
celle de sa sœur.


-       
Ma main droite est libre, dit Seth. Je
prends mon épée ?


-       
Non, répondit Trask. Si tu t'approches
assez pour utiliser une épée, il faudra que tu te serves de la corne. Mais tu
peux prendre ton arbalète, si tu veux.


Gavin donna l'arme à Seth.


-       
Ne te concentre pas sur l'arbalète,
conseilla Dougan. La corne est plus importante.


-       
D'accord, acquiesça Seth.


-       
Allez-y, dit Trask.


-       
Bonne chance, ajouta Tanu.


-       
Viens, insista Seth en tirant Kendra en
avant.


-       
Calme-toi, se plaignit-elle.


Mendigo trotta devant eux,
atteignant les marches et les gravissant d'un mouvement fluide. Kendra jeta un
coup d'œil à son frère.


-       
Arrête de stresser, dit-il en souriant.
Quelle que soit la taille du dragon, nous avons juste besoin de le toucher.


-       
Avant qu'il ne nous touche avec ses
griffes ou ses dents, précisa Kendra.


-       
C'est vrai. Espérons que la corne agira
vite.


La main de sa sœur
paraissait moite à Seth. Était-ce sa sueur ou la sienne ? Il ne manquerait plus
que la corne leur glisse des doigts ! Kendra et lui mourraient avec la peau
bleue, menottés ensemble.


Ils gravirent les larges
marches sous le regard sévère des dragons en bronze. Quand ils arrivèrent au
sommet, la salle apparut. Des pierres lumineuses incrustées dans les murs et le
plafond prodiguaient une lumière pâle. Mendigo avait lancé ses grenades et de
la fumée tournoyait dans le vaste espace. Les côtés droit et gauche de la salle
étaient hérissés de larges piliers. Une spacieuse allée centrale menait à une
porte éloignée.


Le dragon était tapi à
l'autre bout de la salle, parmi les piliers de gauche. Mendigo cavalcadait à
bonne distance de Siletta, gardant le faisceau de la torche braqué sur le
dragon. Dépourvue d'écaillés visibles, Siletta avait l'air d'une salamandre
géante à la peau translucide. Des réseaux de veines bleu foncé se mêlaient à
des organes verts et violets. Assez grande pour avaler une voiture, sa large
gueule contenait de multiples rangées de dents fines et pâles, pointues et légèrement
recourbées.


Dans un mouvement si rapide
qu'il fut impossible à distinguer, le dragon fonça vers Mendigo, son long corps
fouettant le sol. Le gigueux esquiva l'attaque en dansant. Maintenant que
Siletta s'était approchée d'une pierre lumineuse, Kendra mesura sa longueur
incroyable, son corps allongé soutenu par au moins dix paires de pattes.


Seth les conduisit jusqu'au
pilier le plus proche sur la gauche de la salle.


-       
Je vous vois, tous les deux, siffla le
dragon d'une voix qui ressemblait à des murmures farouches se recouvrant les
uns les autres. Est-ce pour m'embêter que vous avez envoyé ce ridicule pantin ?


Kendra regarda Seth en
secouant la tête, lui faisant signe de ne pas répondre.


-       
En fait, on est en vacances, cria
pourtant son frère. On fait le tour des dragons les plus bizarres du monde, et
ce pantin est notre guide. Vous faites payer pour les photos, ou pas ?


Tirant Kendra en avant, Seth
courut jusqu'à un autre pilier. Tandis qu'ils franchissaient l'espace ouvert,
Kendra vit le dragon obliquer vers eux.


-       
Pourquoi ne suffoquez-vous pas ? demanda
Siletta.


-       
Nous ne sommes pas d'humeur à ça,
répondit Seth. Nous nous demandions si vous pourriez nous indiquer où se trouve
un dragon nommé Glommus. Tout ce que nous avons découvert, c'est un stupide
grand dragon gris décapité.


Siletta poussa un
grondement. Un brouillard violet emplit l'air. Les particules fumèrent quand
elles touchèrent la peau de Kendra. De nouveau, Seth les fit courir jusqu'au
pilier suivant. Plissant les paupières dans la brume violette, Kendra distinguait
à peine le dragon tapi à deux piliers de là seulement.


-       
Quel contre-sortilège utilisez-vous ?
demanda Siletta d'un ton accusateur.


Seth fit le tour du pilier,
leva son arbalète et tira.


Le dragon rugit. Ils
l'entendirent venir vers eux. Jetant un œil au-delà du pilier, Kendra vit qu'au
lieu de se diriger droit sur eux, Siletta tournait vers un pilier voisin.


Le frère et la sœur
bougèrent pour garder leur pilier entre eux et le dragon.


-       
Cessez de tourner autour de ce pilier,
siffla Siletta d'une voix courroucée.


-       
Nous cesserons de nous cacher quand vous
cesserez d'être venimeuse, lança Seth. Apparemment, c'est vous qui vous
esquivez. Sortez, comme ça on pourra prendre notre photo et on s'en ira.


Ils entendirent Mendigo qui
cliquetait non loin de là, puis virent l'énorme tête du dragon apparaître
derrière un pilier à moins de trois mètres. Kendra ne l'avait pas entendu approcher.
Visiblement, Siletta pouvait se déplacer sans bruit quand cela lui convenait.
La formidable gueule s'ouvrit et un geyser de boue chaude les fit reculer et
tomber à la renverse. Kendra se raccrocha désespérément à Seth et à la corne
pendant leur chute. La substance, qui ressemblait à du goudron, sifflait et
crachotait, se vaporisant sur leur peau et leurs habits. Kendra se servit de sa
main libre pour s'essuyer les yeux tandis que Seth la remettait debout.


L’épée à la main, Mendigo
frappait le dragon juste derrière la tête. Se tordant et claquant des
mâchoires, Siletta saisit le gigueux dans sa gueule. On ne voyait plus que ses
jambes de bois qui pendaient.


Tenant la corne devant eux,
Kendra et Seth chargèrent. La gueule s'ouvrit de nouveau, crachant encore du
liquide d'un noir d'encre. Mendigo glissa à terre, mais cette fois, le jet
infect avait moins de pression. Gardant leur équilibre, Seth et Kendra se
ruèrent en avant, la corne tendue, essayant d'atteindre la gueule du monstre.


Alors que la pointe de la
corne s'approchait, Siletta recula. Ils continuèrent à la charger, mais son
long corps s'éloigna d'eux en se tordant. Des dizaines de pieds spongieux et
palmés firent marche arrière. Alors même que la moitié avant du corps sinueux
se mettait hors d'atteinte, la queue du dragon décrivit un cercle et fouetta
les chevilles de Seth et de Kendra, fauchant leurs pieds sous eux. Ils
tombèrent rudement sur le sol.


-       
Maintenant, je vois, siffla Siletta d'un
ton coléreux. Oui, oui, ces méchants enfants ont apporté une vilaine corne pour
me piquer.


Se relevant ensemble, Seth
et Kendra poursuivirent la queue qui se retirait. L’avant du dragon disparut
derrière un gros pilier, sa queue étant la dernière partie à s'éclipser. Sans
tenir compte du danger, ils coururent vers Siletta et contournèrent le pilier
pour voir que le dragon grimpait de l'autre côté. Sa tête et ses pattes de
devant avaient déjà atteint le sommet et il s'engageait à travers le plafond.
Bondissant en avant, Seth et Kendra levèrent la corne de licorne et la
pressèrent sur l'extrémité de la queue juste avant qu'elle ne soit hors
d'atteinte.


La queue se figea et devint
rigide. Kendra entendit un bruit, comme quelque chose qui se déchirait. Levant
les yeux, elle vit des pieds écartés qui se détachaient du mur. Le dragon commençait
à tomber ! Rompant le contact avec la queue, l'adolescente tira son frère sur
le côté. Ils se jetèrent derrière le pilier tandis que Siletta heurtait
lourdement le sol. Refaisant le tour, ils la trouvèrent battant des ailes et
agitant les pattes. Fonçant sur sa partie arrière, ils plantèrent la corne dans
son corps caoutchouteux.


Les mouvements s'arrêtèrent.
Siletta était immobile. La corne se réchauffa dans la main de Kendra. Le dragon
fut pris de spasmes. La corne devint brûlante, mais ils la tinrent fermement en
contact avec leur adversaire, même après que ses pattes se furent ramollies et
que sa tête fut tombée à terre. Sous sa peau translucide, les lignes sombres de
ses veines se diffusèrent en nuages noirs. Les organes étrangement visibles perdirent
leur forme et se fondirent les uns dans les autres. Ses entrailles se mirent à
bouillonner et sa peau éclata, libérant des panaches d'un bleu et d'un violet
profonds.


Kendra se couvrit la bouche de
sa main libre et poussa la corne de licorne contre le dragon. Tandis que
Siletta commençait à se racornir, Seth et elle s'ajustèrent pour garder la
corne en contact. Au bout d'un moment, ils la tinrent contre une enveloppe
sèche et ridée qui ne faisait pas un dixième de la taille originelle du dragon.
Lorsque Siletta fut restée immobile pendant plus d'une minute, sans que
d'autres vapeurs sortent d'elle, Seth déclara :


-       
Je crois qu'on est bons.


Gardant une main sur la
corne, ils reculèrent. La grotesque coque de dragon ne frémit pas. Kendra
regarda par-dessus son épaule. Une mare de liquide noir couvrait le sol. Le
gigueux était invisible.


-       
Où est Mendigo ? demanda Seth, exprimant
ses pensées.


Kendra alla à la flaque
noire, s'accroupit et plongea le bout
de la corne dans le fluide malodorant. Bouillonnant
et fumant, l'espèce de goudron se changea en vapeur. Sur le sol nu gisaient
l'épée, la lampe torche et de nombreux petits crochets dorés.


-       
Qu'est-ce que c'est que ça ? s'exclama
Seth. Il a disparu !


Kendra contempla l'évidence.


-       
Cette soupe noire a dû dissoudre le bois.


Seth ramassa un crochet et
l'examina avec attention.


-       
Il ne reste même pas une écharde.


Des larmes brillèrent dans
ses yeux.


-       
Ça me gâche tout mon plaisir. Tu crois
qu'on pourrait le reconstruire ?


-       
Avec des crochets ? On peut toujours les
garder, au cas où.


Tenant la corne et la main
de Kendra, Seth rampa sur le sol, rassemblant tous les crochets qu'il pouvait trouver. Kendra
en ramassa aussi. Elle se convainquit de ne pas pleurer en se disant que
Mendigo n'était pas une personne. Le pantin n'avait pas d'identité, pas de
volonté ; c'était juste un outil, un robot de bois sans cerveau. Quand il
travaillait pour la sorcière Muriel, il avait mis Kendra et sa famille en grand
danger. Mais depuis que les fées l'avaient modifié, il lui avait sauvé la vie
plusieurs fois. Et maintenant, il avait été détruit en essayant de les
protéger. Il n'était peut-être qu'un serviteur mécanique, mais il s'était
montré fidèle et digne de confiance. Seth et elle seraient moins en sécurité,
sans lui. Kendra essuya ses joues mouillées.


-       
Kendra ! tonna une voix à l'extérieur de
la salle. Seth ? Est-ce que vous allez bien ?


C'était Tanu.


-       
Tu crois qu'on les a tous ? demanda
Kendra.


Seth examina le sol.


-       
Apparemment. On ferait mieux d'aller leur
dire ce qui s'est passé.


Ils gagnèrent ensemble la
marche du haut. Leurs compagnons attendaient au bas de l'escalier.


-       
On a tué Siletta, annonça Kendra.


Seth et elle se mirent à
descendre.


Les autres lancèrent des
vivats et crièrent des félicitations. Arrivés en bas, le frère et la sœur
durent raconter tous les détails de leur expédition. Tout le monde les enlaçait
et leur tapait dans le dos. En voyant l'expression exubérante et soulagée de leurs
amis, Kendra se rendit compte que la plupart d'entre eux doutaient qu'ils
puissent réussir. Ils furent tous attristés d'apprendre que Mendigo avait été
désintégré, mais personne d'autre ne pleura. Tanu déclara que la magie qui animait
le gigueux se trouvait très probablement dans le bois, mais qu'il n'était pas
expert dans ces choses-là, et qu'il ne coûtait rien de garder les crochets. Le
Polynésien ouvrit les menottes avec une clé.


-       
Vous pensez que la corne a purifié l'air,
là-dedans ? demanda Seth.


-       
Touche un étang avec une corne de
licorne, et il sera purifié tout entier, répondit Tanu. Je ne sais pas très
bien comment elle affecte un gaz. Les vapeurs que vous avez vues monter du
dragon et la mare de poison doivent être inoffensives, mais les gaz qui
préexistaient dans la salle ont peut-être encore du pouvoir.


-       
Nous ne prendrons pas de risques
inutiles, décréta Trask. Trois d'entre nous entreront dans la salle du trésor,
chacun avec une main sur la corne. Kendra devra être là pour s'assurer qu'elle
restera active. Elle devra aussi être là pour le cas où Patton aurait laissé un
autre message.


-       
Je veux venir aussi, réclama Seth. Je me
souviens de la description des figurines.


-       
Et je viendrai pour vous couvrir, déclara
Trask.


-       
Moi, je vais retourner voir l'hydre,
annonça Gavin.


Trask secoua la tête.


-       
Nous affronterons Hespéra ensemble une
fois que nous aurons la clé.


-       
Non, j'ai un p... p... plan, insista
Gavin. Laissez-moi emprunter l'arbalète de Seth. Je vais retourner au cadavre
de Glommus et plonger ma lance et quelques carreaux d'arbalète dans ses sucs.
Peut-être que je pourrai endormir l'hydre avec ça.


-       
Tu ne feras probablement que t'endormir
toi-même si tu retournes à l'endroit où gît Glommus, l'avertit Tanu.


-       
Si ça m'arrive, vous pourrez toujours me
réveiller, dit Gavin. Seth et Kendra m'ont donné des idées. Une petite attaque
ciblée a ses avantages. Si je m'approche seul de l'hydre, je pense que je
pourrai l'apaiser et la piquer. Ne vous inquiétez pas, je ne mettrai pas ma vie
en danger. Mais si je peux dégager le passage pour notre fuite, pourquoi pas ?


-       
Je me fie à ton jugement, dit Trask. Tu
ne veux pas que quelqu'un t'accompagne ?


-       
Ma meilleure chance de m'approcher d'elle
est d'y aller seul, répondit Gavin. Si je réussis, je vous attends. Sinon, je
reviens. Ou alors vous me trouverez inconscient près de Glommus. Si vous ne me
trouvez nulle part, vous saurez ce qui s'est passé.


-       
Je n'aime pas ça, dit Kendra.


-       
Moi, je le sens bien, affirma Gavin.


-       
Aucune de nos options n'est plaisante,
dit Trask. Gavin, je pense que ça vaut la peine d'essayer. Si tu peux
t'approcher de l'hydre et l'endormir, il se pourrait bien que nous revoyions la
lumière du jour. Tu es libre d'y aller.


Il s'adressa aux autres :


-       
Si Gavin ne réussit pas à maîtriser
l'hydre, vous devrez être prêts à affronter Hespéra et à foncer au point de
rendez-vous avec les griffons. Kendra, Seth, venez avec moi.



 


26. EMBUSCADE


 


Les dragons avaient
manifestement placé une grande confiance dans leurs gardiens. Au-delà de la
salle où Kendra et Seth avaient abattu Siletta, un couloir spacieux, pas très
long, conduisait à la chambre du trésor. Elle n'avait pas de porte. Trask prit
son temps pour tout inspecter mais ne découvrit pas de pièges. Avec Siletta et
Glommus morts, et Hespéra bloquée près de l'entrée, le trésor était désormais
sans surveillance.


Après l'ouverture
gigantesque, la chambre du trésor contenait trois larges alcôves reliées par
des rangées de tables de pierre. Une variété infinie d'objets encombrait ces
dernières, des plus somptueux aux plus primitifs. Des pierres précieuses
élégamment taillées, grosses comme des boules de billard, étaient posées à côté
de grossiers maillets en pierre. Longeant une rangée, Kendra remarqua une idole
très travaillée sculptée dans du jade translucide, un casque en fer rouillé,
une défense en ivoire de trois mètres incrustée d'or, un seau de clous grossiers,
de délicats colifichets en verre coloré, des livres abîmés ornés de symboles
occultes, une cage à oiseaux en cuir pourri, une collection de grandes
lentilles dans un coffret de bois à compartiments, de beaux masques de bronze,
une cape en haillons, un candélabre corrodé et une pile de pièces de cuivre
percées d'un trou.


Trask, Seth et Kendra
tenaient tous trois la corne de licorne. Seth les entraîna dans une alcôve pour
y prendre une épée brillante.


-       
De l'adamant pur, constata Trask,
admiratif.


-       
Je peux la garder ? demanda Seth.


-       
On ne devrait rien prendre de plus que ce
qu'on a prévu, le mit en garde le Lieutenant. Il ne faudrait pas que des
dragons nous poursuivent pour réclamer des trésors volés.


-       
Ils me poursuivront de toute façon pour
avoir tué Siletta, déclara Seth.


-       
Néanmoins, nous devrions éviter de causer
des dégâts supplémentaires, soutint leur chef. Combattre les gardiens était
inévitable, mais nous n'avons pas besoin d'aggraver l'insulte en pillant le
trésor des dragons. Nous devons les figurines à Thronis, alors nous allons
payer cette dette. Si les dragons veulent les récupérer, ils s'arrangeront avec
lui. Quant à la clé, elle n'a jamais été à eux, après tout. Donc, en un sens,
nous n'aurons rien volé finalement.


-       
Très bien, concéda Seth.


Il reposa l'épée et ils
continuèrent à avancer dans l'aile.


Une estrade se dressait au
fond de la pièce, supportant une autre rangée de tables en pierre. Au milieu,
sur un piédestal plus haut que les tables environnantes, reposait une paire de
gantelets - de l'acier articulé orné de motifs en or et en platine.


-       
Regardez ces gants ! dit Seth.


-       
Ce ne sont certainement pas les Gantelets
du Sage, déclara Trask. Pour être exposés de la sorte, ce doit être une copie. Je
ne serais pas surpris que des aiguilles empoisonnées attendent des doigts
imprudents.


-       
Je ne sais pas, fit Kendra. À part les
dragons et l'hydre, ils n'ont pas fait grand-chose pour garder la chambre du
trésor. Ils étaient peut-être été assez sûrs d'eux pour laisser les gantelets
en pleine vue.


-       
On devrait peut-être les prendre, suggéra
Seth. On pourra les rendre à la fin, mais entre-temps, ils nous permettront de distraire
les dragons. Si on se retrouve dans une situation périlleuse, ils pourront
peut-être nous servir de monnaie d'échange.


-       
Ce n'est pas mal vu, reconnut Trask. Mais
s'emparer des gantelets rendrait les dragons trop furieux pour nous laisser un
espoir de traiter avec eux. Je le répète, notre meilleure chance de succès est
de faire vite et de prendre uniquement ce que nous sommes venus chercher.
Kendra, est-ce que Patton a laissé des indices au sanctuaire de la Reine des
Fées sur l'endroit où il a caché la clé ?


-       
Je n'en ai pas vu, répondit Kendra, se
gardant bien de préciser que, se fiant à la Reine des Fées, elle n'avait pas lu
le message de Patton.


Ses joues étaient chaudes.
Elle espéra qu'elle ne rougissait pas. En y repensant, elle aurait probablement
dû pêcher la tablette dans la mare pour le cas où elle aurait comporté des
détails supplémentaires.


-       
Et je n'ai pas non plus remarqué de
message ici, reprit-elle. Patton a dit que la clé ressemblait à un œuf de la
taille d'un ananas, avec des protubérances sur la partie supérieure.


Ils montèrent sur l'estrade.


-       
Les figurines ! dit immédiatement Seth.


Il les conduisit vers cinq
statuettes disposées sur un socle rond.


-       
Le dragon rouge, le géant blanc, la
chimère de jade. Est-ce que l'onyx est noir ?


-       
Oui, répondit Trask. Et le truc bleu en
forme de poisson est le Léviathan en agate.


-       
Est-ce que je peux lâcher la corne ?


Trask renifla pour vérifier.


-       
Je pense que oui. Si tu commences à te
sentir mal, assure-toi de reposer la main dessus.


Seth ouvrit une bourse.


-       
C'est Thronis qui me l'a donnée, dit-il à
Kendra.


Il en sortit des carrés de
soie et enveloppa chaque figurine dedans. Puis il les rangea dans la bourse.


Trask laissa Kendra tenir la
corne seule et longea la longue rangée de tables surélevées, s'arrêtant près
des gantelets étincelants. Il regarda derrière le piédestal.


-       
J'ai trouvé la clé, annonça-t-il. Patton
l'avait cachée derrière les gantelets.


-       
Bon travail ! s'exclama Kendra.


Seth et elle rejoignirent le
Lieutenant, qui luttait pour soulever l'œuf de fer noir.


-       
Un gros ananas, en effet, grommela-t-il.
Patton n'a pas mentionné que la clé était en fer massif. Elle doit peser au
moins quarante kilos. C'est difficile de trouver une prise.


-       
Prenez-la à deux mains, conseilla Kendra.
Je vous suivrai en gardant la corne en contact avec votre peau.


Ils firent demi-tour en un
cortège maladroit à travers la chambre du trésor, le couloir et la salle aux
piliers, passant à côté du cadavre ratatiné de Siletta. Tanu, Dougan et Mara
les attendaient au bas de l'escalier.


-       
Vous avez réussi ? demanda Dougan.


-       
On a la clé et les figurines du géant,
répondit Trask.


-       
Ça a l'air lourd, remarqua Tanu.


-       
Je vais la descendre dans le sac, offrit
Dougan. J'ai déjà descendu l'épée géante.


Trask lui remit volontiers
l'œuf de fer.


-       
Dès que vous serez remonté, je veux qu'on
s'en aille. J'espère que Gavin s'en est bien sorti. Je ne sais pas si c'était
vraiment une bonne idée de le laisser y aller seul.


Le visage rougi par
l'effort, Dougan réussit à descendre l'échelle en tenant l'œuf dans le creux de
son bras. Lorsqu'il remonta, ils se hâtèrent de retourner jusqu'à l'hydre.
Kendra s'efforça de ne pas s'inquiéter pour Gavin. Elle se dit qu'il allait bien,
qu'il n'aurait pas pris de risques inutiles. Mais elle savait combien il était
téméraire, et à quel point l'hydre paraissait mortelle.


Alors qu'ils approchaient de
la caverne de Glommus, Tanu prit les devants pour tester l'air ambiant. Il
revint en disant que l'atmosphère était respirable et qu'il n'avait vu aucune
trace de Gavin.


-       
Nous ferions bien de piller nous-mêmes le
cadavre du dragon, ajouta-t-il. Nous pourrions enduire nos armes de sédatifs,
et ce serait pour moi une chance unique de me procurer des ingrédients pour des
potions.


-       
On doit se dépêcher, fit remarquer Trask,
mais effectivement, ça en vaut la peine. Mara, venez avec Tanu et moi.


Pendant qu'ils attendaient
devant la caverne, Kendra vit Gavin qui revenait vers eux en boitant
légèrement. Criant de soulagement, elle courut à lui et il l'enlaça. Il était
trempé, ses habits étaient déchirés et il était recouvert de coupures et d'éraflures
qui saignaient un peu.


-       
Que s'est-il passé ? demanda-t-elle en
reculant.


-       
Je l'ai eue, dit Gavin avec un sourire
timide. J'ai trouvé une g... g... glande dans le cou de Glommus et j'ai enduit
ma lance et quelques carreaux. Trask avait crevé un œil de la tête jaune, tu te
souviens ? J'ai percé l'autre d'un tir d'arbalète. Avec le poison, les têtes
ont commencé à se démener, et j'ai réussi à donner quelques coups avec ma
lance.


-       
Tu es blessé, dit Kendra.


-       
Deux têtes m'ont bousculé quand Hespéra
est tombée, répondit Gavin d'un ton évasif. Rien de grave. Pas de mauvaise
plaie, pas d'os cassés, du moins pour l'instant. En ce moment, elle est sous
l'eau. On ferait mieux de se dépêcher.


Trask, Mara et Tanu
sortirent peu après de la caverne et Gavin relata de nouveau sa bataille avec
l'hydre tandis qu'ils couraient à petites foulées vers le lac. Trask leur
demanda de rester en arrière pendant que Gavin et lui s'avançaient dans le
passage étroit pour inspecter l'eau noirâtre. Ils revinrent rapidement pour
leur annoncer que la voie était libre, et ils franchirent tous le passage et
longèrent la corniche en deux groupes séparés.


Kendra marchait vite, se
préparant à voir des têtes hurlantes émerger des profondeurs à tout moment,
mais le lac trouble ne frémit pas une seule fois. L’hydre endormie derrière
eux, ils grimpèrent à la corde à nœuds et se hâtèrent entre les énormes dragons
de pierre pour sortir au soleil de fin d'après-midi. Des nuages de libellules
volaient près des étangs entourés de roseaux.


-       
Et maintenant ? demanda-t-elle.


-       
On fonce au rendez-vous, dit Trask en
accélérant l'allure. On en a pour plus d'une heure. De là, des griffons nous mèneront
à Thronis. Le géant a donné sa parole qu'il nous aiderait, et il ne peut pas
mentir. Nous passerons la nuit dans son manoir, puis nous préparerons notre
sortie de Wyrmroost. Peut-être que quelques-uns de ses griffons pourront aller
en reconnaissance pour vérifier si Navarog se trouve vraiment à la grille.


Ils marchèrent en file
indienne, suivant un trajet sans piste sous de hauts conifères. Personne ne
disait mot. Autour d'eux, les bois étaient silencieux, à l'exception de brises
sporadiques qui agitaient les branches. Kendra supposa que personne ne voulait
compromettre les chances du groupe en rompant le silence. Ils avaient survécu au
Temple des Dragons et ils avaient la clé et les figurines. Maintenant, il ne
leur restait plus qu'à espérer qu'ils réussiraient à atteindre les griffons
sans attirer l'attention de prédateurs.


À un moment, Mara les fit
s'accroupir pendant qu'elle observait un dragon qui glissait dans le ciel. La
créature ne sembla pas les avoir vus et disparut bientôt à l'horizon.


Les arbres s'éclaircirent
tandis qu'ils gravissaient le flanc d'un éperon rocheux. À mi-chemin, Trask les
rassembla sous une saillie.


-       
Nos griffons sont censés nous attendre
juste au-delà de cette crête, expliqua Mara.


Trask hocha la tête.


-       
Je vais d'abord traverser avec Gavin. Si
tout nous paraît en ordre, je sifflerai.


Kendra et les autres se
blottirent sous la saillie et écoutèrent les cailloux qui roulaient tandis que
Trask et Gavin escaladaient la crête. Ils disparurent de l'autre côté et, peu
de temps après, leurs amis entendirent deux sifflements. Mara prit les devants,
guidant le reste du groupe le long de la pente caillouteuse. Alors que Kendra
se frayait un chemin entre les pierres, elle comprit mieux pourquoi Trask et
Gavin avaient fait tant de bruit. Elle avait beau faire attention, les cailloux
glissaient et roulaient sous ses pieds.


Près du sommet de la crête
fine comme un couteau, Kendra entendit un battement d'ailes. Un astrid se posa
sur un rocher et des mots envahirent son esprit.


On vous a tendu une embuscade. Deux dragons vous guettent.
Fuyez.


Regardant avec méfiance la
face humaine et sans expression du hibou doré, Mara tint sa lance prête.


-       
Qu'est-ce qu'il veut ? demanda-t-elle à
Kendra.


-       
Nous avertir d'un danger, répondit
celle-ci en posant une main apaisante sur la lance.


Elle étudia l'astrid.


-       
Vous êtes sûr ?


Courez. Ils vont attaquer à tout moment. Prévenez vos
amis.


L’astrid s'envola.


-       
C'est un piège ! hurla Kendra.


Elle monta en hâte jusqu'en
haut et regarda par-dessus la crête Gavin et Trask qui descendaient la pente de
l'autre côté. Ils s'étaient tournés vers elle en entendant son cri. Plusieurs
griffons avaient émergé des arbres au-dessous, dont un monté par le nain.


-       
Des dragons ! cria-t-elle encore. Fuyez !
C'est une embuscade !


Le nain aboya un ordre et
les griffons s'envolèrent. Au même moment, deux énormes dragons s'élevèrent
au-dessus de la crête. L’un avait des écailles vertes et une collerette osseuse
autour de sa tête anguleuse, et l'autre était une monstruosité écarlate, avec
des bosses sur les naseaux et une queue en forme de massue. Le dragon rouge
volait bas au-dessus des arbres, des flammes jaillissant de ses mâchoires et
incendiant une longue bande de pins. Le dragon vert décrivait de larges
cercles, s'élevant pour attaquer d'un autre angle.


Les griffons se
disséminèrent. Certains luttèrent pour prendre de l'altitude ; d'autres
restèrent près du sol. Ils partirent dans toutes les directions. Le griffon
chevauché par le nain saisit Gavin dans une patte et Trask dans l'autre.
Battant furieusement des ailes, la créature surchargée vola jusqu'à la crête et
déposa Trask et Gavin près de Kendra et les autres.


-       
Nous reviendrons, promit le nain, dont
les paroles moururent tandis que le griffon l'emportait.


Trask prit Kendra par le
bras et la guida vers le bas de la pente, des pierres roulant sous leurs pieds.
Au bout de quelques pas, il plongea avec elle à l'abri d'un rocher, la
protégeant de son corps. Au-dessus d'eux, un dragon rugit. Une chaleur intense
passa sur Kendra tandis qu'une averse de flammes carbonisait un éboulis sur
leur droite.


Une fois que le dragon fut
passé, deux griffons arrivèrent en rasant la pente. Seth bondit hors de sa
cachette et un griffon l'attrapa et s'élança vers le ciel. L’autre s'empara de
Tanu. Au-dessus d'elle, sur sa gauche, se découpant sur le couchant, Kendra vit
le dragon vert plonger vers un trio de griffons en crachant du feu. Mais les
griffons se séparèrent en manœuvrant pour l'éviter.


Le dragon écarlate semblait
avoir fait demi-tour pour semer une autre traînée de flammes, mais il obliqua
pour suivre le griffon qui portait Tanu. Le lion ailé se laissa tomber dans les
arbres pour se couvrir, tandis que le dragon lâchait une gerbe de flammes.
Au-dessous de ses larges ailes rouges, la forêt explosa en une terrible
conflagration.


-       
Dans le sac, commanda Trask en prenant le
sac à dos.


Alors que Kendra se
faufilait à l'intérieur, un griffon brûlé et à une seule aile s'écrasa
sur les rochers à moins de vingt mètres d'eux. Elle descendit précipitamment
l'échelle.


Warren se redressa sur un
coude.


-       
Qu'est-ce qui se passe, encore ?


-       
On allait retrouver les griffons mais des
dragons nous attendaient, expliqua Kendra en inspectant son attelle Comment va
ton bras ?


-       
Il est en bouillie, comme le reste,
répondit Warren. Au moins, Tanu l'a bandé et m'a donné une potion contre la douleur.
Tu crois qu'on va s'en sortir ?


-       
On verra.


De l'intérieur de la pièce,
la bataille semblait très lointaine. Kendra entendait les cris des griffons et
les rugissements des dragons, mais à part ça, dans le sac, tout paraissait
habituel.


Dougan descendit
précipitamment l'échelle, suivi de Gavin. Un moment après, Mara entra mais elle
resta sur les barreaux d'en haut.


-       
Trask a trouvé un griffon,
annonça-t-elle. 


Elle sortit la tête par l'ouverture du sac.


-       
Nous voyageons par les airs. 


Gavin rejoignit Kendra.


-       
Comment te sens-tu ?


-       
 Je ne sais pas.


-       
Tout ira bien, ne t'inquiète pas.


Il lui prit la main et la
pressa pour la rassurer.


-       
Le dragon vert nous suit, lança Mara. Il
gagne du terrain. On prend un virage. On plonge. On est près de la falaise ! Je
pense qu'on risque...


Elle flancha et baissa la
tête, puis regarda de nouveau dehors.


-       
Non, on est passés. Ce griffon vole
vraiment très bien ! Les yeux levés vers l'Indienne, Kendra et les autres
voyaient le vent fouetter ses longs cheveux noirs.


-       
On plonge de nouveau, rapporta-t-elle. On
remonte. Je crois que je sais où nous allons. Maintenant, on a la tête en bas.
On roule. On remonte. Oh, non ! Non, non, non ! Trask tombe ! Nous tombons !


Abaissant le rabat, Mara
courba la tête et se cramponna aux barreaux.


Ils entendirent tous le sac
à dos heurter le sol. Mara sortit. Empoignant une épée, Gavin la suivit, suivi
de Dougan. Kendra grimpa elle aussi à l'échelle.


-       
Tu peux attendre ici, suggéra Warren.


-       
Il faut que je voie, répondit-elle.


Elle émergea sur une longue
saillie au bord d'un profond précipice. Derrière elle se dressait une falaise
abrupte. Au-dessus d'elle, le dragon vert glissait haut dans le ciel, pourchassant
d'autres griffons. Le dragon rouge poursuivait un griffon éloigné qui se
dirigeait vers le Pic des Tempêtes. Mara, Gavin et Dougan les regardaient eux
aussi.


-       
Qu'est-il arrivé à Trask ? demanda
Kendra.


-       
Il est là, dit Gavin en le pointant du
doigt.


Il fallut un moment à Kendra
pour apercevoir la forme fantomatique du Lieutenant qui descendait lentement
vers eux, le corps transformé en une masse bouillonnante de vapeur.


-       
Il a avalé une potion gazeuse !
s'exclama-t-elle, soulagée.


Trask leur faisait signe de
partir.


-       
Il veut qu'on aille vers la Faille de
l'Esquive, dit Mara.


-       
C'est loin ? s'enquit Dougan.


-       
Non, pas très, indiqua Mara en prenant le
sac à dos. Je pense que le griffon essayait d'aller là-bas. Un griffon réussirait
à s'enfiler bien plus loin dans la fissure qu'un dragon, et un humain encore
plus. La faille est notre meilleure chance. On devrait y être relativement en
sécurité.


Ils partirent en courant sur
le sol rocailleux.


-       
Et Trask ? demanda Kendra.


-       
Il va essayer de se cacher, répondit
Dougan. Son état gazeux l'a sauvé de la chute, mais il ne peut pas avancer très
vite. Nous devons le laisser. Notre présence ne ferait qu'attirer l'attention
sur lui.


-       
Il trouvera une cachette, confirma Gavin.
Il sait que nous devons aller à la faille. Mara et lui ont raison : les dragons
ne devraient pas pouvoir nous atteindre à l'intérieur.


Sans se soucier de tomber,
Kendra courut le long de la saillie. Le dragon vert restait en vue chaque fois
qu'elle regardait en arrière, mais il semblait déterminé à chasser les
griffons. Elle était surprise qu'il ne descende pas sur eux pour les tuer. Ils
étaient une proie si facile, sur cette corniche ! Peut-être ne les avait-il pas
vus.


-       
La faille devrait apparaître après ce
tournant, annonça Mara.


-       
Le dragon arrive ! avertit Gavin.


Jetant un coup d'œil, Kendra
vit le monstre qui plongeait droit vers eux, encore à une bonne distance. Ils
accélérèrent, piquant un véritable sprint.


-       
On ferait mieux de mettre Kendra dans le
sac, dit Dougan.


-       
On n'a pas le temps, répondit Gavin. Il
faut qu'on arrive à la faille.


Mara les devança, ses
longues jambes dévorant le sol comme une étoile filante. Mais quand elle tourna
à l'angle, elle s'arrêta net. Lorsque Kendra et les autres la rattrapèrent, ils
comprirent pourquoi.


Un énorme dragon bloquait
l'entrée de la Faille de l'Esquive. Le dessous de son ventre était aussi pâle
que de la crème et la texture de ses écailles jaunes faisait penser à du
linoléum. Une paire de bois fourchus couronnait sa longue tête et sa gueule en
forme de bec s'ouvrait et se refermait en claquant, menaçante.


Kendra sentit la terreur des
dragons s'emparer d'elle. Ses muscles se nouèrent. À côté d'elle, Dougan était
devenu tout aussi immobile. Mara jeta un coup d'œil derrière elle au dragon
vert, puis revint au dragon jaune, ses yeux sombres emplis de panique. Ils
étaient pris au piège. Gavin cria dans la langue des dragons. Le jaune répondit
d'un ton vif, s'avançant lentement, comme un chat qui a coincé une souris. L’énorme
créature ne semblait pas du tout intéressée par ce que Gavin lui disait. Le
désespoir envahit Kendra. Ils avaient violé le Temple des Dragons et
maintenant, ils allaient en payer le prix.


Elle commanda à ses muscles
de bouger, mais ils refusèrent. Quelle triste façon de mourir ! Traqués par des
dragons après avoir enduré tant d'épreuves. Au moins, Seth pourrait s'échapper.
Tanu aussi. Les dragons ne penseraient peut-être pas à regarder dans le sac à
dos, et Warren pourrait s'en sortir. Il fallait espérer que Trask se
réfugierait tranquillement dans un endroit sûr.


Le dragon jaune les avait
presque atteints, tandis que le vert était probablement en train de se
rapprocher. Kendra avait envie de fermer les yeux, mais ses paupières
refusaient de fonctionner. Bien que son corps ne bougeât pas, il lui semblait
qu'elle tremblait de peur à l'intérieur.


Jetant sa lance, Gavin se
mit à courir, chargeant droit sur le dragon jaune. Kendra ne voulait pas voir
le monstre détruire son ami, mais elle ne pouvait pas détourner la tête.


Alors, de manière
incroyable, le jeune homme se transforma. Le changement ne fut pas progressif.
Il enfla brusquement, triplant rapidement de taille, encore et encore. Il lui
poussa des ailes, une queue, des cornes et des griffes, et bientôt il se changea
en un immense dragon noir, faisant paraître le dragon jaune tout petit. Le
collier en argent s'étira, restant en place autour de son cou écailleux.


Une gerbe aveuglante de feu
liquide jaillit de sa gueule, soufflant le dragon jaune hors de la saillie et
baignant tout le voisinage d'une chaleur brûlante. Étendant ses ailes, le
dragon noir bondit et se tourna pour affronter le dragon vert au-dessus de
leurs têtes. Ce dernier souffla des flammes sur Gavin, mais celui-ci répondit
par ce qui ressemblait plus à de l'or fondu qu'à des flammes. Le dragon vert s'enfuit.
Le dragon noir revint se poser sur la saillie. Les rochers s'effritaient sous
sa masse.


Kendra était toujours
incapable de bouger. C'était vraiment Gavin ? Il était gigantesque ! Une armure
d'écaillés noires et huileuses recouvrait son dos et ses flancs, et son ventre semblait
incrusté de pierres précieuses noires. Des pointes cruelles hérissaient sa
queue puissante et son échine. Ses griffes s'incurvaient telles d'énormes faux,
et ses yeux féroces brûlaient comme du magma. Son ami n'était pas seulement un
frère des dragons. C'était un véritable dragon !


Kendra vit le dragon jaune
s'élever dans le ravin au-dessous d'eux. L’une de ses ailes paraissait
déchirée, mais il volait encore. Il remontait vers eux. Le dragon vert semblait
revenir aussi. Le dragon noir regarda ses adversaires, puis il baissa son
énorme tête et avala Dougan d'une seule bouchée.


Les lèvres figées, Kendra
poussa un cri incrédule.


Mara lui jeta le sac à dos,
qui la heurta à l'épaule et tomba à terre.


Le dragon noir lança une
patte avant vers Mara, qui ne put esquiver le coup rapide et tomba en culbutant
par-dessus le bord de la saillie. L’autre patte antérieure se projeta vers Kendra, une griffe
tranchante comme un rasoir lui lacérant la poitrine et la renversant en
arrière. Puis, étendant ses ailes, le dragon noir bondit pour affronter ses
adversaires.


Des rugissements de dragons
résonnaient dans les oreilles de Kendra. Ahurie, elle examina la déchirure de
sa chemise. Sous l'étoffe, le plastron que Seth lui avait donné était intact.
Son esprit s'emballa, essayant de comprendre ce qui s'était passé. Elle avait
du mal à respirer tant elle était haletante. Non seulement Gavin était un
dragon, mais il avait attaqué ses amis ! Il avait dévoré Dougan et tué Mara !


Tandis qu'elle passait les
doigts sur le plastron en adamant, Kendra s'aperçut qu'elle pouvait bouger.
Quand Gavin s'était envolé, la terreur des dragons s'était dissipée. Alors que
les monstres tournoyaient et se battaient au-dessus d'elle, elle s'assit un
instant. Le sac à dos était à côté d'elle et la Faille de l'Esquive n'était
plus gardée.


Tremblant sous l'effet de
l'adrénaline, Kendra saisit le sac, passa une bride à son épaule et courut vers
la faille, évitant les creux où des flaques d'or liquide s'étaient formées.
Alors que la fissure dans le rocher la dominait de sa hauteur, elle jeta un
coup d'œil vers les dragons qui se battaient. Le soleil venait de se coucher et
des fontaines de flammes éclairaient le ciel assombri. Les adversaires de Gavin
restaient éloignés l'un de l'autre. Dans quelque direction qu'il se tournât,
l'un des autres dragons arrivait par-derrière et essayait de le rôtir. Kendra
s'attarda à l'entrée de la faille, fascinée par cette danse mortelle. Il
paraissait difficile de frapper avec du feu tant que l'attaquant et sa cible se
déplaçaient dans les airs.


Tandis que le combat aérien
se poursuivait, les dragons s'éloignaient de plus en plus. Mais Kendra savait
qu'ils pouvaient revenir à tout moment. Tournant le dos à la bataille, elle se
faufila dans la faille. Le passage devint vite trop étroit pour les dragons
mais, voulant s'assurer d'être hors de portée de leur souffle, elle continua,
pensant toutefois à ne pas aller trop loin, pour ne pas risquer d'être atteinte
par des gerbes de flammes.


Elle suivit une paroi du
doigt jusqu'à ce qu'elle sente qu'elle était allée assez loin. Posant le sac à
dos, elle souleva le rabat et descendit l'échelle.


-       
J'ai entendu du boucan, dit Warren.


-       
Gavin s'est changé en dragon, parvint à
murmurer Kendra d'une voix brisée.


Manquant les derniers
barreaux, elle se laissa tomber, atterrissant accroupie.


-       
Quoi ?


-       
Un énorme dragon noir. Il a dévoré Dougan
et tué Mara.


Alors qu'elle parlait,
Kendra avait l'impression que ces mots étaient prononcés par quelqu'un d'autre.
Comment pouvaient- ils être vrais ?


-       
Il a essayé de me tuer. Il m'a lacéré la
poitrine avant de s'envoler pour combattre deux autres dragons. Heureusement,
le plastron que je porte sous mes habits m'a sauvée.


À la lumière de la lanterne
électrique de Warren, Kendra se mit à fourrager parmi leur matériel.


-       
Je n'arrive pas à le croire, murmura
Warren.


-       
Pourtant c'est vrai, répondit Kendra en
testant une lampe torche.


Elle fonctionnait.


-       
Nous sommes dans la Faille de l'Esquive,
seuls. Seth et Tanu ont peut-être pu s'échapper avec les griffons. Nous avons
laissé Trask en arrière sous forme gazeuse.


Elle prit un bâton terminé
par des clochettes.


-       
Le bâton de pluie de la Mesa perdue ?
s'étonna Warren.


-       
Nous avons besoin du mauvais temps,
déclara Kendra. Qui sait combien de temps Gavin tiendra face aux autres dragons
? Qui sait combien d'autres dragons pourraient se montrer? Je vais secouer ce
machin jusqu'à ce que nous ayons la plus forte tempête que Wyrmroost ait jamais
connue.


Elle traversa la pièce pour
rejoindre l'échelle.


-       
Je reviens dans un moment.


-       
Pourquoi ne pas le secouer ici ? s'enquit
Warren.


-       
Je ne suis pas sûre que l'agiter ici
agira là-haut, dit-elle. Et j'ai peur que Thronis puisse atténuer les
intempéries que je provoquerai.


-       
Bonne chance, dit Warren. Si quoi que ce
soit te paraît suspect, cache le sac et redescends ici.


-       
D'accord, répondit Kendra, qui avait déjà
atteint le barreau supérieur.


Se faufilant hors du sac,
elle alluma la lampe torche et se mit à agiter vigoureusement le bâton. Dehors,
la journée avait été relativement douce, avec un vent léger et quelques nuages
dans le ciel. Elle n'avait aucune idée du temps qu'il faudrait pour provoquer
une grande tempête, en particulier si Thronis résistait. Cela ne marcherait
peut-être pas avant que Gavin ou d'autres ennemis viennent la chercher. Cela ne
marcherait peut-être pas du tout. Mais elle en avait assez de se cacher, assez
d'être effrayée. Cela valait mieux que de se terrer dans un sac à dos.


 



27. NAVAROG


 


Tout ce que Seth pouvait
faire était se balancer. Il n'avait même pas la possibilité de se tenir. Le
griffon l'agrippait par les épaules. Si son étreinte se desserrait, il
tomberait. Si le tenace dragon écarlate tuait le griffon, ce dernier et lui chuteraient
ensemble. Si le dragon les enflammait de son souffle, il vivrait une expérience
rare : brûler et tomber en même temps.


En regardant derrière lui,
Seth avait vu le dragon rouge poursuivre Tanu, embrasant la forêt. Quand le
griffon était sorti des arbres sans lui, le dragon s'était détourné pour suivre
celui qui transportait Seth.


Les jambes pendant dans le
vide, Seth avait crié au griffon qu'il avait les figurines pour Thronis dans sa
bourse. Il espérait ainsi donner au lion ailé une raison supplémentaire de ne
pas le lâcher. Mais il n'avait aucun moyen de savoir s'il le comprenait.


Après avoir été emporté par
un griffon au sommet du Pic des Tempêtes et être redescendu le lendemain de la
même manière, Seth pensait qu'il s'y connaissait un peu en voltige. Mais il
découvrait maintenant que pour faire vraiment voler un griffon, il fallait
qu'un dragon le pourchasse.


Au début, le griffon s'était
élevé bille en tête, battant fortement des ailes pour monter de plus en plus
haut dans l'air froid et raréfié. Pendant qu'ils prenaient de l'altitude, s’approchant
des falaises abruptes du Pic des Tempêtes, le dragon n'avait cessé de se
rapprocher. Le griffon volait près de la montagne, tantôt montant, tantôt plongeant,
tantôt faisant demi-tour, mais utilisant toujours les blocs de rochers pour
créer des obstacles. Alors que le lion ailé planait, descendait et s'envolait,
Seth se balançait d'avant en arrière, devant de temps en temps lever les jambes
ou tordre son corps pour éviter des pitons rocheux.


Même s'ils plongeaient
quelquefois pour échapper au feu du dragon, ils s'élevaient plus qu'ils ne
descendaient et montaient peu à peu en spirale vers le sommet. À un moment
donné, avec le dragon sur les talons, le griffon prit un virage autour d'un
piton et s'engouffra dans une grotte de glace. Quand le dragon s'éloigna, ils
ressortirent, s'élevant dans la direction opposée.


Finalement, lorsqu'ils
arrivèrent à proximité du plus haut sommet du Pic des Tempêtes, le griffon
s'écarta de la montagne, battant frénétiquement des ailes pour prendre de l'altitude.
Dans le ciel vide, le dragon se rapprochait de nouveau. Le lion ailé feignit de
plonger et le dragon mordit à l'hameçon, descendant pour les intercepter.
Pendant qu'il se ressaisissait et revenait, le griffon monta plus haut. Regardant
vers la montagne, Seth vit qu'ils survolaient maintenant le manoir.


Quand le dragon se rapprocha
une fois de plus, le griffon rabattit ses ailes et engagea un formidable
plongeon qui fit remonter l'estomac de Seth dans sa gorge. Craignant probablement
une autre feinte, le dragon hésita un moment à le suivre. Le temps qu'il
s'avise que le plongeon était authentique, le griffon avait redéployé ses ailes
et Seth descendait rapidement vers le manoir, à moitié aveuglé par la vitesse.


Le dragon se lança derrière
eux, regagnant du terrain jusqu’a ce qu'il soit clair qu'il allait les
rattraper avant qu'ils n'atteignent la maison. Seth espéra que son griffon
avait d'autres manœuvres d'esquive en réserve. Enfin, juste au moment où le
dragon était assez proche pour cracher du feu, Seth entendit un bruit sourd.
Une flèche de la taille d'un poteau téléphonique venait de se loger dans le
poitrail du monstre. Les ailes flasques, le dragon roula sur le dos et tomba du
ciel comme une pierre.


En regardant le manoir
devant lui, Seth vit Thronis qui maniait une énorme arbalète dans le patio. Le
géant du ciel se leva et alla ouvrir la porte d'entrée juste à temps pour
accueillir Seth et le griffon. Glissant vers la table du vestibule, le lion
ailé laissa tomber Seth et atterrit en courant, emporté par son élan. Ses
flancs se soulevaient, couverts d'écume. Il inclina sa tête d'aigle.


-       
Beau travail, le félicita Seth, sans être
sûr d'être bien compris.


Il alla à lui et caressa son
pelage humide, d'un rouge doré.


-       
Je regrette votre déplaisante rencontre,
s'excusa Thronis en prenant place à la table. Le temps que je me rende compte
de l'embuscade, il était trop tard pour vous avertir. Je suis heureux que tu
aies réussi à t'échapper, jeune Seth.


-       
Joli tir, dit Seth.


-       
Espérons que l'exemple poussera d'autres
dragons à y réfléchir à deux fois avant de s'aventurer près de ma demeure.


-       
J'ai vos figurines, déclara le jeune
garçon en ouvrant la bourse.


Le géant du ciel sourit.


-       
Alors, je suis particulièrement content
que tu aies survécu ! Pose-les sur le bord de la table.


Seth sortit les cinq
figurines des carrés de soie et les rangea en ligne. Thronis se pencha en
avant, les examinant avec un œil fermé.


-       
Hmm, murmura-t-il. Bien joué, vraiment.
Ce sont bien les figurines que je t'ai demandées.


-       
Pourquoi les vouliez-vous à ce point ?


-       
J'en voulais trois. Si je dis les mots
qu'il faut en mettant le dragon rouge dans du feu, il deviendra un vrai dragon
qui obéira à mes ordres. Enfoui dans la neige avec les bonnes paroles, le géant
de marbre se changera en un géant des neiges, un serviteur au formidable
potentiel. Et la chimère de jade peut être transformée de la même façon en une
vraie chimère obéissant à mes désirs.


-       
Je suppose qu'ils seront pratiques pour
défendre votre manoir, dit Seth.


-       
Ils devraient s'avérer immensément
utiles.


-       
Et la tour et le poisson ?


Le géant fit craquer les
articulations de ses doigts.


-       
Tu peux les garder, Seth Sorenson. Placée
sur un sol solide, et après les incantations voulues, la tour miniature prendra
la taille d'une vraie tour. Ce donjon est destiné à être habité par des hommes,
pas par des géants. Il ne me servirait donc à rien. Le poisson, jeté dans la
mer avec quelques paroles magiques, deviendra un Léviathan, un énorme serpent
de mer. Mais je vis loin de la mer, et n'ai pas l'intention d'y aller.


-       
Pouvez-vous m'indiquer les paroles
magiques ? demanda Seth.


-       
Je demanderai à mon nain de te les copier
quand il reviendra. Elles ne sont pas bien compliquées. Les sortilèges
nécessaires aux transformations sont inclus dans les objets. Les mots ne font
que les mettre en action. Comme si on allumait une mèche, si tu veux.


-       
Pourriez-vous regarder dans votre globe
et voir où sont mes amis ?


-       
Absolument, répondit Thronis en se
levant. Je reviens tout de suite.


Seth s'assit, caressant la
tour et le poisson. Avoir sa propre tour serait génial. Il espéra que Kendra et
les autres allaient bien. Comme le dragon rouge avait été éliminé du ciel, ils
ne leur resterait plus qu'à affronter le vert. La plupart d'entre eux, sinon
tous, s'en sortiraient sûrement.


Thronis revint, l'air grave.


-       
Pendant que j'étais loin de mon globe
pour actionner l'arbalète, Navarog s'est joint à la bataille. Je ne peux dire
quand il est arrivé dans le sanctuaire. J'ai bien peur que tes amis ne soient
dispersés, et apparemment, certains ont péri. Mes griffons ont fui, perdant la
trace de tes camarades. Trois sont tombés, et deux autres sont blessés. Navarog
affronte actuellement deux dragons. Et il semble que quelqu'un soit en train d'invoquer
le mauvais temps en utilisant une magie ancienne et puissante qui m'est
inconnue.


-       
Pour provoquer la pluie ? demanda Seth.


-       
Essentiellement.


-       
Ça doit être Kendra qui se sert de son
bâton de pluie. Elle compte sans doute sur le mauvais temps pour échapper aux
dragons.


-       
Les dragons comptent sur moi pour garder
un climat relativement clément, rappela Thronis.


-       
Ils se fient aussi à vous pour ne pas
envoyer des voleurs piller leur trésor, rétorqua Seth. Et vous comptez sur eux
pour ne pas attaquer vos griffons. On dirait bien que c'est la journée idéale
pour changer les règles. Pourquoi n'aidez-vous pas Kendra à provoquer une
grande tempête ?


Le géant du ciel se caressa
le menton.


-       
Mes griffons sont agiles. Ils peuvent
affronter le mauvais temps beaucoup mieux que les dragons. Une vilaine tempête
est peut-être ce qu'il nous faudrait pour rappeler à ces vers de terre ce que
je vaux.


-       
Si Kendra en invoque une, j'apprécierai
beaucoup votre aide. Et au fait, puisque vous avez les petites statues, on peut
ôter les colliers, maintenant ?


Le géant prononça un mot
étrange et fit claquer ses énormes doigts. La chaîne en argent se brisa et
tomba du cou de Seth.


-       
Nous avions un marché. Aussi avez-vous
gagné mon estime. Ta sœur et moi allons invoquer une tempête comme Wyrmroost
n'en a pas vu depuis longtemps. Si tu veux bien m'excuser.


Seth fit signe au géant de
partir.


-       
C'est bon, allez-y.


-       
Quand la tempête aura été appelée, je
reviendrai avec de quoi te sustenter.


-       
Vous voulez dire de quoi manger ?
Chouette !
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Des rafales glacées
soufflaient à travers la Faille de l'Esquive, charriant avec elles une odeur de
neige. Le tonnerre grondait. Kendra secouait le bâton de pluie sans relâche, espérant
que si elle continuait assez longtemps, assez fort, les dragons seraient
obligés de s'abriter et ses amis pourraient aller se mettre en sûreté.


Bien qu'elle ne soit pas
dérangée par l'absence de lumière, Kendra voyait plus loin avec la lampe
torche. Elle la laissa donc allumée, la braquant à de multiples reprises dans
les deux directions pour éviter d'être surprise. Du coup, elle identifia Gavin,
qui s'approchait dans le haut couloir étroit, alors qu'il était encore à bonne
distance. Il n'était plus un dragon, saignait abondamment d'une blessure au cou
et boitait d'une façon prononcée. Le rayon de la torche se reflétait sur l'épée
qu'il tenait à la main. Tandis qu'une forte bourrasque s'engouffrait dans le
passage, il leva sa main libre pour abriter son visage.


-       
Tu peux arrêter de secouer le bâton,
cria-t-il.


-       
Je préfère pas, répondit Kendra.


-       
J'essayais juste d'être poli, dit Gavin
en s'approchant encore. Ce que je voulais dire, c'est : arrête ou je te tue.


Des larmes piquèrent les
yeux de Kendra. Un rire nerveux faillit lui échapper. Gavin avait tué Dougan.
Il avait tué Mara.


-       
De toute façon, tu vas me tuer, non?


-       
En tant que dragon, je le ferais. Sous
cette forme, je préférerais m'en passer.


-       
Qui es-tu, Gavin ?


Il eut un grand sourire.


-       
Tu n'as pas deviné ? Tu n'es pas bête,
pourtant. Réfléchis.


Elle savait. Elle s'était
efforcée de ne pas le reconnaître, mais elle savait.


-       
Navarog.


-       
Bien sûr.


-       
Comment peux-tu être Navarog ?


Il avait été son ami ! Il
l'avait protégée ! Elle avait espéré qu'il deviendrait son amoureux ! Elle lui
avait tenu la main et lui avait écrit des lettres ! Kendra se sentait malade.
Elle avait envie de se rouler en boule et de pleurer.


-       
La bonne question serait : comment se
fait-il que personne ne s'en soit aperçu ? Je pensais que c'était évident après
l'épisode de la Mesa perdue. Je suppose qu'on ne voit souvent que ce qu'on
s'attend à voir.


Kendra secoua la tête,
horrifiée, ahurie et curieuse en même temps.


-       
Alors, tu es le prisonnier encapuchonné
de la Botte de l'Oubli?


-       
Même si la cagoule émoussait mes sens, je
me souviens encore de l'odeur de ta nervosité. Ça ressemblait assez à ce que je
perçois en ce moment. Le Sphinx m'a fait sortir, puis il m'a libéré juste avant
de quitter Fablehaven. C'est moi qui ai trouvé le clou que Seth a arraché au
revenant et c'est moi qui l'ai donné à Kurisock.


-       
Et ensuite tu es parti, devina Kendra.


-       
Ma mission à Fablehaven était accomplie.
Je suis allé dans un sanctuaire de dragons de l'Himalaya.


-       
Alors tu es le dragon qui a dévoré
Charlie Rose. Il n'a jamais eu de fils, n'est-ce pas ?


-       
Je savais que tu serais capable
d'assembler toutes les pièces du puzzle. Le Sphinx m'a recommandé d'aller voir
Chuck Rose. L’ami de toujours de Chuck, Arlin Santos, est à la fois un
Chevalier et un traître. Chuck avait l'habitude de disparaître dans la nature
plusieurs mois de suite. Arlin m'a aidé à le trouver. Le tuer a été simple.
Cela fait, Arlin m'a encore aidé à faire croire que sa mort remontait à plus
longtemps qu'en réalité, et à mettre au point mon avatar, le fils secret de
Chuck Rose. Gavin Rose, le miracle b... b... bégayant.


-       
J'aimais bien ton bégaiement.


-       
Il servait un objectif. Il me faisait
paraître plus humain, plus vulnérable.


Kendra fronça les sourcils.


-       
Que s'est-il vraiment passé à la Mesa
perdue ?


-       
À ton avis ?


Elle savait que ce n'était
rien de bon. Néanmoins, il y avait trop de choses à éclaircir.


-       
Tu as pu parler à Chalize parce que tu es
un dragon.


-       
Avant que vous n'entriez dans la salle,
je me suis montré à elle sous ma véritable forme. Elle était terrifiée et elle
a presque essayé de me combattre. Une fois que j'ai établi ma domination, je
l'ai avertie que je la tuerais si elle essayait de vous attaquer. Puis je lui
ai promis que si elle nous laissait passer, je la libérerais. Elle était si
jeune et si inexpérimentée que j'avais un peu peur qu'elle ne fasse quelque
chose de stupide. Mais ça a marché.


-       
Tu as libéré Chalize ? Alors c'est toi
qui as détruit la Mesa perdue !


Gavin fit un grand sourire.


-       
Et j'ai monté un coup contre ce pauvre
Javier, le type qui n'avait pas de jambes. Ce n'était pas un traître. Je l'ai
dévoré, puis j'ai volé le faux artéfact, crevé quelques pneus et pris une
camionnette pour attirer les soupçons sur lui. J'ai libéré Chalize cette
nuit-là, mais je lui ai commandé d'attendre que nous soyons partis avant de
faire du grabuge. Libérée de sa prison, elle était assez puissante pour
renverser le traité. Elle a franchi le portail et a chargé Mr Lich de libérer
les zombies et ranimer les morts.


-       
Je n'arrive pas à y croire, marmonna
Kendra, anéantie. Tu es le prince démon des dragons. Et maintenant, tu es le
mieux placé pour aider le Sphinx à voler le prochain artéfact.


Gavin sembla savourer sa
stupeur.


-       
À présent, tu as forcément compris que
c'est le Sphinx qui a délibérément laissé ton double s'échapper - ton bulbe,
celui que tu as laissé derrière toi. Il a vu que cette Kendra était une copie
quand elle s'est avérée incapable de restaurer l'énergie d'un objet magique
qu'il voulait recharger. Il lui a donné l'objet comme ça, en passant, et elle
ne s'est pas du tout doutée qu'il était au courant.


Kendra secoua tristement la
tête.


-       
Ainsi, la fausse Kendra a aidé le
Sphinx... accidentellement?


-       
Il s'est assuré qu'elle sache exactement
ce qu'il voulait qu'elle sache. Elle a vraiment cru qu'elle s'était échappée
d'elle-même, mais en réalité, il s'est montré volontairement négligent. Si elle
n'avait pas réagi, il aurait été encore plus coulant. Ensuite, il l'a fait
suivre par un agent pour s'assurer qu'elle réussirait bien à retourner à
Fablehaven. Tu es pleine de ressources, Kendra, même sous forme de bulbe. Ton
double n'a pas eu besoin d'aide. Le Sphinx savait que lorsque ton grand-père
apprendrait que la Société avait découvert où Patton avait caché la clé, les
Chevaliers enverraient une équipe à Wyrmroost pour la récupérer. Le Sphinx
était sûr qu'ils y incluraient Gavin Rose, le dompteur de dragons prodige. Et
il avait raison.


Kendra se prit la tête dans
les mains.


-       
Nous avons amené Navarog avec nous à
Wyrmroost. Nous avons ouvert la grille et l'avons laissé entrer.


-       
Un plan simple, mais efficace. J'étais un
peu nerveux lorsque nous sommes tombés sur Nafia. Elle me connaît. Par chance,
c'est un dragon assez sombre. Nous nous étions déjà rencontrés voilà des
lustres et elle connaissait ma réputation, alors elle m'a aidé au lieu de me
démasquer. Quand elle est apparue dans notre camp sous sa forme humaine, elle
me taquinait. Au début, j'ai eu peur qu'elle ne veuille divulguer mon secret,
mais finalement elle a parfaitement bien servi ma cause en prétendant qu'on
m'avait aperçu devant la grille, cachant ainsi ma véritable identité.


-       
Nous avons été si stupides, grogna
Kendra, qui se sentait misérable.


-       
Vous n'avez cessé de travailler pour
nous, acquiesça Gavin. Notre plan s'est presque parfaitement déroulé. J'aurais
préféré garder mon identité secrète jusqu'à ce qu'on ait quitté Wyrmroost.
J'aurais dévoré Trask et les autres à l'extérieur des grilles, et puis je me
serais envolé avec toi, Seth et la clé. Mais ceci aura son utilité.


-       
Pourquoi nous épargner, Seth et moi ?
demanda Kendra. N'as-tu pas essayé de me tuer?


Gavin haussa les épaules.


-       
Quand je t'ai donné un coup de griffe,
dehors, j'étais pressé et je craignais que tu ne t'échappes avec la clé. Ton
frère et toi êtes très plaisants. Bien que vous soyez jeunes et innocents, vous
êtes étonnamment doués. Quand vous avez tué Siletta, j'ai à peine pu le croire.
Siletta était une légende, un dragon très renommé. Je ne savais pas du tout
qu'elle était la gardienne du temple. Seth arrachant le clou au revenant a été
un autre coup incroyable. Le Fléau de l'Ombre aurait dû engloutir Fablehaven,
mais vous avez réussi à l'arrêter. Ensemble, vous avez accompli des exploits
stupéfiants. Quand le moment de me dévoiler serait arrivé, j'aurais peut-être
pu changer d'avis, mais je me sentais fichtrement tenté de vous épargner.
Naturellement, j'aurais dévoré tous les autres.


-       
À la place, tu as juste dévoré Dougan,
dit amèrement Kendra.


-       
Pour l'instant, déclara Gavin avec un
grand sourire.


Ce sourire avait quelque
chose qui ne collait pas. Il était trop entendu, ressemblait trop à celui d'un
requin. Le garçon qui lui avait plu jadis n'aurait jamais souri de cette
façon-là.


-       
Tu n'as pas dévoré un des autres ?
s'assura Kendra.


-       
Je n'ai pas pu les trouver, reconnut
Gavin. Seth a dû s'échapper chez Thronis. J'ai découvert le dragon rouge sur
les pentes du Pic des Tempêtes, transpercé par une flèche énorme. En revanche,
difficile de deviner où ta tempête a soufflé Trask. Mara a pu survivre aussi,
je n'ai pas réussi à localiser son corps. Elle est très agile, elle a très bien
pu se rattraper à quelque chose après être tombée de la corniche. Ou alors je
n'ai pas vu son cadavre. Sois tranquille, aucun de tes amis ne viendra t'aider.
J'ai fait s'effondrer une partie de la saillie à l'extérieur de la faille, et
Nafia monte la garde.


-       
Qu'est-ce qui te protégera de moi ?
demanda Kendra en changeant d'attitude, et en serrant le bâton de pluie comme
une arme.


Gavin eut un rire
condescendant.


-       
Tu es courageuse, Kendra, mais je ne vois
pas d'utilité à ce que tu t'humilies.


Il cingla plusieurs fois
l'air de son épée, pour souligner ses mots.


-       
Certes, je suis plus puissant comme
dragon, mais même sous cette maladroite forme humaine, j'ai une force et des
réflexes surhumains. Tu as eu un aperçu de ce que je peux faire quand nous
avons livré cette bataille sur la Mesa perdue, et même alors, je me retenais en
essayant de ne pas me trahir.


Kendra abaissa le bâton.


-       
Tu as tué les dragons qui te combattaient
? Tout à l'heure, je veux dire.


Gavin eut un sourire
suffisant.


-       
Ils n'étaient pas de taille à
m'affronter. Un troisième dragon s'est joint à eux, un monstre gris avec des
cornes recourbées. Mais ils sont tous tombés. Le vent que tu as provoqué a joué
à mon avantage. Je gagne toujours, par mauvais temps. À la fin, Nafia m'a aidé,
mais je n'avais vraiment pas besoin d'elle.


-       
J'espérais que le vent pourrait
t'empêcher de m'atteindre.


-       
Quand il y a trop de vent, il est
dangereux de rester en l'air, même pour les meilleurs d'entre nous. Mais nous pouvons
toujours replier nos ailes et marcher.


-       
Alors tu as dû combattre l'hydre sous
forme de dragon, comprit soudain Kendra.


-       
Pourquoi y serais-je allé tout seul,
sinon ?


Elle fronça les sourcils.


-       
Mais tu as dit que tu l'avais combattue
avec des flèches et une lance. Pourquoi le collier ne t'a-t-il pas étranglé ?


Gavin sourit largement.


-       
Je l'ai bien combattue avec des flèches
et une lance... au début. Je me suis changé en dragon après. L’hydre était un obstacle
dangereux. Même sous ma forme de dragon, le résultat a paru incertain pendant
un moment. Elle s'est bien battue. Le collier était un inconvénient, car il est
resté en place même après ma transformation. Il est tombé juste avant que je ne
vienne ici, ce qui confirme que Seth a bien retrouvé Thronis.


Le soulagement envahit
Kendra. Au moins, son frère pourrait peut-être s'en sortir vivant.


-       
Quoi qu'il en soit, assez parlé du passé.
Je sais que la clé est dans le sac avec la corne de licorne. Nous aurons besoin
de la corne pour ouvrir la grille et, bien sûr, je ne partirai pas sans la clé.


-       
Je ne viens pas avec toi, déclara
fermement Kendra.


-       
Tu te trompes, dit Gavin. Tu n'as pas le
choix. Je préférerais ne pas avoir à t'assommer. Comme dragon, je pense que je
pourrais te tolérer. En tant qu'humaine, tu me plais, en fait. Essayons de
rester civilisés.


Kendra émit un gloussement
incrédule.


-       
Je ne te plais pas. Tu me veux comme
marionnette pour le cas où tu aurais besoin de recharger des objets magiques.


-       
Oui, pour ça aussi.


-       
C'est bon, fit Kendra en s'affalant
contre le mur. Je suppose que je n'ai pas le choix, comme tu dis.


-       
Donne-moi le sac à dos, demanda Gavin.


Kendra le ramassa et le lui
tendit. Alors qu'il allait le prendre, elle balança le bâton vers sa tête de
toutes ses forces. Il bloqua le coup du plat de son épée, lui arracha le bâton
et s'en servit pour la frapper à l'épaule, la faisant tomber.


-       
Vraiment, Kendra, ne fais pas ça, c'est
embarrassant.


Il ouvrit le rabat du sac.


-       
Après toi.


Kendra se pencha sur le sac
et hurla :


-       
Warren, Gavin est Navarog et il...


Elle ne put en dire plus.
Gavin la poussa sur le côté et se laissa tomber dans le sac, ignorant les
barreaux de l'échelle. Kendra hésita. Devait-elle le suivre et essayer d'aider
Warren, ou s'enfuir en courant? Si elle s'enfuyait, il la rattraperait, ou Nafia
se chargerait d'elle. Avait-il détruit la saillie près des deux entrées ? À
moins de voler, il était peu probable qu'elle parvienne à s'échapper de la
Faille de l'Esquive.


Elle descendit l'échelle. Le
temps qu'elle arrive en bas, Warren était déjà inconscient.


-       
Ça a été une semaine difficile pour
Warren, commenta Gavin. Dois-je mettre fin à ses souffrances ?


-       
Non, s'il te plaît ! supplia Kendra.


-       
Pourquoi devrais-je exaucer tes souhaits?
releva Gavin. Tu as essayé de m'assommer.


-       
Je me conduirai bien si tu le laisses
tranquille, promit-elle.


-       
Peu importe que tu te conduises bien ou
pas. Mais si c'est le cas, je t'épargnerai le spectacle de la mort de ton ami.
Grimpe à l'échelle.


Il tenait déjà la corne. Il
s'accroupit, soulevant aisément l'œuf en fer de son autre main.


Kendra gravit les barreaux.
Si sa bonne conduite pouvait sauver Warren, alors elle se conduirait bien. En
outre, Gavin avait raison. Si elle résistait, il n'aurait qu'à la mettre K-O et
la traîner où il voulait.


Gavin sortit du sac, posa la
corne et l'œuf, et tira une flasque de sa poche. Il la déboucha et se mit à
asperger le sac d'un liquide à l'odeur forte.


-       
Qu'est-ce que tu fais ? s'écria Kendra,
la peur perçant dans sa voix.


Gavin sortit ensuite un
briquet et mit le feu au sac.


-       
Non ! hurla Kendra, bondissant vers le
sac qui brûlait.


Gavin l'attrapa, la tenant
fermement en arrière. Elle se débattit, fixant avec horreur les flammes qui consumaient
rapidement le sac à dos. Finalement, le feu diminua. Plaquant Kendra à terre,
Gavin versa encore du liquide sur le sac. Les flammes reprirent, jetant des
reflets diaboliques sur son visage. Quand le feu s'éteignit une deuxième fois,
il frappa le sac à dos noirci de son épée.


-       
Tu avais dit que tu ne lui ferais pas de
mal si je t'obéissais, sanglota Kendra, les mains tremblantes.


-       
Non, j'ai dit qu'il n'importait pas que
tu te conduises bien ou pas. Et je t'ai dit que je ne t'obligerais pas à me
regarder tuer ton ami. À la place, tu m'as vu le piéger dans une pièce extradimensionnelle
pour toujours. Il a des provisions, et la pièce est ventilée de façon magique.
Je parie que Warren sera bientôt le roi du Yahtzee.


-       
Tu es un monstre ! cria Kendra.


-       
Tu finis par comprendre. Je suis bien
pire que la plupart des monstres, Kendra. Je suis un dragon et un prince démon.


Kendra souffla.


-       
Et un serviteur du Sphinx. Ça te plaît,
de recevoir des ordres d'un humain ?


Le visage de Gavin se
durcit.


-       
Le Sphinx est peut-être un brillant
stratège, et l'aider pour un temps peut servir mes objectifs. Mais il devra
apprendre qu'aucun mortel n'est mon maître.


-       
Pourquoi ne pas le lui montrer en
changeant de camp et en m'aidant ?


Gavin grogna avec dérision.


-       
Non, Kendra, je ne t'aiderai pas. Je veux
ouvrir la prison des démons.


Nous venons t'aider, Kendra.


Elle n'entendit pas les mots
avec ses oreilles. Ils étaient murmurés dans son esprit. Bien qu'un frisson
d'espoir la traversât, Kendra s'efforça de garder un visage impassible. Elle
avait besoin que Gavin continue à parler.


-       
Tu veux ouvrir la prison à tes conditions,
pas à celles du Sphinx.


-       
On ne devrait pas avoir cette
conversation.


Gavin se tourna et leva son
épée. Un astrid vola vers lui en criant. La lame brilla comme un éclair et le
hibou tomba. Un deuxième astrid arriva derrière le premier, les serres tendues,
son visage humain arborant une expression déterminée. Gavin l'abattit aussi. Un
troisième fonça le long du passage en venant de la direction opposée. Gavin
pivota et le tua d'un coup d'épée bien calculé.


Kendra se couvrit les yeux,
ne voulant pas regarder les cadavres des trois astrids.


-       
Arrêtez ! cria-t-elle. Arrêtez, il va
vous tuer !


-       
Des astrids ? fit Gavin en regardant des
deux côtés de la faille.


Aucun autre hibou n'apparut.


-       
Même sous ma forme humaine, je pourrais
tuer des astrids les yeux fermés ! Et ce ne serait nulle part aussi facile que
dans un passage étroit comme celui-ci. Envoie-les tous et débarrassons-nous
d'eux ! Qui vas-tu appeler à l'aide, maintenant ? Des écureuils ? Des escargots
?


-       
Je ne les ai pas appelés, dit Kendra.


-       
Nous ferions mieux d'y aller.


-       
Si Nafia monte la garde, comment ont-ils
pu passer ?


-       
De la même manière que des écureuils
passeraient, répondit Gavin. Nafia guette de vraies menaces, pas de pathétiques
hiboux.


-       
Je ne viendrai pas de mon plein gré,
déclara Kendra. Tu devras m'assommer ou me tuer.


-       
Facile, dit Gavin en haussant les
épaules.


À ce moment-là, un dragon
aux écailles d'un blanc argenté se matérialisa derrière lui. Il n'était pas
particulièrement grand, à peine deux fois plus haut que Gavin, mais même les ailes
repliées, il entrait tout juste dans la crevasse. Raxtus fixa Kendra, puis posa
ses yeux sur Gavin, l'air incertain.


Gavin regarda par-dessus son
épaule. Raxtus disparut juste à temps pour ne pas être détecté, puis réapparut
lorsque Gavin se tourna pour faire face à Kendra.


-       
Tu en fais un peu trop, remarqua-t-il. Tu
peux arrêter de jouer la comédie. Si tu veux que je détourne de nouveau les
yeux de toi, il faudra faire mieux que de regarder d'une façon comique
par-dessus mon épaule.


Kendra ramena son regard sur
Gavin. Raxtus se dressait juste derrière lui. Gavin gardait les yeux rivés sur
les siens.


-       
Je ne te blâme pas de vouloir me lancer
un coup de poing, mais essaie de montrer un peu plus d'ingéniosité. J'ai des
sens excellents. Si quelque chose tentait de se faufiler derrière moi, je le
saurais.


Raxtus secoua la tête.


Kendra combattit son envie
de regarder le dragon. Il avait piégé Gavin ! La faille était beaucoup trop
étroite pour que ce dernier se transforme. Tout ce que Raxtus avait à faire
était de frapper. Tandis qu'elle l'observait du coin de l'œil, le dragon blanc
et argent parut hésiter. Il tendit la tête en avant, ouvrant légèrement la
gueule, puis il s'arrêta et recula un peu.


-       
Au moins, maintenant, tu regardes plus
subtilement derrière moi, déclara Gavin. Si tu avais jeté un coup d'œil en coin
comme ça la première fois, j'aurais été beaucoup plus surpris. Tu aurais
peut-être même eu une chance de m'asséner un coup.


Il sourit comme si l'idée
qu'elle puisse résister était parfaitement ridicule.


Kendra devait motiver
Raxtus. Elle devait le faire sans lui parler directement, et il fallait que ce
soit maintenant.


-       
Je devrais peut-être cesser d'essayer de
te duper, dit-elle en soupirant.


-       
Voilà qui est censé, approuva Gavin. Je
souhaite que tu le penses.


-       
Et les autres dragons ? demanda Kendra.
Est-ce qu'ils ne seront pas furieux que tu aies pris la clé que nous avons
sortie du Temple des Dragons ? Est-ce qu'ils ne seront pas en colère que tu
aies tué ceux qui nous poursuivaient ? Et Célébrant ?


Gavin gloussa.


-       
Nous serons partis depuis longtemps
lorsqu'il apprendra ce qui s'est passé.


-       
Mais Célébrant passe pour être le dragon
le plus farouche qui soit en vie, continua Kendra. Tu n'as pas peur qu'il
veuille se venger?


Gavin secoua la tête.


-       
C'est lui qui devrait s'inquiéter. Quand
j'aurai ouvert la prison des démons, je serai capable de lui tomber dessus avec
une armée dotée d'un pouvoir que le monde n'a jamais vu. Fais-moi confiance, il
y aura bientôt un nouveau roi des dragons. Kendra, tu regardes encore bien trop
visiblement.


Raxtus dénuda ses crocs, les
yeux étincelants de rage. Son cou se ratatina légèrement, puis sa tête se
propulsa en avant, les dents luisantes. D'une morsure rapide, il engloutit une bonne
portion de Gavin. L’épée tomba en claquant sur le sol. De ses pattes de devant,
le dragon souleva le reste du jeune homme, qui disparut en trois bouchées.


Kendra regarda Raxtus,
bouche bée, dans un mélange d'admiration et de stupeur.


-       
Tu sais, dit le dragon en mastiquant,
pour un si mauvais garçon, il a plutôt bon goût.


-       
Tu as réussi ! s'exclama Kendra dans un
souffle. D'où viens-tu ?


-       
Les astrids m'ont averti de ta situation
délicate.


Il contempla les astrids
morts.


-       
Après tant de siècles, ce sont les
premiers de leur espèce à mourir. C'est ma faute, comme d'habitude. Je suis
venu ici - invisible, bien sûr - et j'ai vu Nafia qui montait la garde. Alors
je me suis dégonflé. Ensuite, ces trois astrids sont entrés. Quand je les ai
entendus mourir, un déclic s'est produit en moi, et me voilà. Mieux vaut tard
que jamais. Désolé d'avoir hésité mais je n'avais jamais tué de dragon
auparavant.


Kendra était toujours aussi
abasourdie.


-       
Tu dois être le seul dragon à pouvoir
entrer dans la Faille de l'Esquive.


-       
Même moi, je ne peux pas la parcourir
entièrement. Mais j'ai perçu les pensées des astrids et je savais que tu étais
de ce côté de l'endroit le plus étroit.


-       
Tu as dévoré Gavin. Tu as dévoré Navarog.


-       
Ce ne sont pas vraiment des manières de
gentleman de lui avoir tendu une embuscade alors qu'il était coincé sous sa
forme humaine, dans une crevasse. Mais après tout, ce n'était pas un gentleman.


Kendra avait envie
d'étreindre Raxtus. Incapable de résister, elle s'avança et lui jeta les bras
autour du cou. Ses écailles étaient dures et froides. Tandis que Kendra
s'accrochait à lui, le dragon se mit à briller comme si le soleil se reflétait
sur ses écailles luisantes.


-       
Waouh ! fit-il avec étonnement. Qu'est-ce
que tu fais ?


Kendra s'écarta.


-       
Tu étincèles.


Raxtus battit des paupières.


-       
Je me sens très, très bien.


-       
Je suis emplie d'énergie magique, dit
Kendra. Quand je touche des fées, elles brillent plus fort que jamais.


-       
C'est comme si tu avais allumé un feu en
moi.


-       
Pourtant, tu m'as déjà touchée avant,
remarqua Kendra, perplexe.


-       
J'ai touché tes habits, comme quand je te
portais. Mais jamais ta peau avec mes écailles. Enlace-moi encore.


Kendra mit les bras autour
de lui, le serrant fort. Raxtus brilla de plus en plus. Ses écailles
commencèrent à se réchauffer.


-       
Assez, dit-il finalement.


Kendra recula.


-       
J'ai l'impression que je vais exploser.


-       
J'arrive à peine à te regarder, dit
Kendra, plissant les paupières.


Soudain, le dragon disparut.


-       
Je peux encore me rendre invisible,
dit-il. On devrait y aller.


-       
Laisse-moi vérifier quelque chose.


Kendra se servit du bâton de
pluie pour examiner les restes carbonisés du sac à dos, espérant déceler une
connexion quelconque avec la pièce. Tandis qu'elle écartait les morceaux brûlés,
elle ne trouva aucune ouverture. Le sac en cuir mutilé avait perdu toute forme.


-       
Ton ami est piégé à l'intérieur ? demanda
Raxtus.


Kendra hocha la tête,
incapable de parler.


-       
Je ne pense pas qu'on puisse accéder à la
pièce, dit le dragon, mais je vais emporter ce qui reste du sac. Quelqu'un de
plus intelligent que moi trouvera peut-être le moyen d'y entrer.


Il attrapa les rabats
brûlés.


-       
Où allons-nous ?


-       
Je pense que Seth a réussi à retourner
chez Thronis, répondit Kendra d'un ton hésitant.


Elle savait que Raxtus avait
peur du géant du ciel.


-       
Les griffons ont prouvé qu'il est de
votre côté, déclara le dragon. Mais les sortilèges qui protègent son donjon pourraient
nous atteindre si j'essayais de voler jusque-là.


-       
Tu préfères qu'on reste ici ? demanda
Kendra.


-       
Non. Sans compter ce qui est arrivé aux
gardiens du temple, quatre dragons sont morts. Cinq, avec Navarog. Il faut
qu'on s'éloigne du lieu du crime.


-       
Pour aller où ? Au Donjon du Puits noir ?


-       
On n'a pas intérêt à impliquer Agad,
avertit Raxtus. Il n'aimera pas du tout tous ces dragons morts. S'il
t'abritait, d'autres dragons attaqueraient probablement pour se venger,
plongeant Wyrmroost dans le chaos. Je vais t'emmener dans mon repaire. Il est
loin d'ici et bien caché.


Kendra ramassa la corne de
licorne, le bâton de pluie et sa lampe torche.


-       
L’œuf est trop lourd.


-       
Pas pour moi, dit Raxtus. Mes quatre
serres sont pratiques pour attraper. Suis-moi. Marche dans cette direction et
garde cette lampe éteinte. Quand le passage s'élargira, je te porterai. S'il
continue à pleuvoir, si nous sommes rapides et si nous avons de la chance, nous
nous glisserons sous le nez de Nafia.


Kendra suivit le dragon le
long de la crevasse. Quand le passage s'élargit, elle sentit une serre saisir
sa taille, puis ils s'envolèrent dans la nuit pluvieuse. Depuis qu'elle avait
cessé de secouer le bâton, la tempête avait perdu de sa force, mais les vents
continuaient à souffler en rafales et la pluie était glacée sur son visage.
Comment se faisait-il que de l'eau aussi froide ne soit pas gelée ? se
demanda-t-elle.


En jetant un coup d'œil en
arrière et vers le haut, Kendra vit une forme qui se dressait au-dessus d'eux.
C'était sans doute Nafia perchée sur un piton rocheux. La forme ne les poursuivit
pas.


Kendra avait l'impression
d'avoir été parachutée dans un ouragan. Des tourbillons de vent les secouaient,
venant d'en haut et d'en bas. Même un petit dragon aérodynamique comme Raxtus
paraissait dominé par les bourrasques. Parfois il luttait contre elles, parfois
il les utilisait, montant en chandelle et prenant la tangente, se tordant et
plongeant, tournant et s'élevant. Tandis qu'ils prenaient de l'altitude, la
pluie se changea en grêle, rebondissant sur les écailles invisibles du dragon.
Les vêtements d'hiver de Kendra la protégeaient du froid et de l'humidité, mais
elle finit pourtant par frissonner. Elle perdit tout sens de l'orientation
alors que des vents changeants les propulsaient dans la nuit glacée.


Enfin, ils se posèrent dans
une petite grotte. Quand Raxtus se rendit visible, son éclat éclaira la cavité
mieux qu'un feu. La roche qui couvrait les parois et le sol ressemblait à du
caramel gelé. Sur une étagère en pierre, près d'une plaque brillante de
calcite, était perché un astrid.


-       
C'est ton repaire ? demanda Kendra. Ce
trou dans le rocher ?


Raxtus rit.


-       
Mon repaire n'est pas grandiose, mais il
n'est pas aussi petit ni aussi nu. C'est l'astrid qui m'a appelé.


Ton frère va bien.


-       
Seth ? demanda Kendra. Vous l'avez vu ?


D'autres de mon groupe l'ont vu. Il est avec le géant
du ciel. Maintenant que nous pouvons parler aux fées, deux d'entre nous ont
amené une fée à Thronis pour servir d'interprète. Ton frère et le géant savent
que tu es ici. Ils suggèrent que tu attendes jusqu'au matin.


-       
Et ensuite ?


Le géant va adoucir le
temps assez longtemps pour que tu fonces vers la sortie avec les survivants de
ton groupe.


-       
Et Trask ? Et Tanu ? Et Mara ?


Ces trois-là vont bien. Le géant a utilisé sa pierre
de voyance pour les localiser.
À
l'instant où nous parlons, des griffons sont en train de les récupérer. Ils
s'abriteront dans la réserve. Demain matin, un griffon viendra te chercher et
tu retrouveras tes amis à la grille.


-       
Je resterai avec toi jusqu'au matin,
promit Raxtus.


Il souleva une aile.


-       
Tu peux dormir contre moi. Ton énergie
m'a réchauffé.


-       
D'accord, dit Kendra. Remerciez le géant
pour moi.


Je resterai avec toi, moi aussi.


Kendra se coula sous l'aile
de Raxtus, qui la rabattit sur elle comme une couverture. Le dragon avait
raison : il était chaud. Presque tout de suite, elle cessa de frissonner.
C'était très douillet, en fait.


Fermant les yeux, Kendra
essaya de fermer son esprit, aussi. Au moins, Seth allait bien. Et d'autres
avaient survécu. Même Mara, qui semblait pourtant perdue.


Elle passa sa langue sur ses
lèvres desséchées. Contre toute attente, elle avait échappé à Navarog. Elle
allait peut-être vraiment s'en sortir vivante. Elle pourrait revoir ses parents
et ses grands-parents. Elle pourrait devenir adulte.


Elle s'efforça de ne pas se
représenter Navarog dévorant Dougan. Ni Warren, blessé et coincé dans la pièce
du sac. Ni Mendigo se désintégrant. Elle tenta d'oublier ce qu'elle avait
appris sur Gavin, et d'ignorer le fait qu'elle l'avait vu se faire dévorer sous
ses yeux.


Où était le sommeil ? Quand
viendrait-il pour elle ?


Elle essaya de ne pas
s'inquiéter à propos de ce que le matin apporterait, de ne pas se demander
quels nouveaux problèmes surgiraient sur le chemin jusqu'à la grille. De ne pas
se stresser au sujet de ce qui pourrait les attendre au-delà des murs colorés
de Wyrmroost.


Elle aurait eu bien besoin
d'une potion soporifique.


Au dehors, le vent hurlait.
À côté d'elle, le dragon respirait doucement. Elle se concentra sur le vent,
écouta la respiration de Raxtus, et le sommeil s'empara d'elle.



 


28.
LES NOUVEAUX CHEVALIERS


 


Sentant les vibrations de la
route, Kendra essaya de reposer ses yeux. De temps à autre, elle jetait un coup
d'œil par la vitre aux arbres nus qui défilaient, brouillés par la vitesse, et
à son frère assis de l'autre côté dans le quatre-quatre. Ils seraient bientôt
de retour à Fablehaven.


Tanu avait laissé entendre
que Grand-Père avait un secret à leur révéler. Apparemment, il ne s'agissait
pas d'une bonne nouvelle. Seth et elle avaient insisté pour en savoir plus,
mais le Polynésien n'avait rien voulu dire, déclarant que Stan souhaitait leur
donner l'information en personne.


Tanu était au volant. À côté
de lui, Élise les avait rejoints à l'aéroport pour leur fournir une sécurité
supplémentaire.


Leur départ de Wyrmroost
s'était déroulé sans problèmes. Le griffon était arrivé comme prévu, Kendra
avait dit au revoir à Raxtus et, après un vol rapide, elle avait retrouvé les
autres qui l'attendaient à la grille. Mara avait quelques côtes cassées, mais
Trask, Tanu et Seth s'en étaient sortis relativement bien. Lorsqu'ils avaient
quitté le sanctuaire, le sortilège de distraction ne les avait pas repoussés,
et la corne avait parfaitement fait office de clé.


La grille franchie, ils
étaient retournés à la clairière en forme de cœur, où Trask avait pris contact
avec Aaron Stone. L’hélicoptère les avait trouvés quelque temps après, et ils
étaient retournés à la civilisation sans difficultés notables. Le lendemain
matin, ils avaient entamé une série de trajets en avion qui les avaient amenés
jusque-là.


Tanu engagea le
quatre-quatre dans l'allée. Le ciel était couvert, mais il ne neigeait pas.
Kendra baissa la tête. Elle n'avait pas envie de revoir Fablehaven. Elle en
avait assez d'être pourchassée par des créatures magiques, assez de la peur et
des trahisons. Si l'un de ses meilleurs amis avait été un dragon et un démon, à
qui pouvait-elle se fier ?


Elle jeta un coup d'œil à
Seth. Elle pouvait faire confiance à son frère. Il était peut-être idiot et
casse-cou par moments, mais il était héroïque et on pouvait compter sur lui.
Mais peut-être que la personne assise à côté d'elle dans le quatre-quatre
n'était pas son frère. Et si Thronis avait remplacé Seth par un bulbe piquant ?
Ou par un autre genre de double, encore plus malfaisant ?


Elle savait qu'elle était
stupide. Mais l'était-elle vraiment ? Le garçon qui lui plaisait s'était révélé
être un dragon maléfique. La Société de l'Étoile du Soir avait prouvé qu'elle
ferait n'importe quoi pour leur tendre un piège. Ses membres mentiraient,
voleraient, kidnapperaient, tueraient. Et ils étaient patients. Se pouvait-il
que Tanu essaie de gagner du temps, attendant le bon moment pour une ultime
trahison ? Et dans quelle mesure connaissaient-ils Élise ? Comment pouvaient-ils
faire confiance à Vanessa ?


Kendra commençait à
comprendre pourquoi Patton Burgess avait voulu mettre les artéfacts hors
d'atteinte de tout le monde, pourquoi il ne s'était fié qu'à lui-même
concernant leur emplacement. Dans un monde rempli de traîtres, comment se
reposer sur quiconque ?


Certes, Patton s'était fié à
elle. Cela avait-il été sage ? Ils avaient trouvé la clé de la chambre forte où
était caché le Translocalisateur. Mais ils auraient beau dissimuler le Chronomètre
et la clé, combien de temps faudrait-il à la Société pour les leur voler ?


Le quatre-quatre franchit le
portail de Fablehaven et s'arrêta devant la maison. Grand-Père, Grand-Mère,
Dale et Coulter sortirent les accueillir. Seth surgit de la voiture, agitant
une corne blanche. Par téléphone, Tanu avait expliqué comment le jeune garçon
s'était enfui clandestinement, et comment il leur avait permis de sauver la
situation à Wyrmroost.


-       
Je l'ai rapportée ! s'écria Seth en
courant vers eux.


Alors qu'il atteignait
l'allée en ciment qui menait à la maison, il lança la corne en l'air et la
rattrapa. Quand il la lança une deuxième fois, il la manqua. La corne tomba et
se brisa sur le ciment.


Tout le monde se figea. Seth
prit un air penaud. Coulter pâlit. Grand-Père se rembrunit. De minuscules
fragments blancs jonchaient l'allée.


Kendra s'étrangla de rire. L’expression
de Grand-Mère était impayable. Mais il était cruel de prolonger la farce plus longtemps.
Elle sortit de la voiture.


-       
C'est moi qui ai la vraie corne, dit-elle
en montrant la corne de licorne.


Seth se tordait de rire. Les
autres eurent l'air soulagé.


-       
Il y avait une tête de licorne en verre
dans une boutique de souvenirs à l'aéroport, expliqua-t-il en gloussant. La
corne faisait juste la bonne taille. On a acheté la tête et détaché la corne.
Ça valait vraiment le coup !


-       
Pour un jeune homme dans une situation
délicate, je trouve que tu en fais un peu trop, remarqua Grand-Mère.


Seth continua à rire. Il ne
pouvait pas se retenir.


Grand-Père sourit. Il
s'avança et étreignit son petit-fils.


-       
Après tout ce que vous avez traversé, je
suis content que tu puisses encore rire. Kendra, Seth, je sais que vous rentrez
à peine, mais nous devons parler de questions urgentes. Voulez-vous venir avec
moi dans mon bureau ? Ensuite, vous pourrez vous reposer.


-       
Et  nos sacs ? demanda Kendra.


-       
Les autres vont s'en occuper, répondit
Grand-Mère en enlaçant Seth quand son mari le relâcha.


Stan étreignit Kendra.


-       
Je suis heureux que tu aies réussi à
rentrer, chuchota-t-il.


Luttant contre les larmes, elle
l'enlaça fortement. Grand-Mère la prit à son tour dans ses bras, imitée par
Dale et Coulter. Puis elle suivit Grand-Père dans son bureau.


Seth et Kendra s'assirent
dans les grands fauteuils et Grand-Père prit place derrière son bureau. Kendra
se demanda un instant s'ils avaient des ennuis. Seth sûrement, pour s'être
enfui secrètement, mais elle n'avait rien fait de mal, elle.


-       
Je suis tellement désolé pour les
terribles événements qui se sont produits à Wyrmroost, dit Stan en étudiant
Kendra. La trahison de Gavin a dû être un choc terrible.


Elle n'osa pas parler. Ses
émotions étaient trop à vif.


-       
Je sais que tu auras besoin de temps pour
t'en remettre, ajouta Grand-Père. Il n'est pas nécessaire de s'appesantir maintenant
sur les mauvaises choses qui sont arrivées. Sachez que nous ferons tout notre
possible pour trouver le moyen de récupérer Warren.


-       
Quelles chances on a ? demanda Seth.


-       
Honnêtement ? Elles sont minces. L’espace
extradimensionnelle de la pièce de stockage ne fait même pas partie de notre
réalité. Lorsque la connexion avec le sac a été coupée, la pièce a été laissée
à la dérive.


-       
Est-ce qu'il peut seulement respirer,
là-dedans ? reprit Seth. La pièce avait des aérations, non ?


-       
Oui, et nous n'avons aucune raison de
penser qu'elles ont été endommagées. Elles devaient être reliées au monde extérieur
séparément de l'ouverture du sac.


-       
Pourrait-il exister un moyen de sauver
Warren et Bubda en se servant de ces aérations ?


-       
Peut-être, si nous parvenons à trouver
l'endroit où elles sont reliées à notre monde. Mais ce point de connexion sera
bien caché, à dessein. Les créateurs du sac à dos ne voulaient sûrement pas que
des ennemis s'en servent pour entrer à l'intérieur.


Seth hocha la tête.


-       
On essaiera, malgré tout.


-       
Bien sûr qu'on essaiera.


Grand-Père ne paraissait pas
très optimiste.


-       
Warren a plein de provisions et de
potions. Nous trouverons un moyen de le libérer. Bon, assez de tragédies. Je parviens
à peine à croire que je suis devant des tueurs de dragons, et qu'une autre se
trouve dans les cachots.


-       
Tu es au courant pour Vanessa ? demanda
Kendra.


-       
Tanu me l'a dit au téléphone. Elle avait
l'ordre strict de ne pas habiter l'un de vous, mais vu les circonstances, il
est difficile de ne pas la voir comme une héroïne. Toutefois, cela ne veut pas
dire que je sois prêt à lui faire confiance. Elle pouvait savoir qu'elle aidait
aussi Navarog.


-       
Comment peut-on faire confiance à quelqu'un,
maintenant? marmonna Kendra.


-       
Nous avons essuyé une autre douloureuse
trahison à Wyrmroost, reconnut Grand-Père. Aucun d'entre nous ne l'avait vue
venir. Mais cela ne signifie pas que nous manquons de vrais alliés. Vous et
moi, nous pouvons nous fier les uns aux autres. Nous pouvons nous fier à Ruth.
Et il serait difficile de douter de Tanu, Mara, Trask, Coulter ou Dale.


-       
Et les bulbes ? demanda Kendra. Et si
certains de nos meilleurs alliés étaient des ennemis ?


Grand-Père la considéra
pensivement.


-       
Nous devons rester sur nos gardes en
permanence, mais nous ne pouvons cesser de nous fier les uns aux autres, ou nos
ennemis gagneront. L’histoire n'est pas terminée. Aucun de nous ne peut gérer
seul cette situation.


-       
Est-ce que je suis puni ? demanda Seth.


-       
Bonne question, répondit Stan, en
reportant son attention sur lui. Qu'en penses-tu ?


-       
Je suis probablement puni. Mais je ne
devrais pas l'être. Vous auriez dû m'envoyer avec les autres, pour commencer.
Je suis aussi bon que n'importe quel Chevalier, et même meilleur que certains.
Et mes nouvelles capacités me rendent très utile.


Grand-Père croisa les mains
sur son bureau.


-       
Aimerais-tu rejoindre les Chevaliers de
l'Aube ?


-       
C'est une blague ?


-       
Non, répondit sérieusement Grand-Père.


-       
Bien sûr !


-       
Il est difficile de discuter ce que tu as
accompli, dit Stan. Je ne pense pas que ton jugement soit encore très mûr, mais
cette époque désespérée requiert un courage comme le tien, Seth. Lève-toi.


Seth obéit.


-       
Lève la main droite.


Seth s'exécuta.


-       
Répète après moi : « Je jure de garder
les secrets des Chevaliers de l'Aube, et d'aider mes camarades Chevaliers dans
leurs dignes objectifs.»


Seth répéta le serment.


-       
Félicitations, dit Grand-Père.


-       
Tu as la permission de me faire Chevalier
?


-       
On m'a demandé de sortir de ma retraite,
répondit Stan. Considérant les menaces que nous affrontons, j'ai accepté. Je
suis le nouveau Capitaine de la confrérie.


-       
Et maintenant, je suis un Chevalier !
jubila Seth en jetant un coup d'œil à Kendra, à peine capable de contenir son excitation.


-       
Tu as pris des décisions discutables ces
derniers temps, dit Grand-Père. Mais elles n'étaient pas insensées. Tu as pris
des risques parce que les enjeux étaient importants et, quand on t'y a
confronté, tu as donné des raisons adéquates. Tu as vu juste en pensant que
quand le sort du monde est en jeu, il vaut peut-être mieux agir que rester
passif. D'une certaine manière, les Chevaliers sont devenus trop conservateurs.
Pour éviter les nouveaux périls qui nous attendent, je crains que nous ne
devions prendre des risques et nous montrer offensifs.


-       
Est-ce qu'on t'a dit qu'Arlin Santos est
un traître ? demanda Kendra.


-       
Oui, Trask m'a prévenu, répondit
Grand-Père. On a voulu l'appréhender, mais il avait déjà pris la fuite.


-       
Quelle est la prochaine étape ? s'enquit
encore Kendra.


-       
Nous avons le Chronomètre et la clé de
Wyrmroost. Garder cette clé en sécurité empêchera nos ennemis d'obtenir le Translocalisateur.
La question est de savoir si nous pouvons la protéger alors que le Sphinx
possède l'Oculus. Une partie de notre stratégie consistera à la déplacer
constamment, afin qu'elle ne reste jamais longtemps au même endroit. Il faudra
aussi déplacer de fausses clés. Le Translocalisateur pourrait être un outil
puissant dans nos efforts offensifs. Nous devrions peut-être organiser une
mission pour le récupérer dans le Désert de l'Obsidienne. Je vais étudier la
question dans les jours qui viennent avec mes conseillers supérieurs, dont vous
faites partie.


-       
Et tu vas rendre la corne aux centaures,
déclara Kendra.


-       
Nous le ferons dès aujourd'hui. Notre
version sera que nous avons réussi à reprendre la corne à la Société. Quand
Gavin t'a capturée, elle a été en son pouvoir un petit moment. Ce ne sera donc
même pas un vrai mensonge.


-       
Et la cinquième réserve secrète ? demanda
Seth. Celle où se trouve le dernier artéfact ?


-       
Nous n'avons aucun indice à son sujet,
déplora Grand-Père. Mais nous continuerons à chercher. Et Coulter va continuer
à essayer de percer les secrets du Chronomètre. Nous aurons grand besoin de
plans urgents dans les jours et semaines à venir.


-       
D'ici là, qu'est-ce que nous allons
faire, nous ? s'enquit Kendra.


Grand-Père remua avec
embarras dans son fauteuil, en détournant les yeux.


-       
Le monde te croit morte, Kendra. Il
serait peut-être plus simple de le laisser croire jusqu'à ce que cette affaire
soit terminée.


-       
Alors, je vais rentrer seul à la maison ?
demanda Seth.


Stan le regarda dans les
yeux.


-       
Non, vous devrez rester tous les deux
ici. Normalement, ceux qui ne sont pas au courant de l'existence des créatures
magiques sont tenus à l'écart des événements appartenant à la communauté
magique. Mais la Société a encore franchi une limite inconcevable.


Grand-Père fronça les
sourcils et soupira.


-       
Après tout ce que vous avez traversé
récemment, je ne sais pas comment vous le dire. J'ai hésité à vous en informer,
mais après mûre réflexion, votre grand-mère et moi avons décidé qu'il serait à
la fois injuste et impossible de vous cacher longtemps la vérité.


Kendra sentit la peur la
gagner, une main glacée qui lui serrait la gorge. Le ton et l'attitude de
Grand-Père suggéraient que quelque chose de dramatique était arrivé. Elle avait
un pressentiment désagréable concernant la limite que Stan avait mentionnée.


Ce dernier hésita. Son
regard réticent allait de l'un à l'autre.


-       
La Société de l'Étoile du Soir a kidnappé
vos parents.
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